Google 


This 1s a digital copy of a book that was preserved for generations on I1brary shelves before 1t was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 


It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book 1s 1n the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long Journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 


Google 1s proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work 1s expensive, so 1n order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, Including placing technical restrictions on automated querying. 


We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commerc1lal purposes. 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text 1s helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file 1s essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book 1s 1n the public domain for users in the United States, that the work 1s also 1n the public domain for users 1n other 
countries. Whether a book 1s still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book 1s allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means 1t can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission 1s to organize the world’s information and to make 1t universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


alntEb:7/bookKs.TooO0Gle. COM 


E سل‎ ey of Virginia Library 


| | 1 1 1 1 1 


UUÛ bibê 


ا 


| 


pI 
3 0 ۴ 1 ۴ 1 
1 


۴ 
١‏ 
ا ا 
ك ت 


س 


ا 
بش 
5 


1 


0 


a: 
aê 
ا‎ 


| 
و‎ 
ê, 
E FR 
و‎ ATIC 
8 و ا‎ 
a 3 my 


FX LIBRIS- HASLETT MEKIN 


کڪ کے ا ن ن 


HISTOIRE D’‘ALÃ AL-DÎN 


OU 


LA LAMPE MERVEILLEUSE. 


HISTOIRE D’ALÃ AL-DÎN 


OO 


LA LAMPE MERVEILLEUSE. 


TEXTE ARABE 


PUBLIE 


AVEC UNE NOTICE SUR QUELQUES MANUSCRITS DES MILLE ET UNE NUITS 


PAR 


H. ZOTENBERG. 


PARIS. 
IMPRIMERIE NATIONALE. 


.ي 


M DCCC LXXXVIII. 


AJA 
ih fad 


د 
TTI‏ 


.A5Z6 
1038© 
30330 


NOTICE 


SUR 


QUELQUES MANUSCRITS DES MILLE ET UNE NUITS 


ET LA TRADUCTION DE GALLAND. 


La traduction des Mtlle et une Nuits, publiée au commencement du 
xvıırfê siècle par Antoine Galland, renferme plusieurs contes, tels que 
Le Dormeur éveillé, Aladdin ou la Lampe mervetlleuse, Ali Baba cet les 
Quarante Voleurs, Les Deur Seurs jalouses de leur cadette, et d'autres, 
dont le texte original est, Jusqu’a présent, demeuré inconnu. lls ne se 
trouvent ni dans Iédition de Habicht, ni dans les éditions de Boûlaq 
et de Calcutta, ni dans les exemplaires manuscrits examinés par divers 
savants. Š1, ù origine, on a pu croire que ensemble de la publication 
de Galland était euvre de sa propre imagination, 1l ne s’est jamais pro- 
duit, depuis que le recueıl arabe a été plus généralement répandu, aucun 
doute relativement ù T'authenticıté des récits que je viens de mentionner. 
On a supposé qu'ls avaient été traduilts d'après un volume qui sest 
perdu après la mort de Galland, ou qu'lls faisaient partie d'autres 
sérlies de contes conservées dans les collections de 1a Bıbliothèque na- 
tionale. Cependant les recherches dirigées de ce cûté par C. Caussin 
de Perceval, J. de Hammer, Reinaud, Loiseleur Deslongchamps, n'ont 
pas aboutl. 

Un exemplaıre des Mille et une Nuits, récemment acquis par la 
Bıbliothèque nationale, est venu, en partie, combler cette facheuse 
lacune. Au moment de le signaler au public savant, Jai voulu me 
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rendre compte des autres manuscrıts de T'ouvrage que possède Ja 
Bibliothèque et de leur relation avec la traduction de Galland. Car, 
sans parler de la place que les contes des Mille et une Nuits occupent 
dans la vie intellectuelle des peuples de Orient, i faut convenir que 
'ouvrage de Galland, par Pinfluence qul a exercée, depuis tantêt 
deux siècles, sur toutes les littératures du monde occidental, marque 
une phase assez importante dans l'histoire littéraire pour qud ne soit 
pas ındifférent d’en connaitre la véritable source. 

Je vais exposer, aussi brièvement que possible et en me tenant stric- 
tement ù mon sujet, le résultat de cet examen. J’ajouterai quelques 
observations sur le groupement des différents exemplaires des Mille 
et une Nuits qu, je Fespère, seront utiles aux personnes se trouvant 
a même de comparer d'autres manuscrits, en attendant qul soit pos- 
sible d’établir un classement définitif des rédactions de Iouvrage 
arabe. Pour avoir négligé cette étude préliminaire, des savants Juste- 
ment renommêés ont été exposés a se tromper grayvement sur 1'époque 
de la composition du recued des Mille et une Nuits. Le fait, par 
exemple, que Tun de nos manuscrits remonte au xıv® siècle, suflit pour 
montrer le mal fondé de I'opinion d’après laquelle Fouvrage, même 
en sa forme primitive, serait d'une date tout ù fait récente. 
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Les premiers volumes de la traduction des Mille et ane Nuits pa- 
rurent en 1704 et en 17051. Galland n’a connu le texte arabe que 
peu de temps auparavant, bien que son attention se fût portée sur les 
contes orientaux dès son premier séjour ù Constantinople. Dans le 
Journal qu'll rédıgea ù cette époque et qui nous a été conservé, 1l s’ex- 
prime ainsi, ù propos de la version hébraîque du livre de Synitpas et 
du roman turc des Quaranle Vizirs : « C'est une chose estonnante que 
la grande quantité de contes et de fables que les Turcs ont. On 
s'estonne de la longueur de nos romans qui ont Jusques ù dix ou 
douze tomes. Les Turcs ont des romans d’ Alexandre de cent vingt vo- 
lumes; ils en ont d'autres de cinquante, de soixante, etc.?. » Dans 
deux autres passages du même Journal, il parle du جوامع امحکایات‎ de 
Mohammad al Aufî, du فرج بعد الشدّة ال ۲ء لطاف لای‎ , et H donne 
1'analyse de "histoire de PArchitecte de Bim, qui est l'un des premiers 
contes de ce dernier ouvrage . 

Cependant rien ne prouve qu'll ait vu le recuell des Mille et une 
Nuits, soit alors, soit au cours des deux autres voyages qu'il fit au 
Levant, en 1675 et 1679. Au contraire, dans la dédicace de sa tra- 
duction adressée ù la marquise d0, i déclare lui-mêème en avoir 
ıgnoré jusqu'a ce moment Pexistence. « ... Bt c’est dans cette con- 
fiance, dit-il, que Jose vous demander pour ce livre la même protec- 


nale porte la date de ı705. Le tome IV 
est daté de 1704, les tomes V et VI, de 
ı705. Je ne puis rien dire du tome JH, 
qui manque a 'exemplaire de la DBiblio- 
thèque nationale. 

° Journal d' Antoine Galland pendunt son 
s¢jour dû Constantinople (1612-1673), pu- 
bli¢é et annoté par Ch. Schefer, t. I, p. 242. 

3 Ibid., t.T, p.247 et suiv., et p. 253; 
t. IT, p. 6-8. 


" [l parait que les deux premiers vo- 
lumes ont été publiés ensemble, en 1704; 
le troisième et le quatrième peu de temps 
après, dans la mème année. C'est ce 
qu’ afhrme Caussin de Perceval ( Les Mille 
et une Nuits, contes arabes, traduits en 
Jrangats par Ml. Galland, continuéts par 
M. Caussin de Perceval. .. Paris, 1806, 
t. VIIT, Prefuce, p. xxiv, note). Cependant 
je vois que le tome II de Fédition origi- 
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tion que vous avez bien voulu accorder ù la traduction Françoise de 
sept Contes Arabes, que J’ eus honneur de vous presenter. Vous vous 
étonnerez que depuis ce tems-la je naye pas eu Thonneur de vous les 
offrir imprimez. — Le retardement, Madame, vient de ce qu’avant 
de commencer I'impression, J’appris que ces Contes étolent tirez d'un 
recueill prodigleux de Contes semblables, en plusieurs volumes, Intitulé 
Les Mille et une Nuit'. Cette découverte m’obligea de suspendre cette 
impression et d’employer mes soins ù recouvrer le Recueil. H a fallu le 
faıre venır de Syrie et mettre en François le premier volume que voicy, 
de quatre seulement qui mont été envoyez. Les Contes qu'il contient 
yous seront sans doute beaucoup plus agréables que ceux que vous 
avez déjù vûs, etc. » 

Les sept contes dont parle Galland étaient probablement les Voyages 
de Sindbdd le marin, ainsi qu’ on peut le conclure d’un passage de sa 
correspondance avec évêque d’ Avranches, Daniel Huet, passage dont ıl 
parait ressortir encore qu'll n'a connu İe recueil des Mtlle et une Nuits 
que peu de temps avant de publier sa traduction. En rendant compte 
a Huet de ses travaux lıiltéraires, 1l lul écrit de Caen, dè la date du 
25 févrler 1701 : « J’ai aussi une autre petite traduction, faite sur 
I'arabe, de contes qul valent bien ceux des Fées que Ton publia ces 
années dernières avec tant de profusion qul semble enfin que on en 
soit rebuté. J] y en a deux qu semblent avoir esté tirez d Homère. En 
effet, Ton y reconnoit dans Tun la fable de Circé, et celle de Poly- 
phème dans 'autre *. » 

Après la mort de Galland, en 1715, ses manuscrits, 23 volumes 
arabes, 25 volumes en langue turque, ı14 volumes persans, g volumes 
en diverses langues, plusieurs volumes de traduclions et d’ autres tra- 
vaux personnels, furent déposés ù la Bibliotheque du roi. 

Parmi İes manuscrits arabes se trouvaıent trois volumes des Mlle et 
une Nuils, dont le premier porte un certain nombre de gloses de la 
main de Galland, et qui reçurent les cotes 1ı 506, 1 507 elı 508 du fonds 


' Galland orthographie toujours ainsi. — * Ms. de ja Bibliothèque nationale, fonds 
français, n° 6138, p. 137. 
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arabe, sous lesquelles ıls figurent au catalogue imprimé de ı 7 39". Ces 
volumes, malgré une légère différence de format entre le second et les 
deux autres, ne sont que les parties disjointes d'un seul et même ma- 
nuscrit, composé de vingt-deux cahiers portant une numération arabe, 
incomplet a la fin dun nombre ındéterminé de feuillets, et présentant, 
en outre, une lacune entre les folios actuellement cotés 29 et 30 du 
tome H, c’est-a-dire qul manque le premier feuillet du onzième cahier. 

En divers endroits du manuscrıit, on lit certaines notes, écrites par 
un nommé Wahaba, fils de Rizqallah, dont une porte la date de 955, 
une autre celle de g73 de Ihégire. Caussin de Perceval, se méprenant 
sur le sens de ces notes, avait cru devoır les attribuer ù auteur même 
du recuell des Mille et une Nuits*, erreur qui déja a été relevée par 
M. de Sacy. Wahaba, fils de Rizqallah, était un katib chrétien qui 
a eu entre les mains le manuscrit, solt pour en faire la lecture, soit 
pour en prendre copie. Une note analogue, due au père de ce person- 
nage, Rizqallah, fils de Yohannê, et datée de Ian g43 de Îhégıre, se 
trouve dû la fin du second volume. Comme M. de Sacy, lui-mêème, tenaıt 
Touvrage pour une compilation moderne ®, son sentiment en ce qul 
concerne Î’ age du manuscrit, bien qul ne se prononce pas ù cet égard, 
n'a pu différer beaucoup de celui de Caussin de Perceval. Cependant, 
ll n’est pas douteux que, s'il en avait observé le caractère paléogra- 
phique, qui marque une date bien plus ancienne, son opinion ne se 
fût modifiée. Je ne crois pas me tromper en fixant, d'une mantère 
approximative, 1'époque de sa transcription ù la seconde moitié du 
xıv® siècle. Jen ai faıt reproduıre une page au moyen de la photo- 
gravure, afin que mon témolgnage ne reste pas isolé et pour que, 


' Ja cote ı508 a été mal ù propos 
donnée au ı*" volume et la cote ı 506 au 3°. 


C'est grace a Iobligeance de M. L. Le- 


clerc que je puis citer cet ouvrage, que 


je n'ai trouvé dans aucune bibliothèque 
publique de Paris. M. Leclerc, T'ayant fait 
venir de Ville-sur-Hlon (département des 
Vosges), a bien voulu me le céder. 

' Menwires de Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, t. X, p. 50, 53et 54. 


* Les marges du tome Il avaient été 
laissées intactes lors de la reliure. 

3 Les Mille et une Nuits, contes arabes 
traduits en français par M. Galland, con- 
tinués par M. Caussin de Perceval. Paris, 
ı806, t. VIII, Prefuce, p. VII1 et suiv. — 
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la paléographie arabe n’ayant pas encore des règles généralement re- 
connues, chacun puisse se former une conviction personnelle. 

Le manuscrıt renferme le commencement de T'ouvrage et les pre- 
mıers contes, répartıs en 282 Nuits. La copie originale s’arrête au 
milieu de la Nuit 28ı; la fin de cette Nuit et la Nuit 282 ont été ajou- 
tées aprés coup, au xvIr® ou au xvıuê siècle. Le feuillet qui manque au 
mılieu du second volume, entre les folios 29 et 30, contenait la plus 
grande partie de la 102° Nuit, la 103° Nuit tout entière et quelques 
lignes de la Nuit ı04, c’est-a-dire le commencement de I'histoire du 
Petit Bossu. Or, ù en Juger d'après d’autres exemplaıres des Mlle et 
une Nuits, notamment d'après la rédaction identique du texte publié 
par Habıcht, ll ne manquerait que quelques phrases (qui, précisé- 
ment, ont été aJoutées plus tard sur la marge du folio 30), et la lacune 
ne seralt pas assez considérable pour représenter un feuillet entier. 
li étaıt donc ù supposer que le feuillet perdu contenait une partie du 
récit, soıt en prose, soit en vers, qui n'a pas passé dans les autres 
copies et, comme le manuscrit de Galland est de tous le plus ancien, 
Je nı'étaıs demandé si n’en était pas aussi le prototype. C'est ainsi que 
s’expliquerait le tour un peu bref du commencement de I'histoire du 
Pettit Bossu. La lacune produite par la perte du feulet aurait été com- 
biée par quelques lignes que le contexte pouvait aisément suggérer. 
Je dois ù IÎamıitié de M. Ign. Guidi de pouvoir préciser cette conjec- 
ture. UÜn manuscrıt des Mille et une Nuits, conservé ù la Bibliothèque 
du Vatican, manuscrit du xve siècle, renfermant, comme celui de Gal- 
land, les 282 premières Nuits, présente, ainsi qu'ıl résulte de l'examen 
qu'a bien voulu en faire M. Guidi, exactement la même rédaction que 
ce dernier. Les deux copies s’arrêtent ù peu près au même endroit, 
au commencement de histoire de Qamar alZamdn. Dans le manuscrit 
de Rome, Ihıstoire du Petit Bossu est complète; la description de 
l'aspect plaisant du personnage et de ses bouffonneries remplit un 
espace égal ù la lacune de notre manuscrit. 

C'est donc au manuscrıt de Habicht seulement et ù ceux qui pour- 
ralent se trouver contenir le même texte que s’appliquerait la supposition 


Notice sur les mss. des Mille et une Nuits, P. 6. 


الور قراسْفف فارخلا سلطا ن والوزر وتطروا وادالی‌راستد 
انطو دىزااطواد اومزشة قومعادطو هده وعرصْْصَطه 
و ۆل جرال خط وکا[ يڪل کے برع يا رتيک علالجمة 
ر ا اوا روت همرت راجن قال ارا زی دار 
عا وان وقبتم رفا و از اتڪ ابا ردلا 
الیل الطاحن فو سط الفتر ر واوا با لتك ق رصاروا لیا اسو د وولا 
ازج تاف وا لما لجا ڪا زلا ل غال لی راك 
اللڪ هدا لار لاا راعذ وازھں انماس :ھر 
وحيرئا مربإاحضاد الماد ضر یا[ _لهالتلطانه ڪٽ 
ازتطادھںالتیك فقالبا دیز ڪۀ اع جال 
ور ھں اد فالن یت ل لور ر وا لاعف ھں الہک قال کے 
انه اھا لڪ دهن ست تنه اس فرواشح واَید و اوح 
ومو وس رثھر وٹھرں ولااعریان درا ھن ا لجل رل ولا 
راتهاً فظ قال فالنوّت الستلطا نا الصاد وا (ڪو سره هھ“ 
الله ا ک الڪ ال رمان تا 4لم ار فت الت لطان انر 
الما ورل درفب اليش زق وج لطن الاد 
مک ی الر تر رهو قرامھ رو وللت 9 فواتاررااڭ 
طاھرالرتہ الا زاوا الل لجل وترلوا منو راہ فرا او ابری کے 
ل رر کھامں اع ارم ونطرداا لر وادا می زا رچ ی ارالك 
سان میا مزه مو ما بها دهواریع اللوان) روانینازر یار 
قال فوتفاسنلطاں داجب والنتت الل ور ررالانراد ایا ر 
رتال ملښراحر را فنا لرڪه EDIE‏ 
ا حرمت ران ّرف طريّها قال فقرلو| اليج الاإض الوا اها 
الملڪ دان عر نا لم راهن الرڪه الاي هد النتاعه وقد 
خت لر نا ولو نراها ولربځ‌ر ها نال الل ازلمتند 


Ms. arabe de la Bibliothèque nationale, ancien fonds 1508, fol. 27. 


به( 7 )وو 
exprımée ci-dessus. Quant aux manuscrıts de la rédaction égyptienne,‏ 
!'omıssion de cet épisode parait devoıir être attribuée ù la tendance qui‏ 
les caractérıse généralement, d’abréger et de condenser la narration.‏ 
Les trois volumes du manuscrit de Galland renferment les contes‏ 
suivants :‏ 


Histoire des Deux Rois frères et de leurs Femmes infidèles. — Histoire du 
Génie et de la Femme enfermée dans un coffre de verre. — Histoire du Tau- 
reau, de TAne et du Laboureur. — Histoire du Marchand et de sa Femmoe. — 
Histoire du Chien et du Coq. 

Histoire du Marchand et du Génie (Nuits 1 ù 3). 

Histoire du Vieillard et de la Biche (Nuits 4 et 5). 

Histoire du Vieillard et des Deux Chiens noirs (Nuits 6 et 7). 

Histoire du Pêcheur et du Génie (Nuits 8 ù 11°). 

Histoire du Roi grec et du médecin Doûbdan (Nuits 1ı" ù 13). 

Histoire du Mari et du Perroquet (Nuit 14). 

Histoire du Prince et de 'Ogresse et du Vizir puni (Nuits 15 et 16°). 

Fin de I'histoire du Roi grec et du médecin Dodbûn (Nuits ı16" et 17). 

Suite de Fhistoire du Pêcheur (Nuits ı18 ù 21). 

Histoire du Roi des Îİles noires (Nuits 22 ù 27). 

Histoire des Trois Dames de Baghdad (Nuits 28 ù 36). 

Histoire du premier Calender (Nuits 37 ù 39). 

Histoire du second Calender (Nuits 4o ù 46°). 

Histoire de PEnvi¢é et de F'Envieux (Nuits 46° ù 48°). 

Suite de I'histoire du second Calender (Nuits 48" ù 52). 

Histoire du troisième Calender (Nuits 53 ù 62). 

Histoire de la première Dame (Nuits 63 ù 66). 

Histoire de la deuxième Dame (Nuits 67 et 68). 

Conclusion de I'histoire des Trois Dames de Baghdad (Nuit 69°"). 

Histoire des Trois Pommes et de la jeune Femmc assassinée (Nuits 6g" ù 72°). 

Histoire de Noûr al-Din ‘Ali et de Badr al-Din Hasan (Nuits 72" ù ı01). 

Histoire du Petit Bossu (Nuits 102 ù 109°). 

Histoire racontée par le marchand chrétien (Nuits 10g ù 121°). 

Histoire racontée par Iintendant (Nuits 121 ù 130). 

Histoire racontée par le médecin juif (Nuits 131 ù 138). 

Histoire racontée par le taillcur (Nuits 13g ù 151°). 

Histoire du Barbier (Nuits 151° et 152). 

Histoire du premier frère du barbier (Nuits 153 a 156°). 
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„ Histoire du deuxième frère du barbier (Nuits 156 ù 158). 

Histoire du troisième frère du barbier (Nuits 15g et 160°). 

Histoire du quatrième frère du barbier (Nuits ı6o” et 161). 

Histoire du cinquième frère du barbier (Nuits 162 ù 166°). 

Histoire du sixiètme frère du barbier (Nuits ı66 ù ı168). 

Conclusion de f'histoire du Petit Bossu (Nuits 169 et 170). 

Histoire d'’Abou'’'l]-Hasan “Alî et de Schams al-Nahar (Nuits 171 ù 200): 

Histoire de Noûr al-Din et d@'Anîs al-Djalîis (Nuits 201 ù 229). 

Histoire de Goulnûar de la mer, de son fils Badr et de Djauharè, princesse de 
Samandal (Nuits 230 ù 271). 

Commencement de Fhistoire de Qamar al-Zamdn (Nuits 272 ù 281). 


Quelles sont les raisons qui peuvent faire croire que le manuscrit 
dont on vient de lire la description est original de la traduction 
française? I a appartenu ù Galland, et, bien qu'il se compose seulement 
de trois volumes, tandis que Tillustre orlentaliste en possédait quatre, 
on a supposé avec vraısemblance que le quatrième volume s’est perdu. 
Les gloses, c’est-a-dire les Interprétations, en latin ou en français, 
d'un grand nombre de mots, que Galland a écrites sur les marges du 
tome I, prouvent qu'll l'a étudié avec soin et qu’ s"était préparé ù le 
traduire. Dans la dédicace adressée ù la marquise dO, il déclare que 
la partie de la traduction qu’ lui présentait alors, ù savoir les deux 
premiers volumes quı, parait-ll, furent publiés ensemble, reproduisait 
le premier des quatre volumes du texte arabe; et ù la fin du second 
volume on lit : Fin du second tome et de la premicre partie. En effet, la 
fın de ce second volume, qui se termine avec J’ histoire des Trois 
Dames de Baghddd, coincide ù peu près avec la fin du premier volume 
du manuscrıt, qui s’arrête au milieu de J’ histoire de la deuxième 
Dame. AjJoutons que l'histoire du troisième Vielllard, dans le conte 
du Marchand et du Génie, que renferment la plupart des exemplaires 
connus des Mille et une Nuits, manque dans le manuscrit de Galland 
comme dans la traduction. 

Maıs entre la traduction et le texte du manuscrit il y a plusieurs 
dıifférences. 

A la suite de Î'histoire des Dames de Baghddd, on lit dans la tra- 
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duction, depuis le milieu de la 69° Nuit Jusqu’ au milieu de la go“, 
1'histoire de Sindbdd le marin qui manque dans le manuscrit. Par con- 
séquent, ù partir de İa 70° Nuit, les rubriques cessent de correspondre 
d'une part et de l'autre. 

La ı 38° Nuit et la ı3g° du manuscrıt ne forment qu’ une seule Nuit 
dans İa traduction, la 157°. 

La 141° Nuit du manuscrit, qu! ne contient qu une pièce de vers, 
n'est pas représentée dans la traduction. 

La ı48 Nuit du manuscrit, la 149° et une partie de la 150° ne 
forment qu’ une seule Nuit dans la traduction, la 165°. 

La seconde partie de la ı50 Nut du manuscrıt et la 151° sont 
représentées par la Nuit 166 de ia traduction. 

Les Nuits ı174 et ı75Ö du manuscrit forment la Nuit ı 88 de la tra- 
duction. 

Les Nuits ıg8 et ı1g9 du manuscrit forment la Nuit 209 de la tra- 
duction. 

L'histoire de Nodr al-Din et FAnts al-Djalts et histoire de Goulndr 
de la mer, de son fils Badr et de Djauharê, princesse de Samandal, 
qui, dans le manuscrit, remplissent les Nuits 201 ù 271 et précèdent 
histoire de Qamar al-Zamdn, sont placées, dans la traduction, ù İa 
suite de cette dernière et ne sont pas divisées en Nuits. 


On peut admettre, ù la rigueur, que le traducteur ait modifié les 
divisions des récits qui, souvent, sont purement arbıtraires dans Pori- 
ginal. Mais on n’aperçoit pas le motif qui aurait déterminé èã inter- 
verlir ordre des derniers contes et è introduıre, ã la place qu'elle 
occupe, I'hıstoire de Sindbdd le marin. 

Voici ce qu’on lit è la suıte de la 100° Nuit de la traduction" : « La 
cent et unième et la cent-deuxième Nuit sont employées dans Original 
A la description de sept robes et de sept parures différentes, dont la 
fille du Visir Schems-eddin Mohammed changea au son des Instru- 


' Je reproduis cette note d'après la 2° édition, en 6 volumes; car, comme je l'ai dit, 
le 3° volume de la ı1” édition manque ã exemplaire de la Bibliothèque nationale. 
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mens. Comme cette description ne m’a point paru agréable, et que‏ 
d'ailleurs elle est accompagnée de vers, qui ont ù la vérıté leur beauté‏ 
en Arabe, mais que les François ne pourroient goûter, je nal pas‏ 
Jugé ù propos de traduire ces deux Nuits. »‏ 

En effet, la rubrique de la 100° Nuit est immédiatement suivie de 
la rubrique de la 103°. Le passage supprimé occupe la 80° Nuit et la 
81 du manuscrit. 

La note de Galland prouve, ce me semble, qul n'a pas disposé de 
son texte avec cette désinvolture qu’ on lui a tant reprochée, en se 
fondant sur une comparaison de documents disparates. 

A cûöté des différences que je viens de signaler, il en est d'autres, 
dans le détaıl de la narration française, dont plus d'un passage est 
ınconcliable avec la rédactıion du manuscrit. Le début même de F'ou- 
vrage nous en fournit un exemple. 


TEXTE DU Ms. 1508. TRADUCTION DE GALLAND. 


Les Chroniques des Sassaniens, an-‏ ذکروا والله اعا بغيبه واحکم فيما مضی 


ciens Rois de Perse, qui avoient étendu 


leur Empire dans les Indes, dans Jes 
grandes .ct petites Isles qui en dé- 
pendent, et bien loin au dela du Gange 
Jusqu'a la Chine, rapportent qul y 
avolt autrefois un Roy de cette puissante 
Maison qui étoit le plus excellent Prince 
cle son temps. H se faisoit autant aimer 
cle ses sujets par sa sagesse et sa pru- 
dence, qu'il s'étoilt rendu redoutable ù 
ses voisins par le bruit de sa valeur, et 
par la réputation de ses troupes belli- 
queuses et bien disciplinées. Il avoit 
deux fils : Painé, appelé Schahriar, 
digne hériticr de son père, en possédoit 
toutes lcs vertus; et le cadet, nommé 
Schahzcnan, n’avoit pas moins de mé- 
rite que son frère. 


وتقدم وسلف من أحاديث الام ان هکان 
فی قدیم الزمان فى ملك بى ساسان فى 
جزار اند وصين الصين ملكين أخين 


الکبیریقال له شاهریاروالصغیریقال له 
شاهرتان (١ء)‏ وکان الکبیر شادهیار فارسا 


جبار وبطل مغوارلا یصطلی له بنار وا 


س س 
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Après un règne aussi long que glo- 
rieux, ce Roy mourut, et Schahriar 
monta sur le Tröne. Schahzenan , exclus 
de tout partage par les loix de Empire, 
et obligé de vivre comme un particu- 
lier, au lieu de souffrir impatiemment 
le bonheur de son aîné, mit toute son 
attention ù lui plaire. Il cut peu de 
peine è y réussir: Schahriar, qui avoit 
naturellement de Tinclination pour ce 
Prince, fut charmé de sa complaisance, 
ct par un excès d'amitié voulant par- 
tager avec luy ses Ëtats, il lui donna 
le Royaume de la Grande Tartarie. 
Schahzenan en alla bien tût prendre 
possession, et il établit son séjour a 
Samarcande, qui en étoit la Capitale. 

IH y avoit déja dix ans que ces deux 
Rois étoient separez , lorsque Schahriar, 
souhaitant passionnément de revoir son 
frère, résolut de lui envoyer un Am- 
bassadeur pour I'inviter ù le venir voir. 
Il choisit pour cette Ambassade son 
premier Visir, qui partit avec une suite 
conforme a sa dignité, et fit toute la di- 
ligence possible. Quand il fut près de 
Samarcande, Shahzenan , averti de son 
arrivéc, alla au devant de lul avec les 
principaux Seigneurs de sa Cour, qui, 
pour faire plus d'honneur au Ministre 
du Sultan, s'étoient tous habillez ma- 
gnifiquement. Le Roy de Tartarie le 
reçut avec de grandes démonstrations 
de joie, et lui demanda d'abord des 
nouvelles du Sultan son frère. Le Visir 
satisfit sa curlosité, après quoy ll ex- 
posa lc sujet de son Ambassade. Schah- 
zenan en fut touché : Sage Visir, dit-il, 


يخمد له تارولايقعد عن اخذ الغاروقد 
ملك من البلاد اقاصيها ومن العباد 
نواصیها وقد دانت له البلاد واطاعت 
له العباد 


فملك أخوه شامرتان بلاد سمرقند 
وجعله فيما سلطان واقام بها فى الهند 
وصين الصين 

ولم زل عل هذه محال عشرسنين 
واشتاق الى الملك اخوه شاهمرياروارسل 
وزيره خلفه وكان لوزيرء أبنتين الوأاحدة 
اسمما شهرازاد والاخری دنیازاد فامره 
بالوصول اليه والقدوم عليه فز الوزير 
وسارایام ولیالی الى ان وصل الى سمرقند 
وسمع بوصوله شاه‌زنان ال بلاد سمرقند 
خرج الى لقيايه نى جاعة من خواصه 
وترجل له وعانقه وساله عن اخباراخیه 
املك الكبير شاءيارفاخبره انه طيب 
وانه قد ارسله نی طلبه فامتتل مره 
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le Sultan mon frère me fait trop d'hon- 
neur, et ll ne pouvoit rien me proposer 
qui me fût plus agréable. S'il souhaite 
de me voir, je suis pressé de la même 
envie. Le temps, qui n'a pas diminué 
son amitié, n'a point affoibli la micnne. 
Mon Royaume est tranquille, et je ne 
veux que dix jours pour me mettre en 
état de partir avec vous. Ainsi il n'est 
pas nécessaire que vous entriés dans 
la Ville pour si peu de temps. Je vous 
prie de vous arrêter en cet endroit, et 
d’y faire dresser vos tentes. Je vais 
ordonner qu'on vous apporte des 
raffraichissemens en abondance pour 
vous et pour toutes les personnes de 
votre suite. Cela fut exécuté sur Je 
champ : le Roy fut ù peine rentré dans 
Samarcande, que le Visir vit arrıver 
une prodigieuse quantité de toutes 
sortes de provisions accompagnées de 
regals et de presens d'un très grand prix. 

Cependant Schahzenan , se disposant 
ù partir, régla les affaires les plus pres- 
santes, (tablit un Conseil pour gou- 
verner son Royaume pendant son 
abscnce, et mit ù la tête de ce Conseil 
un Ministre dont la sagesse lui ¢étoit 
connuë, et en qui il avoit une entière 
confiance. Au bout de dix jours, ses 
équipages étant prêts, il dit adieu ù la 
Reine sa femme, sortit sur le soir de 
Samarcande, et suivi des Officiers qui 
devoient être du voyage, il se rendit 
au Pavillon Royal qu'il avoit fait dres- 
ser aupres des tentes du Visir. I] s'cn- 
tretint avec cet Ambassadeur jusqu'a 
minuit. Alors, voulant encore une fois 


وانزله ظاهر بلدته ونقل اليه ما يحتاج من 
زادا (:ء) واقامات وعلوفات وحرله لغار 
وقدم له الذخائر والاسوال وامضيول 
وامجمال 


واقام نواحيه حتى تجهزللسفرعشرة ايام 
وخلا موضعه فى الملك بعض أمحجاب 


واخرج قاشه وبات تلك الليلة عند الوزير 
قصره يودع زوجته . فلما دخل الى القصر 
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embrasser la Reine qu'il aimoit beau- 
coup, il retourna seul dans son Palais. 
Il alla droit ù I'appartement de cette 
Princesse, qui, ne s’attendant pas ù le 
revoir, avoit reçu dans son lit un des 
derniers Officiers de sa Maison. y avoit 
déjèa long-temps qu' is étoient couchez, 
et ils dormoient tous deux dun pro- 
fond sommeil. Le Roy entra sans bruit, 
se faisant un plaisir de surprendre par 
son retour une Ëpouse dont il se croyoit 
tendrement aimé; mais quelle fut sa 
surprise, lorsqu’a la clarté des flam- 
beaux qui ne s*éteignent jamais la nuit 
dans les appartemens des Princes et 
des Princesses, 1l apperçut un homme 
dans ses bras! il demeura immobile 
durant quelques momens, ne sçachant 
si devoit croire ce qu'll voyoit; mais 
n'en pouvant douter, quoy ! dit-ll en 
luımême, je suis ù peine hors de mon 
Palais, je suis encore sous les murs 
de Samarcande, et on m'ose outra- 
ger! Oh perfides, votre crime ne sera 
pas impuni....- 


وجد زوجته نامة والى جانبها رجلا من 
صبيان الطب متعانقة هى واياه . فلما 


e 


راهما شاهریار (:) اسودت الدنیا فی عينيه 
وحرك راسه زمان وقال فی نفسه هذى 
وانالسعی ما سافرت وانا مقی ظاهر 
بلدتی فکیف یکون اذا سافرت الى الہند 
الى اخى وكيف يكون امحال بعدى ولكن 
إلنساه ما عل اعتقأاد. 


Caussin de Perceval, dans la préface du tome VIII de son éditıon, 
après avoir placé ù cûté de ce mème passage de Galland une tra- 
duction littérale faite d'après le manuscril, s’exprime ainsi : « Ën 


comparant ces deux morceaux, on verra clairement que la traduction 
de M. Galland est une paraphrase; mais, d'un autre cûté, la traduc- 
tion littérale paroîitra peut-être un peu sèche. Cest apparemment pour 
remédier ù ce défaut que M. Galland, qui possédoit assez bien Uesprıt 
et la tournure du conte, a cru d’abord devoir faire remonter la narra- 
tion plus haut, et parler du père des deux rois Schahriar et Schah- 
zenan. I a pensé qut falloit ensuite motiver la cession du royaume de 
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Samarcande faite par le frère aîné ù son cadet, mettre dans la bouche 
de celui-ci un discours adressé ù 'ambassadeur de son frère, dıfférer ù 
parler des deux seurs Scheherazade et Dinarzade Jusqu' au moment 
où elles paroissent sur la scène, et ajouter ça etl diverses circonstances 
pour donner è la narration plus d'’étendue et de développement . » 

Sans doute Galland, qul a voulu donner ù ses contemporains un 
texte élégant et d'’agréable lecture, s’est trouvé obligé, tantût d’ajJouter, 
tantût de retrancher quelques mots de original. H a cru, par exemple, 
devoir supprimer, en deux endroits, la mention trois fois répétée des 
filles du vısır. Mais la dıfférence la plus notable des deux textes Juxtapo- 
sés ci-dessus, ù savoir introduction, dans le récit français, du père des 
deux roıs, ne s’explique pas par cette tendance. L’amplificatıon n’étant 
pas motivée par la suite, on peut douter de son utilité en ce qul con- 
cerne la logıque et F'agrément du récit. Le fait est qu'elle n'a pas été 
imaginée par Galland. Elle se trouve dans d'autres rédactions. L’édi- 
tion de Boûlêq, par exemple, commence ainsi * : 


العصر والاوان ملك من ملوك ساسان ججزاتر ايند والصين صاحب جند واعوان وخدم 
وحشم وکان له ولدان احدهما کبیر والاخرصغیر وکانا فارسین بطلين وان الكبير افرس 
من الصغير وقد ملك اأبلاد وحکم رالعدل بين العباد وأحبة اهل بلاده وملكته وکان 
أاسمه اللك شهریار وکان أخوه الصغير اسمه اللك شاه‌زمان وکان ملك سمرفند الھے... 
Ëvidemment, Galland, pour la traduction du commencement du‏ | 
récit, a suivi un texte plus développé que celui du ms 1508, texte‏ 
dont la rédaction égyptienne ne présente qu un maladroit abrégé.‏ 
Après la scène de libertinage dont les deux rois avaient été les‏ 


témoins, Galland met dans la bouche de Schahriar ces paroles : 
« ...O Dieu, s’écria-t-l, quelle ındignité ! Quelle horreur! LEpouse 


' Caussin de Perceval, I. c., t. VIII, Preface, p. xxxvı1 et suiv. — ° Je cite le texte 
de la troisième édition (de ı13oı de Thégire), la seule que je possède. 
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d'un Souverain tel que moi peut-elle être capable de cette infamie? 
Après cela, quel Prince osera se vanter d'être parfaitement heureux? 
Ah mon frère, poursuivıt-ll en embrassant le Roy de Tartarie, renonçons 
tous deux au monde : la bonne foi en est bannie; s’H flatte d'un cêté, 
il trahit de I'autre. Abandonnons nos Etats et tout l'éclat quı nous 
environne : Allons dans des Royaumes Etrangers trainer une vıe obscure 
et cacher notre Infortune. Schahzenan n’approuvoit pas cette resolu- 
ton; mais 1l n'osa la combattre dans 'emportement où il voyoit 
Schahriar. Mon frère, lui! dit-l, je nay pas d'autre volonté que İa 
vêtre; je suis prêt ù vous suivre par tout où il vous plaira. Mais pro- 
mettés-moy que nous reviendrons, si nous pouvons rencontrer quel- 
qu'un qui soıt plus malheureux que nous. Je vous le promets, répondit 

le sultan... » 

Voici la version du manuscrit : 


...وا راء السلطان شاهریار ما جری من زوجته وجواره خرج من عقله وقال ما سل 
احدا من هذا الدنیا هذا جری فی قصری ومگکی تبًا للدنیا وللدهر ما هذى الا مصيبة 
عظیمة تم اقبل ل اخیه وقال ترید تطاوعنی عل ما افعل قال له قم ندع مکنا ونس فی 
عخترق البلاد ولا حاجة لنا بالك فقال له شاهزنان نعم ما رايت وانا موافقك عل ذلك . 


Hi parait donc vraisemblable que le traducteur a eu sous les yeux une 
rédaction dıfférente. 

Dans [histoire des six frères du barbicr, la traduction mentionne, 
au commencement de chaque récit, le nom du malheureux dont les 
aventures sont racontées. Ces noms, sauf un seul, manquent dans le 
manuscrıt. Ils viennent d’un autre exemplaire ’. 

Dans f'histoire de Qamar al-Zamdn, le manuscrit ne contient ni la 


' Tes six noms, dans la traduction, et du troisième frère sont mentionnés : 
sont : Bakbouk, Bakbaralı, Bakbak, Al- بقبق‎ e .قف‎ Le manuscrit de Galland donne 
couz, Alnaschar, Schacabac. Dans Tédition le nom de ۃةlãڊ‎ au deuxiètme frère. 
de Boûlaq, seuls les noms du deuxiètme 
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mention de J'ile des enfants de Khèledên, ni le récit circonstancié de 
la naissance et de 'éducation du prince, ni ses entretıens avec sa mère. 
A T'exceptıon de ce dernier épisode, la traduction est ù peu près con- 
forme au texte égyptıen. 

Au commencement de I'histoire de Noir al-Din et Ants al-Djalts, 
on lit, dans la traduction, une longue discussion entre le roi et ses 
courtisans au sujet des femmes. Le manuscrit ne renferme pas ce 
passage. 

H me semble qu'au moins deux de ces exemples prouvent claire- 
ment qu'a cûêté du manuscrit que nous connaissons, Galland a eu ù sa 
disposition un autre texte. 


I1I 


Au commencement du xyvıır siècle, ill n’existait, dans les biblio- 
thèques de Paris, que deux manuscrits des Mille et une Nuits, un en 
arabe, qui même n'est entré ù la Bibliothèque du roı que vers 1738, 
Tautre en turc. 

Le manuscrit de la Bibliothèque nationale, coté ı49ı A de Î'an- 
cien fonds arabe, avait été rapporté d'Orient, au commencement du 
xvııı® siècle, par Benoit de Maillet, consul général de France en Egypte, 
puis, ù partir de 1708, inspecteur des établissements françats du 
Levant. C'est un volume de 408 feuillets de grand format, écrit dans 
la seconde moıtıé du xvır® sıècle, incomplet ù la fin et en divers endroıts 
au milieu, qui contenait ou devait contenir (car il n'est pas certain 
que la copie aıt été achevée) un recuell embrassant mile et une Nuıts. 
Le texte est dıvısé en sections (اجزاء)‎ d'inégale étendue, établies très 
arbitrairement. Bien qu'il ait été exécuté par un seul et même copiste 
et calligraphié avec soin, les rubriques des Nuits présentent beaucoup 
d'erreurs; certaines interverslons et répétitions portent ù croire que, û 
part le fond primitif des contes des Mille et une Nuits, ledit copiste ne 
suivait aucun modêèle, qu'ıl a Juxtaposé un peu au hasard les récits 
recueıllis par lui-même et que plusieurs, sinon toutes les lacunes, sont 


س ممصم فف م س 
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dues, non èû la perte accidentelle de quelques cahiers, mais ù état‏ 
d'imperfection de la transcription, destinée ù être complétée ultérieu-‏ 
rement. Cest un essai de constituer un recueıl de contes dıvısés réel-‏ 
lement en mille et une Nuits.‏ 

L'avertıssement du premier volume de la traduction de Galland 
renferme cette phrase : « En effet, qu’y a-tıil de plus ıngénieux, que 
d'avoir fait un corps d'une quantité prodigieuse de Contes, dont la 
variété est surprenante et l'enchainement si admirable , qu’1ls semblent 
avoir été faits pour composer 1’ample Recueıl dont ceux-cy ont été 
tirez. Je dis ample Recueil : car Original Arabe, qui est iIntitulé : 
Les Mille et ane Nuits, a trente-six parties; et ce nest que la traduction 
de la première qu’ on donne aujourd'hui au Public. » 

Les 870 Nuits de notre manuscrit sont réparties entre vingt-neuf sec- 
tions. En tenant compte du nombre des Nuits et des sections qul 
manquent, on peut admettre avec assez de vraisemblance que le tout 
devait former trente-six parties. C’est le chiffre indiqué par Galland. 
Celua-cı1 a-t- trouvé la mention d'une telle division (que Ton ne devra 


pas confondre avec la distrıbution en trente volumes لد‎ dont 1 est 
question è la fin du manuscrit de Habicht) dans Pun des exemplaires 
dont il a fait usage, ou n'en a-t-il parlé que d'après les informations 
de ses correspondants de Syrie ? Quoi qu H en soit, sa traduction ne se 
rattache par aucun trait particulier au manuscrit de Benoit de Maillet 
qui, par arrangement des récits, occupe une place ù part parmı les 
rédactions des Mille et une Nurts et dont je croıs ute de donner ici le 
sommaire : 


(Fol. 1.) — Première partie. Nuits 1 ù Šo*. 

Histoire des Deux Rois frères et de leurs Femmes infidèles. — Histoire du 
Génie et de la Femme enfermée dans un coffre de verre. — Histoire du Taureau, 
de 1'Ãne et du Laboureur. — Histoire du Marchand et de sa Femme. — Histoire 
du Chien et du Coq. — Histoire du Marchand et du Génie (ı1" Nuit). — Histoire 
du premicr Vieillard (2° et 3° Nuits).— Histoire du second Vieillard (4° et 5* Nuits). 
— Histoire du troisième Vieilard et fin de f’ histoire du Marchand et du 
Génie (6° Nuit). — Histoire du Pêcheur et du Génie; histoire du Roi et du 
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Médecin ; histoire du Prince et de 'Ogresse (la mention de Fhistoire de Sindbad 
et Phistoire du Mari et du Perroquet manquent); histoire du Jeune Roi des Hes 
noires (Nuits 7 ù 22). — Histoire des Trois Dames de Baghdad (Nuits 23 ù 35). 
— Histoire du premier Calender (Nuits 36 ù 40°"). — Histoire du second Ca- 
lender (Nuits Ao" ù 48. L'histoire de PEnvié et de 'Envieux manque). — His- 
toire du troisième Calender (Nuits 4g et 50°). 


(Fol. 38 v°.) — Seconde partie. Nuits 5o ù 74, 70 ù 74 (rubriques répétées) , 
75 û 92, puis quatorze Nuits sans rubriques. La copie de cette partie n'a pas été 
achevée. 

Suite de I'histoire du troisième Calender (L'histoire des Dix Vieillards borgnes 
est remplacée par celle des Quarante Derviches) et suite de f'histoire des Trois 
Dames de Baghdèd (Nuits 5o" ù 65). — Histoire des Trois Pommes (Nuits 66 ù 
72*). — Histoire de Noûr al-Din “Alî et de Badr al-Din Hasan (Nuits 72". ..). 
— Commencement de F'histoire du Petit Bossu. — Lacunc. 


(Fol. 70.) — Troisième partie. Nuits 150 ù 192, sauf 155, nombre omis. 
Une Nuit sans rubrique entre la 160° et la 161°. 

Fin de J'histoire du quatrième frère du barbier (Nuit ı50). — Histoire du 
cinquième frère du barbier (Nuits 151 ù 156*). — Histoire du sixiètme frère du 
barbier (Nuits 156% ù 158). — Fin de I'histoire du Petit Bossu (Nuits 15g et 
160). — Histoire de Noûr al-Din et d'’Anîs al-Djalîs (Nuits 1 6o bis ù 178). — His- 
toire de Goulnûr de la mer, de Badr, prince de Perse, et de Djauharè, princesse 
de Samandal (Nuits 179 ù 192). 


(Fol. gg v°.) — Quatrième partie. Nuits ı1g3 ù 228. Les rubriques des Nuits 
194,195, 205 et 221 sont répétées. 

Suite de F'histoire de Goulndr de la mer, de Badr et de Djauharè (Nuits 193 
ù 197). — Histoire du roi de Perse, Mohammad ibn Sèabik, qui aime passionné- 
ment lcs contes. Origine de I'histoire de Saif al-Moloûk (Nuits 198 ù 200). — 
Histoire de Saif al-Moloûk et de Badi“ a1-Djamal (Nuits 201 ù 228). 


(Fol. 123 v°.) — Cinquième partie. Nuits 229 ù 250. 

Histoire d’ Abou’l-Hasan ‘Ali ibn Bakkdar et de Schams al-Nahèr. 

(Fol. 138 v°.) — Sixiètme partie. Nuits 251 ù 268. 

Histoire de Khailedjan ibn Haman (pour Mahan ou Mûhdni) le Persan (Nuıts 
251 èù 267. Ce sont (les aventures (le voyages). — Histoire des deux vieillards 


(Nuit 268).‏ المنمنم والعوبتان 


(Fol. 152.) — Septiètme partie. Nuits 269 ù 286°", sauf 273, nombre omis. 
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Suite de I'histoire des Deux Vieillards et histoire de Baz al-Aschhab Aboû- 
Lahab (Nuits و269‎ ù 276). — Histoire d*Omar al-Na“mdan, de ses deux fils 
Scharkêan et Dhau al-Makûn , de sa fille Nozhat al-Zamûan , etc. (Nuits 277 ù 286°). 


(Fol. ı172.) — Huitième partie. Nuits 286° ù 304°, sauf 299, nombre omis. 
Suite de 1'histoire d*Omar al-Na“mdûn et de ses deux fils. 


(Fol. ı86 v°.) — Neuvième partie. Nuits 304P ù 310; 411 (pour 311) ù 413; 
AoA ù A4ı3 (rubriques répétées); A14 ù 434, sauf 423, nombre omıis. 
Suite de I'histoire d*Omar al-Na“mdan et de ses fils. 


(Fol. 205.) — Dixième partie. Nuits 433 ù 465. Le nombre 433 est répété 
après A3A. 

Suite de F'histoire d*Omar al-Na“mûn et de ses deux fils (Nuits 433 ù A49°). 
— Histoire de deux Amants et histoire d*Azîz et d*Azîza (Nuits 44g" ù 465). 


(Fol. 223.) — Onzième et douzième parties (réunies). Nuits 245 (sic) ù 289, 
sauf 268 ù 273, nombres omis. 
Histoire de Qamar al-Zamdn. 


(Fol. 245.) — Treizième partie, non divisée en nuits (sauf en trois endroits). 

Fin de f'histoire de Ghanim. — Suite de I'histoire d*Omar al-Na“mdn et de 
ses deux fils (fol. 246 ).— Histoire du Mangeur de hachisch, qui s'endort au bain 
et croit être le vizir (fol. 260). — Histoire du Dormeur éveillé (fol. 261; com- 
parez Tédition de Habicht, Nuits 271 ù 290). 


(Fol. 265.) — Quatorziètme partie. Quatorze Nuits, sans rubriques. 
Fin de f'histoire d*Omar al-Na“mdn et de ses deux fils. 


La quinzième partie et la seizième manquent. 


(Fol. 285.) — Dix-septième partie. Les Nuits ne sont pas comptées. 

Fin de I'histoire de la Femme dévote déguisée en homme (pour ce conte et 
les suivants, voyez Tédition de Habicht, t. XI, p. 190 et suiv.). — Histoire d'une 
Veuve et du Journalier (fol. 286 v°). — Histoire du Tisserand médecin 
(fol. 287 ). — Histoire des Deux Voleurs (fol. 288). — Histoire des Quatre Vo- 
leurs (fol. 290). — Histoire du Voleur et des Deux Marchands (fol. 290 v°). — 
Histoire du Faucon et de la Sauterelle (fol. 291). — Histoire de la ruse d'une 
entremetteuse (fol. 291 v°). — Histoire de la belle Femme et du Mari disgracié 
(fol. 292). — Histoire du Roi indien qui, après avoir tout perdu, retrouve 
sa famille et un trûne (fol. 292 v°). — Histoire du jeune homme du Khorasên 
et de sa sceur (fol. 295). — Histoire du Roi indien et de son Vizir (fol. 298). 
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La dix-huitiètme partie manque. 


(Fol. 299.) — Dix-neuviètme partie. Nuits 247 ù 273. 

Fin d'un roman de chevalerie. Hauts faits du roi de l1*Iraq, Ghûarib et de son 
fils Mardischah, qui embrassent I'islamisme, etc. (Nuits 247 ù 266). —— Origine 
de l'histoire de Saif al-Moloûk et de Badi' al-Djamdal, et commencement de cette 
histoire (Nuits 267 ù 273. Le texte complet se trouve plus haut, aux folios 103 v® 
et suiv.). 


La vingtième partie, la vingt et unième, la vingtdeuxième et la vingt-troisiètme 
manquent. 


(Fol. 324.) — Vingt-quatriètme partie. Nuits 674 ù 693. 

Cette section commence au milieu de I'histoire des Deux Voleurs et renferme 
les mêmes récits que ceux qui se trouvent plus haut, aux folios 288 et suiv., 
et de plus, I'histoire du Roi et de la Femme du chambellan. Hs sont donnés ici 
comme faisant partie de 1’« Histoire de Schahbakht et son Vizir »„. — Aventures 
d'un voyageur qui entre dans un étang et y subit des métamorphoses (Nuits 692 
et 693). La copie de ce conte n'a pas été achevée. 


La vingtcinqulème partie manque. 


. (Fol. 340.) — Vingtsixième partie. Nuits 74o” ù 774. 
Anecdotes et apophtegmes. 


La vingt-septième partie manque. 


(Fol. 364.) — Vingthuitiètme partie. Nuits 872° ù go5. 
| . a 4 7 
Titre : j الطيور والوحوش ودواب‎ gj. C'est Fhistoire de Kalîla et Dimna'?, 
commençant au milieu de histoire des Hiboux et des Corbeaux (p. 187 de 
Tédition De Sacy) et se terminant par le chapitre du Fils du roi et ses Compa- 
gnons (p. 286 de F'édition De Sacy). ۰ 


(Fol. 389.) — Vingt-neuviètme partie. Nuits 841 ù 870°. 

Histoire de Kalla et Dimna, commençant au milieu de I'histoire du Lion et 
du Taureau (p. ı05 ù 134 de T'¢édition De Sacy). Suivent les chapitres de la 
Défense de Dimna (De Sacy, p. 135 ù 159) et des Amis sincères (De Sacy, 


' Cette copie m'avait échapp¢é, lorsque Pp. 3117 et suiv.), de même qu'un autre 
j'ai donné la liste des manuscrits de Ka- exemplaire que j'ai rencontré récemment : 
lila et Dimna conservés ã la Bibliothèque le ms. de l'ancien fonds arabe, n° g65 
nationale (Journal asiatique, 1886, t. I, (fol. 150 v°). 
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pP. 160 ù 179) et la première partie de l'histoire des Hiboux et des Corbeaux 
(De Sacy, p. 18o et suiv.). 


Le texte turc des Mılle et une Nuits quı se trouvait ù Paris, au mo- 
ment où Galland publia sa traduction, est le manuscrit de la Biblio- 
thèque nationale qui porte le n° 356 de f'ancien fonds et qui se com- 
pose de onze volumes. Dans le catalogue de 1739, il est inexactement 
désigné conıme provenant de Galland. Seul le dernier volume a appar- 
tenu ù Galland; les autres, ainsı que le montrent les anciennes cotes 
qu'lls ont conservées, avaient été acquis vers 1 660 pour la bibliothèque 
de Mazarın, d’où ils ont été transmis, en 1668, ù la Bibliothèque du 
roı. Ils figurent dans le répertoire des manuscrits dressé en 1682 par 
Clément. 

Les tomes Il ù X du ms. 356, auxquels les tomes I et XI ont été 
Joints par erreur, font partie d'un seul et même exemplaire, qui 
cependant n’est pas complet. Les tomes Il, Il, V, VI et X, copıiés 
par un scribe qui se nomme ! ,مصلى بن مد الشہرببيانی‎ sont datés de 
l'an ı046 de I'hégire. Le tome VII, portant la même date, et le 
tome VII sont d'une autre écrıture. Les tomes IV et X, d'une maın 
encore différente, appartiennent sans doute ù la même époque. 

Ces volumes ® renferment les contes suivants : 


(Tome IJI, fol. 1ı v° ù 23 v°.) — Histoire des Deux Rois frères, etc. 

(Fol. 23 v°.) — Histoire du Marchand et du Génie (Nuits 1 ù 3°). 

(Fol. 26 v°.) — Histoire du premier Vieillard (Nuits 3" et 4°). 

(Fol. 2g v°.) — Histoire du second Vieillard (Nuits 4" et 5°). 

(Fol. 33.) — Histoire du troisième Vieillard (Nuit 5). 

(Fol. 38.) — Histoire du Pêcheur et du Génie. — Histoire du Roi et du 
Médecin. — Histoire du Mari et du Perroquet. — Histoire du Vizir puni. — 
Histoire du Roi des Îles noires (Nuits 6 ù 22). 


 Peut-êètre pour glaبڊ الههمر‎ ı33 feuillets; le septiètme volume , g7 feuil- 
1 Te tome II contient ı120 feuillets; le lets; le huitiètme volume gı feuillets; le 
troisième volume, ı50 feuillets; 1e qua- neuvième volume , g8 feuillets ; le dixième 


trième volume , 1 30 feuillets ; le cinquième volume , 122 feuillets. 
volume, ı54 feuillets; le sixiètme volume, 
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(Fol. 68.) — Histoire des Trois Dames de Baghdad (Nuits 23 ù 3ı).‏ 
(Fol. 8g.) — Histoire du premier Calender (Nuits 32 ù 35°).‏ 
(Fol. g7.) — Histoire du second Calender. — Histoire de FEnvi¢é et de TEn-‏ 
vieux (Nuits 35° ù 44).‏ 
(Fol. 117 v°.) — Histoire du troisième Calender (Nuits 4Ö ù 47°).‏ 


(Tome II, fol. 2 v°). — Suite de Ihistoire du troisième Calender (Nuits 47” 
ù 54). ) 

(Fol. 19.) — Suite de [Histoire des Trois Dames de Baghddd (Nuits 55 ù 68). 

(Fol. 3g v°.) — Histoire d“*Abdallah de Başra (Nuits 6g ù 75). 

(Fol. 50.) — Histoire de Noûr al-Din “Alî et de Badr al-Din Hasan (Nuits 76 
ù 102). 

(Fol. 86 v°.) — Histoire d*Attaf ibn Isma'îl al-Schoqlanî de Damas et du 
schaîikh Abou’ 1l-Baraka al-Nawwûam (Nuits ı103 ù 119). 

(Fol. 109.) — Histoire du Petit Bossu (Nuits 120 ù 124°). 

(Fol. ı15 v°.) — Histoire racontée par le marchand chrétien (Nuits 134° ù 
136. C'est une histoire de Qamar al-Zamûn, placée sous le règne du sultan 
Mahmoud, et différente du conte connu sous ce titre). 

(Fol. ı131 v°.) — Histoire d'Ahmad al-Saghîr (le petit) et de Schams al-Qoşoûr 
(Nuits 137 ù 150). 


(Tome IV, fol. 1 v°.)— Histoire du Jeune Homme de Baghdûd et du Baigneur 
(Nuits 18A ù 219). 

(Fol. 3g.) — Histoire de Noûr al-Dîn ct d’Anîs al-Djalis (Nuits 220 è 241). 

(Fol. 67 v°.) — Histoire de Goulnûr de la mer (Nuits 242 ù 273). 

(Fol. g5 v°.) — Histoire du prince Qamar al-Zamûn et de la princesse Badr 
al-Bodoûr (Nuits 274 ù 305). 


(Tome V, fol. 1.) — Suite de I'histoire de Qamar al-Zamûn. — Histoire d'Am- 
djad et d'As‘ad (Nuits 306 ù 346). 

(Fol. 84 v°.) — Histoire de Khalcdjûn ibn Mêhênî (Nuits 347 ù 372). 

(Fol. 143.) — Histoire de منم‎ e (غوثبان «ه) غوثان‎ )N اند‎ 373 ۵ 381 


(Tome VI, fol. 1ı v°).— Histoire de Noûr al-Dîn ‘Alî et de Doûnyê (ou Dinar), 
de Damas (Nuits A434 ù A64). 

(Fol. 42.) — Histoire de Sindbdd le marin (Nuits 465 ù 475). 

(Fol. 61 v°.) — Histoire du prince Qamar-Khan et du schaîkh “Ata, du sultan 
Mahmoûd-Khûn, de Bahram-Schah, d“Abdallah ibn Hilal, de Hûroût ct Ma- 
roût, etc. (Nuits 476 ù 524). 

(Fol. 105 v°.) — Histoire de Qowwat al-Qoloûb (Nuits 525 ù 533). 
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(Fol. 115 v°.) — Histoire du roi ‘Omar al-Na‘man et de ses fils Scharkûn et 
Dhau al-Makan (Nuits 534 ù 546). 


(Tome VI, fol. 1 v°.) — Suite de I'histoire d*Omar al-Na“mdn et de ses fils 
(Nuits 5A7 ù 602). 


(Tome VII, fol. 1 v°.) — Suite de la même histoire (Nuits 638 ù 655°). 

(Fol. 48 v°). — Histoire de Tad] al-Moloûk, insérée dans 1'histoire d*Omar 
al-Na‘“mdan (Nuits 655” ù 666). 

(Tome IX, fol. 1 v°.) — Suite de l'histoire de Tadj al-Moloûk (Nuits 666 
670). 

(Fol. 31). — Histoire de Ghanim ibn Ayyoûb, insérée dans histoire d*Omar 
al-Na“mdn (Nuits 671 ù 684). 

(Fol. 74.) — Suite de F'histoire d*Omar al-Na‘mdan et de ses fils (Nuits 685 
a 699(٠ 

(Tome X, fol. 1.) — Suite et fin de I'histoire d*Omar al-Na“mdn et de ses 
fils, du roi Sasûn, de Roûmezan, etc. (Nuits 700 ù 752), avec les deux contes 
mis dans la bouche de la vieille esclave Biyaloûn : histoire du Mouharef qui 
s'endort au bain (fol. 10, Nuits 705" ù 709), et I'histoire d' Abou’l-Hasan le Dor- 
meur éveillé (fol. 16 v°, Nuits 710 ù 721°). 


۵ 753 ءانه ) ابتداه حکایت خوش وطیور حکایتاریدر ... : 6!ط۴۵ س (.86 )۴٣‏ 
) .)765 


Les deux volumes cotés 356 (sans sous-chiffre) et 356 XI, qul, 
comme il vient d’ètre dit, ont été joints par erreur ù cet exemplaire, 
renferment, Tun et l'autre, le commencement des Mille et une Nutlts. 
Le premier, volume de ı23 feuillets, écrit vers la fin du xvır® siècle, 
conduit le récit jusqu'a la 55¢ Nuit. Le ms. 356 xı, celui qul a appar- 
tenu ù Galland, un peu plus ancien, nest qu’ un cahier de 27 fcuıllets 
et s’arrête avant la fın du dialogue du vızır et de sa fılle Schehrezade. 

L'ordre et la division des contes ne sont pas les mêmes dans les 
mss. 356 I1 et 356. Dans ce dernier, I'histoire des Trots Dames de 
Baghddd, qui se termine avec la 4g* Nuit, est suıvie de histoire de 
Noir al-Din ‘Alt et PAnts al Djalis (Nuits 50 ù 55). Les textes aussı 


' Sic, plusieurs fois répété , pour شوحs.‎ 
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diffërent d'une façon si notable, que Ton peut facilement les consi- 
dérer comme deux traductions primitivement indépendantes Pune de 
I'autre'. Voici, è titre de spécimen, le commencement des deux ré- 


MS. 350. 


ايرو زمانده ملك صاصان اوغللرندن 
قوبان بکلردن وهندستانوك ودأاخی چين 
اينوك جزیر‌اند» شهربارآدلو بر اولو 
يادشاء قوچشدی واولو پادشاه شېربارك 
شاه‌زنان آدلو بر جی قرنداشی وارایدی 
اولوسیکم شہریاردرملك جباراید یکی 
بر ومتکبر بادشاهدی وداخی فارس 
مغواردی یعنی کی سواردی یعنی غیرتلو 
پادشاهدی یاخود غوردن اولا هراشی 
غورنه ارشدرجی بادشاهدی دك اولور 
نکم اوش قضه سند» معلوم اولور نجه 
غیرتلو ایدوکی وهراشی نیچه‌سی يرینه 
ارشدریجی ایدی وداخی بو شهریاروك 
اوزرین هکمسه اصنمزدی یعنی فرد فرید ایدی 
وداخی انتقام وقتنده فرصتین جورمزدی 
وداخی شپراروك اقصازندن یعنی ايراق 


plément turc renferme le commencement, 
ne soit une traduction entièrement diffé- 
rente. 


dactions : 
Ms. 350 I. 


اسرارعجایب النشان ابل روایت ویووزدن 
حکابت ایدرلرکم ایلری زمانده ڊبزدن اول 
کنلردن ملك ساسان اوغلنلرندن 
هندوستانده وجين ماجینده اولان 
جزیره اده شپریارادلو براولو پادشاء 
وارایدی واما اول پادشاه شہرب ارك 
شاهزنان ادلو بر می قرنداشی وارایدی 
اما بو شهریارشاه‌زنان خودبین ومتکبر 
وجبّارپادشاہ ایدی ایل کے جہان یوزونه 
بویله غیرتلو وخود‌بین پادشاهکلمهمش 
ایدی وھے زیادہ بخيل وفرصت اسیری )۵( 
آیدی اطراف مالك هب انك ای التنده 
ایدی جله و بلا[د )ری و امه وشپرری 


' J] ne parait pas douteux , au contraire, 
qu'un autre texte des Mille et une Nuits, 
un peu plus moderne, dont le manuscrit 


de la Bibliothèque nationale 628 du sup- 
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شراره حكمن يرمشدى وخلايقوك الى 
صاچین قبضه‌سنه قویوب بوناری کندویه 
مخ راططشدی وبو شہریارجی قرنداشی 
شاه‌زنانی سمرقند پادشاهلغنه نصب 
ایلیوب هندستان وچین ولایتنده اقأامت 
اختیار ایلیوب اوتورمشدی بو بابنده اول 
اند» پادشاهلق ایلیوب بو حال اوزه 
اون یل کدی اندن صکره ملك شهریار 
قرنداشی شاهزنانه مشتاق اولوب قغردی 
وبو دعوت ایچون رسالته کوندرمکه 
وزیرنی اختیارکوردی وبو وزیروك کی 
قیژری وارایدی برینك آدی شاهزار وبرینك 
آدی دنیه زار 


وبو شریاراول دادن سمرقند بوخارا 
بادشاهلغنه کی قرنداشی شاهزنانی اول 
دیارلره پادشاه. نصب ایلمش ایدى 
وکندوسی هند وسند ايله جين ماجین 
بادشاہ اولغی اختیارایلش‌ایدی بو 
حالد» اولسه اول حالد» ارا يردن اون 
یل کدی برکون ملك شریارانده پادشاه 
اولان قرنداشی شاه‌زنانه زیاده مشتاق 
اولوب ب رکش یکونده‌روب قاتنه دعوت 
ايلمك دیلدی وبو دعوت اجون ارسالنه 
کوندرمکه وزیرنی اختیارقلدی وبو وزبرك 
ایکی قزڑری وارایدی برینك ادی شہزاد 
وبرینك دونیازاد 


Le fragment contenu dans le manuscrit 356 x1 se rapproche du 
texte du manuscrıt 356. 


On voıt, par les sommaires qui précèdent, combien la rédaction du 
manuscrit arabe ı491 A et celle du manuscrıt turc 356 diffèrent du 
contenu de la traduction française. De la comparaison des contes qui 
leur sont communs, ll ressort également que Galland n’a fait usage ni 
de Îun ni de Î'autre de ces deux textes. La copie dont il s'est servi, 
ù cêûté de Î'exemplaire en quatre volumes, dont les trois premiers seule- 
ment nous sont parvenus, reste encore ù trouver. Ce manuscrit, selon 
toute apparence, ne renfermait que les contes qui constituent le fond 
prımıitıf des Mille et ane Nuits; car ceux qui figurent dans les quatre 


' 1s. .شا«زپان‎ 
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derniers volumes de la traduction ont une autre origine, et NOUS sa-‏ 
vons d'ailleurs que Galland ne possédait pas d’exemplaire complet‏ 
des Mille et une Nutts.‏ 

Dans le Journal que T'illustre traducteur rédigeait réguliètrement 
jusqu'a la fin de sa vie et dont les derniers volumes, ceux des années 
1708 ù ı715 (a part le Journal écrit pendant son séjour ù Constanti- 
nople), se trouvent ù la Bibliothèque nationale’, on lit, ù la date 
du 3 Janvier ı712 : «M. Brue, ancien directeur du Senega, me 
marqua que M. Brue* lu! avoıt mandé de Constantinople par une 
lettre du mois de septembre, que la peste quı y regnoıt estoit cause 
qul n’avoit pu jusqu'alors faire les diligences necessaires pour faire 
acquisition de Fouvrage entier en arabe des Mille et une Nuit. » Et 
ù la date du ı9 septembre de la même année : « Le 17, j’avois reçu 
une lettre de M. Brue datée ù Péra le ı6 de Juin, par laquelle il me 
mandoıt que Jusqu'’alors il n’avoit encore pu trouver {'ouvrage entier 
des Mılle et une Nuit en Arabe, et qu'il avoit prié un Efendi de Je 
découvrir en quelque endroit que ce fust, pour le faire copier au cas 
quُon ne voulust pas le vendre“. » 

Quant au quatriètme volume du manuscrit de Galland qui n’est pas 
entré ù la Bibliotheque du roi, on peut supposer avec beaucoup de vrai- 
semblance qul contenait la suite de f'histoire de Qamar al-Zamdn, 
dont le commencement se trouve au troisième volume, l'histoire de 
Ghdnim, histoire du Dormeur éveillé et quelques autres que Galland 
n'a pas traduites. Les contes de Zain al-Aşndm et de Khoddddd n'y 
ctaıent pas compris, ainsi qul a eu soin de le déclarer dans I'avertis- 
sement qui précède le tome IX de la traduction : « Les deux contes, 
dıt-ıl, par où fınit le huitiéme Tome (c’est-a-dire I’ histoire de Zain al- 
Aşnam et celle de Khodêdad) ne sont pas de 1Ouvrage des Mille et une 


Nutt : lls y ont été insérez et imprimez è I'insçû du Traducteur, qui 


' Miss. français n" 15277 a 15280. 3 C'est ainsi que Galland écrit régu- 
* Secrétaire de Fambassade française lièrement, comme je Tai déjû fait remar- 
ãù Constantinople et frère du directeur de quer. 


la Compagnie du Sénégal. Ms. fr. 15279, Pp. 2 et 113. 
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n’a eu connoissance de I'infidelité qui luy a été faite, que quand ce 
Tome eust été mis en vente. Ainsi, le Lecteur ne doit pas estre sur- 
pris que FHistoire du Dormeur évetllé, contenuë dans ce neuviéme 
Tome, soıt marquée, comme racontée par Scheherazade , immédiate- 
ment après FHistoire de Ganem, qui fait la plus grande partie du 
huıtiéme. On aura soin, dans la seconde Edition, de retrancher ces 
deux contes comme estrangers. » 

Et dans le Journal que je viens de cıter tout ù heure, on lit ù la date 
du ı7 Janvier ı710 : «M. Petis de la Croix, Professeur et lecteur 
Royal en langue Arabe, qui me fıt 'honneur de me venir voir le matin, 
fut extrêmement surpris de voır deux des contes Turcs de sa Traduc- 
tion Iımprimez dans le 8 vol. des Mille et une Nuit que lui monstra 
(que Je lul monstrai) et que cela se fust fait sans sa participation '. » 

Galland fut très irrité de cette supercherie. H se plaint ù plusieurs 
reprises, ù propos de ce huitième volume, des mauvais procédés de 
son éditeur et voulait mème renoncer ù poursuivre ouvrage®. 

Donc, les contes de Zain al-Aşrdm et de Khoddddd et de la princesse 
de Derydbdn ont été traduits par Pétis de la Croix et devaient probable- 
ment figurer dans les Mille et un jours, dont le premier volume parut 
en cette même année 1710. Comme la plupart de ces contes, ıls sont 
tirés de ouvrage turc intitulé : šzJ| الفرج بعد‎ , dont ils forment le 6°, le 
8“ et le 9° récit. 


soir. Î] me tesmoigna la mesme chose de 
bouche. Il me proposa de demander un 
privilege pour IFimpression de ce vo- 
lume et des autres qui pourroient suivre , 
et de chercher un libraire pour 'im- 
pression. Je İui marquai que je ne vou- 
lois plus songer ã faire imprimer, pour 
m’epargner des mortifications pareilles 
celles que impression du. 8° Tome me 
causolt. » 

3 Ms. turc de la Bibliothèque natio- 
nale, ancien fonds, 377, fol. 46 et suiv., 


' Ms. fr. 15278, Pp. 1D. 

* Ms. fr. 15277, P. 281, 289, 293. — 
A la date du ı2 décembre 1709 (l. c., 
p. 289), il écrit : «J’allai ù audience de 
M. HAbbé Bignon, qui avoit desja fait 
faire un pacquet de la copie du g° Tome 
des Mille et une Nuit pour me l'envoier 
et qui me fut mis entre les mains par un 
de ses Valets de chambre. I] y avoit joint 
un billet par lequel il me marquoit qu 
I'avoit lu dans son carosse avec une bougie , 
en revenant de Versailles ãڍ‎ six heures du 
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En ce qui concerne les autres contes dont le texte, jusqu'a présent, 
est demeuré inconnu, nous trouvons également dans le Journal de 
Galland les renseignements les plus précis, sinon sur leur source orlen- 
tale, du moins sur la façon dont il en avaıt reçu communication. A ce 
point de vue, les passages que Je vais mettre sous les yeux du lecteur 
méritent particullèrement de nous intéresser : 


« Lundi, 25 de mars (1709). Le matin jJ’allai voir M. Paul Lucas 
qui estoit sur le point de sortir. Je m’arrestai avec M. Hanna, Maronite 
d’ Halep, qul avoit amené d’ Halep; et M. Hanna [me conta | quelques 
contes Arabes fort beaux, qui (sic) me promit de les mettre par écrit, 
pour me les communiquer. » 

« Dimanche, Š de may (1709). Le matın, le Maronite Hanna de 
Alep acheva de me faire le recit du conte de la Lampe. » 

« Lundi, 6 de may (1709). L'après-disné, sur les cinq heures, J’ allaı 
voir le Maronite Anna qui me raconta un conte Arabe d'un cousin et 
d'une cousine, Camar eddin et Bedre el-Bodour, qui furent élevez et 
ù la fin mariez ensemble. » Suit l'analyse de ce conte. 

« Vendredi, ı0 de may (1709). ...Je vis M. Hanna, qui me 
raconta ce conte Arabe : Le Calife Haroun al-Raschid qui se trouvoit 
dans une grande melancholie , le tesmoigna è son Grand vızir, et le vizır, 
après lui avoir proposé plusieurs sortes de divertissemens, lui parla 
enfin de se déguiser selon sa coutume. Ils se déguisèrent et ıls sortırent 
ensemble. Au bout d'un pont, ils rencontrèrent un aveugle. Le Calıfe 


55 et suiv. et 64 et suiv. — (C'est un ` Ms. du fonds français 15277, p. 58. 
ouvrage très répandu. La Bibliothèque na- 3 Ibid., p. 84. — Entre le 25 mars et 
tionale en possède six exemplaires : ancien le Š mai, i n’est fait mention, ni de 
fonds, n“ 377, 382, 384; supplément, Hanna, ni des contes arabes. 

n" 415, 416, 64o. ° Ibid., p. 85. 
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lui donna un sequin, etc.'. » C'est le conte de Paveugle Bdbd ‘Abdallak, 
suivi de histoire de Std Nodmdn ®. 

« Lundi, ı 3 de may (1ı 709). Le Maronite Hanna me raconta ce Conte 
arabe : Dans une Feste publique que des plus habiles tant du pays 
que des estrangers faisolent [voir? | au Roy plusieurs sortes de raretez, 
un Indien lui presenta un cheval de bois, etc.3. » C'est Fhistoire du 
Cheval enchanté. 

« Mercredi ı Š de may (1709) *. La ville dor. Un Roi avoit trois fils. 
Pour les faire élever dans les sciences et dans les beaux arts, 1 leur fit 
bastir un Palais exprès dontles fenestres estolent dune espèce de crystal 
qul donnaient un grand Jour au travers desquels néanmoins on ne 
voloit aucun objet au dehors. Ils eurent entre autres un maistre très 
habile qui les éleva dans toutes sortes de sciences, qui ne les aban- 
donnoit pas, et une seule femme qui leur apportoit ù manger, mais 
qul avoit un grand son de ne leur servir aucune viande avec des os. 
A Tage de quatorze ou quınze ans, par mesprise, on leur servıit de la 
viande avec un os. Les trols princes qui n'en avoient jamais vu, le 
regardèrent avec grande attention; après qu Hs eussent bien considéré, 
le dernier qui I'eut en main, le Jeta contre une fenestre et 1l y fit un 
trou, etc.5. » C'est une autre version du conte des Troıs Princes, dans 
I'histoire des Deux Sceurs jalouses de leur cadette, rattachée ù la légende 
de la femme qui tue les prétendants incapables de deviner une énigme. 

« Mercredi, 22 de mai (1709). Un sultan des Indes avoıt trois fils, 
Hussein, Ali et Ahmed, et une nièce nommée Lumiere du Jour, qud 
avoit retirée dans son Palais, après la mort du Prince, son frère, etc. » 
C'est histoire du prince Ahmad et de la fée Partbdnod. A la fin du 
conte, Galland ajoute : « Hanna qui me vint voir l'après disné, m’en- 
tretint de ce conte ®. » 

' Ms. du fonds français 15277, P. 93. * Sans préambule, ainsi que le conte 

® A la suite du résumé de [Histoire de suivant, mais évidemment de la bouche 
Sidi Noûman, Galland a mis cette note : de Hanna. 

« L' Histoire Arabe d' Ali Zibat, qui est très ° Ms. fr. 15277, Pp. 103. 


divertissante, est en 12 vol. » ° Ibid., p. 113. 
° Ms. du fonds français 15277, Pp. 99. 
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« Jeudit, 23 de mai (ı 709). Hanna me conta le conte Arabe qui suit: 
Un Sultan de Samarcande, qui estoit desja dans une grande vieıllesse, 
appela trois princes, ses fils, et en leur marquant quill estoıt bien 
aise de leur faire connoitre combien H{ les chérissoit, il leur dit qud 
leur Jaissoıt le choix de ce quills pouvoient désirer le plus selon leur 
inclination. . . L’aisné, qui s’appeloit Rostam, pria le Sultan de vouloır 
bien lui faire bastir un cabinet couvert de tous les coslés. .. alterna- 
livement de brıques d'or et d’argent, etc.. » 

« Samedi, 25 de may (1709). Le Maronite Hanna me raconta le 
conte Arabe qui [suıt: Un] Sultan de Perse nommé Khosrou-Schah 
n’estoıt encore que Prince, qu'il se plaisoit fort aux avantures noc- 
turnes, et c'est pour cela qul se déguisoit souvent pour mieux 
réussir ù satisfaire son inclination. Il neust pas plus tût succédé au 
Sultan son père, etc. *. » Cest I'histoire des Deur Seurs jalouses de leur 
cadette. 

«Lundi 27 de may (1709). Les Arabes, comme je l'ai appris du 
Maronite Hanna, ont un livre de contes intitulé ,عشر الوز ر‎ Les dir Vizirs. 


Une sultane accouche, dans un voiage, dans un lieu désert, et le prince 
dont elle accouche y est abandonné et exposé, etc.3. » Suit analyse 
du conte principal. 

« Les Finesses de Morgiane ou les quarante voleurs extermıinez 
par addresse dune esclave. Dans une ville de la Perse, vers les confıns 
des Indes, il y avoit deux frères, I'un fort riche, etc.“. » C'est histoire 
d"Alt Bdbd et des Quaranle Voleurs. 

«a Mercredi, 29 de may (1709). Le Cordier de pauvre devenu 
riche. .. 5. » C'est Ihistoire du Khodja Hasan al-Habbdl. 

« Vendredi, 31 de mai (ı709). La bourse, la corne, le Dervıche, 
les figues et les cornes. . . °. » C’est Ihistoire d"Alf Khodja. 


« Dimanche, 2 de juin (ı709). Le Maronite Hanna me raconta 


' Ms. fr. 15277, P. 120. ° Ms. fr. 15277, p. 140. 
* Jbid., p. 131. 5 Ibid., p. 145. 
3 [bid., p. 138. ° Jbid., p. 152. 
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l'histoire de Hassan, fils du Vendeur de ptisanne, qui suit : Ün vendeur 
de ptisanne qui avoıt gagné du bien dans sa profession ù vivre d'une 
manıère aısée, estoıt desja dans un grand ãge qu'il n’avoit pas encore 
eu d’enfant. Sa femme devint grosse. .. Avant de mourir, il recom- 
mande ù sa femme d’empêcher, autant qu'elle le pourroit, que son fils 
ne fust vendeur de ptisanne comme lui... ’. » 

« Vendredt, 25 d'octobre (1709). Le soir, Je reçus une lettre de 
Hanna, c’est-a-dıre Jean-Baptiste, surnommé Diab, Maronite d°’ Halep, 
qui m’écrivit de Marseille, du ı7, en arabe, et qui me mandoit qut y 
estoilt arrıvé en bonne santé. . .®. » 

« Lundi, 3 de novembre (1ı 710). Dès le Jour de devant J’ avois com- 
mencé de lire le conte Arabe de la Lampe qui m’avoit esté écrit en 
Arabe plus d'un an auparavant par le Maronite de Damas (sic) «ue 
M. Lucas avolt amené avec lui, dans I intention de le mettre en fran- 
çois. J'en achevai la lecture le matin. Voici le titre de ce Conte : 
Histoire dQ’ Aladdin, fls d'un Tailleur, et de ce qui lui arriva avec un 
Magicien Africain a occasion d’ une Lampe. Je commençal, le soir, a 
mettre quelque chose par écrit de ce Conte’. » 

Mention du même travall est faıte aux dates des 4, Š5 et ı15 no- 
vembre. 

« Vendredi, 21 de novembre (1710). Le matin, je m’accordaı avec 
M. Florentin de Laune, Marchand libraire, pour I’ Impression de mon 
neuviéme volume des Mile et une Nuit ®. » 

«Lundi, 24 de novembre (1710). ...je vis M. Florentin de 
Laune, qui me dit ce qu'il avoit fait auprès de M. Raguet pour 
obtenir un nouveau Privilége en mon nom pour Pimpression de la 
suite des Mille et une Nuit et la réimpression des volumes desja 
ımprimez 5. » 

« Samedi, ı0 de Janvier (1 711). J achevai la traduction du ı o° tome 
des Mille et une Nuit d'après le texte Arabe que j’avois eu de la main 


1 Ms. fr. 152797, Pp. 158. — ° Ibid., p. 258. — ° Ms. fr. 15278, Pp. 224. —* Ms. 
fr. 15278, p. 23g. — ° [bid., p. 241. 
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de Hanna ou Jean Dipti, que M. Lucas avoit amené en France au‏ 
retour de son dernter voiage en Levant. J’avois commencé ceste tra-‏ 
duction dans le mois de Novembre et je n'y avois travaillé que le‏ 
SOIr". »‏ 

« Lundıi, 24 d'aoust (ı711). Libre de mon travail et de la version 
de PAlcoran, des Remarques historiques et grammaticales sur le texte 
et des Préliminaires, Je parcourus une partie des Contes Arabes que le 
Maronite Hannah m’avoıt raconté[s] et que J’ avois mis par écrit som- 
maıirement, pour voir auxquels Je m'’arresterois pour en faire le vo- 
lume onziéme des Mille et une Nuit®. » 


« Mercredi, 26 d’aoust (1ı 7 ı ı1). Je commençai ù travaıller au onziéme 
volume des Mille et une Nuit ou Contes Arabes 3. » 


Mention du même travall est faite aux dates des 3ı août, 2, 3, 7, 
8, 14, 17, 21, 22, 23, 24 et 27 septembre. A la date du 6 octobre 
on lit : « J'achevai ce matin le brouillon du onziéme tome des Me et 
une Nuıt. » Puis, la revision et la mise au net de ce volume, com- 
mencées le 7 octobre, furent achevées le ı2 novembre de la même 
année 1711 ®. » 

« Lundi, 30 de novembre (ı711). Je commençai une nouvelle his- 
toıre pour la suite des Mılle et une nuit. » 

« Dimanche, 6 de décembre (ı711)... .Je continuai de travaıller 
au Conte du cheval artificiel pour l'onziéme tome des Mille et une 
Nuıt ®. » 

Mention du même travail est faite aux dates des 8, 24 et 30o dé- 
cembre 1711, 16 Janvier, 7, 11, 13 et 15 mars 1712. 

« Mardi, ı7 de mai (ı712). Je commençai ù mettre au net I his- 
toire du cheval enchanté que J’avois corrigée les derniers Jours pour 
servir de complément au tome ıı des Mille et une Nuit. » 


' Ms. fr. 15278, Pp. 274. * Ms. fr. 15278, Pp. 493. 
* Ibid., p. 465. 5 Jbid., p. o4. 
° Jbid., p. 465 bis. * Ibid., p. 507. 
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2 aai (ı712). J’ achevai de mettre au net I'hıstoire du 
= 

pe 


.e Juin (1712). Je commençal de travailler au 
e et une Nuit, par Î'histoire du Prince Ahmed et 
Du, » 
ae travail est faite aux dates des 8 juin, 7, 8, 18, 
14, 20, 22, 27 et 30 août. 
stobre (1712). Je repris la continuation du dou- 
1ılle et une Nuit, par l'histoire des deux sceurs 
+83, « 
Mention du même travall, aux dates des 29, 30 et 3ı octobre, 2, 
5, 7, g et 12 novembre. 
« Lundi, ı4 de novembre (1712). J’achevai le ı 2° tome des Mille 
et une Nult® ». 
La revision et la mıse au net du 1 2° tome sont mentionnées aux 
dates des 29 et 30 novembre, 1, 2 et 3 décembre 1712; 6, 7, 13, 
18, 28 et 29 mai, 6, 7 et 8 Juin 1713. 


Les extraits du Journal de Galland qui précèdent établissent les faits 
suivants : 

Dans les premiers mois de année 1709, un chrétien maronite 
d’Alep, nommé Hannê, qui avaıt accompagné ù Paris le célèbre voya- 
geur Paul Lucas, communiqua a Galland, de vive voıx, plusieurs 
contes, entre autres Thistoire de la Lampe merveilleuse, celle de 
T'aveugle Bdbd ‘Abdallah, histoire de Sidi Nodmdn, histoire du Cheval 
enchanté, histoire du prince Ahmad et de la fée Partbdnot, histoire 
des Deur Seurs jalouses de leur cadette, histoire d"Alt Bdbd et des 
Quarante Voleurs, PFhistoire de Khodja Hasan al-Habbdl et Thıstoire 
d” Alt Khodja. I est permis de croire que les analyses circonstanciées, 


' Ms. fr. 15279, Pp. 57. — ° Jbid., p. 64. — ° [bid., p. 127 bis. — * Ibid., p. 136. 
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tracées dune main rapide, que, è l'exception de l'histoire de la 
Lampe merveilleuse, Galland donne de ces contes dans son Journal, 
sont les reproductions fıdèles, et en partie littérales, de ces récits. 

Galland reçut, en outre, de Hann, la rédaction arabe de 1’ histoire 
de la Lampe merveilleuse, probablement aussi le texte de histoire 
de fF Aveugle Bdbd ‘Abdallah et de [histoire de Sidt Noimdn et, peut- 
être, celui de I'histoire de Khodja Hasan al-Habbûl, contes qul dé- 
clare avoir traduıts ensuite et qui figurent dans la seconde partie du 
tome neuvıème et dans le tome dixième de son ouvrage ’. 

Les contes qul forment le onziètme et le douzième volume, 'hıstoıre 
d" Alt Bdbd et des Quarante Voleurs, histoire d* Alt Khodja, Fhistoıre 
du Cheval enchanté, T'histoire da prince Ahmad et de la fée Part- 
bdnod, et l'histoire des Deurz Seurs jalouses de leur cadette, dont 
Galland ne possédait pas le texte original, ont été rédigés par lui 
d'après les récits du Maronite Hanna dont il avait consigné, dans son 
Journal, des résumés assez étendus. 

Telle est la voie par laquelle ces contes célèbres sont arrıivés en 
Occident. Mais une question importante se pose. Quelle en est la source? 
Evidemment, le Maronite ne les avait pas inventés, et je suis porté 
ù croire que sa narration n'était pas entièrement improvisée; il avaut 
probablement en sa possession le texte, dont il communiqua a Galland 
une copie partielle, qui a disparu, de même que le quatriètme volume 
du manuscrit original de Galland, et cet autre exemplaire dont Jai 
parlé plus haut. L’histoire du Cheval enchanlé se trouve comprise 
dans'la rédaction égyptienne des Mille et une Nuits. On peut donc s’at- 
tendre ù rencontrer la plupart des contes du Maronite Hanna, soit 
dans d'autres exemplaires des Mille et une Nuits, soit dans quelque 
recuell du même genre. 


` On voit par les dates du Journal que avait communiqué è plusieurs personnes , 
la composition du neuvième volume, dont fut modifiéte par lui plus tard et qul y 
le manuscrit était déja terminé dans le inséra J'histoire de la Lampe merveil- 
courant de l'année 170g et que Galland leuse. 
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H existe, en effet, des rédactions des Mille et une Nuits qui, par 
leur contenu, different plus ou moins des exemplaires énumérés plus 
haut. Tel est un manuscrit qul, tout récemment, est entré dans les 
collections de 1a Bibliothèque nationale '. Ce manuscrit, de la main de 
Michel Sabbagh °, dont Fécriture très caractéristique est représentée A 
la Bıbliothèque nationale par de nombreux spécimens, a eu une des- 
tinée sıngulière. C’est 1'un des exemplaires dont M. Fleischer, le célèbre 
professeur de Leipzig, s'est servi pour publier, en 1827, dans le Journal 
astatique, ses remarques critiques sur le premier volume de I'édition de 
Habicht; ıl est désigné par lui ainsi qu'l suit : « ... Un manuscrit 
complet des Mille et une Nuits, in-folio, copié par feu M. Michel Sab- 
bagh, appartenant ù M. Caussin père. M. Caussin fils a eu la bonté de 
me le communiquer pour ma collation. H donne, en général, avec 
plus de développemens, lê texte de M. Habicht, et il m’a été, pour 
cette raison, d'un grand secours, surtout dans les passages qul manquent 
dans les autres ou qui sont autrement rédigés. I doit, par la même 
raison, avoir d’autant plus de poids la où il s’unit au manuscrit de 
M. Galland contre le texte de M. Habicht, d’autant plus que M. Sab- 
bagh n'avait pas sous les yeux le manuscrit de M. Galland, ce qui 
résulte clairement d'un grand nombre d’endroits*. » L’examen des 
variantes relevées par M. Fleischer confirme, d’ une manière absolue, 
I'identité du manuscrit. Dans quelles circonstances et ù quelle époque 
Caussm de Perceval s'en était-il dessaisi ? C’est ce que jJ’ignore. Il ne 
figurait pas dans le catalogue des livres d’A. Caussin de Perceval qul 
furent vendus en 187 1°. ۰ 

Mais "origine de ce manuscrit soulève une autre question, dont la 


' Relié en deux volumes, cotés 2522 * Il me fut présenté par un courtier en 
et 2523 du Supplément arabe. librairie, qui I'avait acquis avec un Jot 
* L'orthographe exacte serait Şabbdgh. d'autres livres et qui n'a pu me donner 
* Joarnal asiatique, 1827, t. IT, p. 221. aucun renseignement sur sa provenance. 
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solution nous échappe également. Copié ù Paris, sur papier européen,‏ 
au commencement de ce siècle, İl se trouve être, ainsi qu'il ressort‏ 
d'une note placée è la fin de Pouvrage, la reproduction exacte d’un‏ 
manuscrıt de Baghdad :‏ 


وكأن الفراغ منها فى العشرالاول من جادى الاخرسنة خسة عشروماية والف عجرية بخط 
افقر العباد الى الله تعالى احد ابن محمد الطرادى فى مدينة بغداد وهو الشافعى مذهبًا 
واموصلی امول والبغدادی موطتًا وقدكتبها لنفسه وجعل علیها ختمه وصلى الله على 
سیدنا محمد وآله واعحابه وس . کیک 


کڪ 


Michel Sabbagh, se conformant sans doute aux recommandations 
du savant pour lequel il a exécuté ce travail, a transcrit son original 
avec une fidélité scrupuleuse, adoptant le même format, la même dis- 
position des pages, rapportant, non seulement la note finale d’Alh- 
mad al-Tıradî, mais aussi, sur la marge du premier feuillet du cahier 
coté 84, une autre note du mème personnage qui rend compte de 
deux erreurs de chiffres, et représentant ces erreurs ellesmêmes*. 


le feuillet de garde du commencement est 
marqué ı سIyS,‎ le premier calıier, + ,ڀس‎ ete., 
jusqu'au cahier ı7 qui porte les deux cotes 
ı^ et ı4. A la suite de ces deux erreurs , le 
cahier 82, qui n'est représenté que par 
trois feuillets, porte le chiffre ^F. 

Michel Sabbagh a, en outre, reproduit, 
au commencement du manuscrit, quatre 
notes, que je crois également utile de 
transcrire : 
حدیت سيدى عبد الله الكوف قال انع يجب على‎ 
العحدت ان جهى الليلة مي الف ليلة وليلة ف‎ 
حدیثہ ہیں القوم حتی اذا قدر او امكنه ان بعل‎ 

الليلة للقوم کافیۃ ليلتهم 

حدیت عي الهي اچد الزشراوى اہی سیدی 
على الزشراوی قال ان اضبط ما وجحنا ف نح الف 
ليلة وليلة هذة النحغة وقد راينا نح ف الهام 


"` کبيك„‎ est le nom du génie préposé au 
règne des insectes. Les scribes, parfois, 
Yinvoquent pour préserver leurs manu- 
scrits de {l'atteinte des vers. 

اعم ان جيع كراريسه على القصقيق واحد " 
وتمانون كراساً والاول مس الكتاب الورقة القاة 
لوحدها عسوبة بكراس وایهتا مکتوب ف الكراس 
الثامي عشر عددیں الشامس عشر والحاسع عر 
قم وشهذ! الكراس فيكون لجميع اربعة وممائون 
کراس على هذا النسق واما حقیقتع کا قدمنا 
أولا حررة العبد الفقير الى مواد اچد ابس جد 
الطرادى غفر ل ولجميع المسلمين وصل الله على 
سيدنا جد وعلى آل وب وسم تسلهاًا مظها 

امہں امیں امہں 


Ën effet, le nombre exact des cahiers 
(chacun de ı0 feuillets) est de 81. Mais 
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Par qui le manuscrit de Baghdad a-t-ıl été apporté ù Paris, quel en 
était le possesseur et où se trouve-t1Î actuellement ? Il ne serait pas 
sans intérêt de le savoir, bien que, ù peu de chose près, la copie main- 
tenant retrouvée puisse le remplacer. Ce qul est permis d’affîrmer, 
c’est que, en 1806, au moment où il publiait sa traduction des contes 
arabes, Caussin de Perceval ne le connaissait pas encore ?. 

Ce qui distingue ce manuscrit des exemplaires des Mille et une Nuits 
généralement connus, ce n'est pas seulement, comme le ferait sup- 
poser la descrıption de M. Fleischer, la leçon du texte qui se rap- 
proche de la rédaction du manuscrit de Galland; i est remarquable 
aussi par son contenu, dont I'ilustre arabisant n’a pas parlé; car, en 
ce qui concerne les contes et leur distribution, notre exemplaire ne 
s’accorde avec le manuscrit de Galland que jusqu'a la 69° Nuit. Et 
même dans cette partie, ıl en diffère sur deux points : il renferme 
l'histoire du Vieillard et de la Male qui, dans le manuscrit de Galland, 
n'est pas rapportée, et la fin de l'histoire des Dames de Baghddd 
coincide avec la fın de la 69° Nuit. A partir de la 70° Nuit, on y trouve 
les contes suivants : 

Histoire de Hûroûn al-Raschîd et de la descendante de Chosroès Anouschir- 
wûn. Albondoqûnî (Nuits 70 ù 77). 

Histoire des Trois Pommes (Nuits 78 et 79°). 


Histoire de Noûr al-Dîn ‘Alî et de Badr al-Dîn Hasan (Nuits 7g" ù 109). 
Histoire du Petit Bossu; histoire racontée par le marchand chrétien ; histoire 


محينة بغداد ف المدرسة الهاطبية على الحجلة 
اللهم تعاهدنا منك بالرجة والرضوان وصلى 
على سیدنا خمد وال 
Il faut prendre garde de confondre le‏ ' 
manuscrit de Michel Sabbagh ou son pro-‏ 
totype avec un autre exemplaire des Mlle‏ 
et unc Nuits, de la rédaction égyptienne ,‏ 
que possédait Caussin de Perceval. (Vo}J.‏ 
Les Mille et une Nuits , contes arabes traduits‏ 
en français par M. Galland, continués par‏ 
M. Caussin de Perceval, t. VIII, préface ,„‏ 
p. XI! et suiv.)‏ 


ومصر وم ختلفين ف لحكايات قليلا عن شهخة ف 
khتScha que le‏ rouveمp‏ ليلا )1e mot‏ اواخر م 
Al-Zahrawi n'avait pas gardé un souvenir‏ 
bien précis des exemplaires examinés par‏ 

lui). 
قال اہو حسن على ہن صة مب على الحدث آں‎ 
يدث بحسب القوم ان كانوا من العامة في‎ 
باخبار العام من الف ليلة وشو ف اوايلها وان‎ 
كانوا القوم م لحكام فوجب ان باخبار‎ 
الملوك ولروب ہیں الفرسان وضو ف اواخرها مد‎ 
لله وحدة‎ 


طالع بهذه النحهة الشهغ مصطق الكجدوة ف 
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racontée par I'intendant; histoire racontée par le médecin juif; histoire racontée 
par le tailleur; histoire du Barbier et de ses six frères (Nuits 110 ù 177). 

Histoire d*Alî ibn Bakkûr et de Schams al-Nahûar (Nuits ı78 ù 207). 

Histoire de Noûr al-Dîn ‘Alî et d'’Anîs al-Djalîs (Nuits 208 ù 236). 

Histoire de Goulnûr de la mer, de son fils Badr et de Djauharè, princesse de 
Samandal (Nuits 237 ù 278). 

Histoire de Qamar al-Zamdan, de la princesse Bodoûr et de Hayat al-Nofods. 
— Histoire des princes Amdjad et Asad (Nuits 279 ù 336). 

Histoire dAbou’l-Hasan ou le Dormeur évellé (Nuits 337 ù 386). 

Histoire du Médecin persan et du jeune Traiteur de Baghdad. Métamorphoses 
que le médecin fait subir ù Haroûn al-Raschîid et ù Dja‘far (Nuits 387 ù 408°). 

Histoire de FAmant malheureux enfermé dans I'hûpital des fous (Nuits 4o8" 
ù 435). 

Histoire de Ghanim, esclave d'amour (Nuits A436 ù 496). 

Histoire de Zain al-Aşnam et du Roi des Génies (Nuits A4g7 ù 513). 

Histoire d*Ald al-Din ou la Lampe merveilleuse (Nuits ı14 ù 591). 

Histoire de Bakhtzad et des Dix Vizirs (Nuits 592 ù 680). 

Histoire du roi ‘Omar al-Na‘“mdn ,, de ses fils Scharkûn et Dhau al-Makûn , ete. 
(Nuits 681 ù ı001. — L'histoirc de Deux Amants, qu'on lit dans le ms. ı4gı A 
[Nuits 44g ù A465] et dans Tédition de Boûlaq [Nuits 107 ù 137 ], ne se trouve 
pas dans cet exemplaire. Celui-ci, en revanche, outre I'histoire du Mangeur de 
hachisch [Nuits 864 ù 869 |], contient deux autres histoires racontées par la vieılle 
esclave Beydloûn ù Kûn-mêd-Kûn : histoire de Hasan al-Başrî [ Nuits 870 ù 886; 
rédaction différente du texte de Boûlaq, Nuits 778P ù 831°], et I'histoire du Faux 
Calife [Nuits 887 ù g10; comparez I'édition de Boûlêq, Nuits 285° ù 294°]. Le 
récit principal renferme, en outre, I'épisode des deux frères ‘Amir et Ghadir 
et de leurs enfants Djamîl et Bathina [Nuits gı8 ù g46], secourus par Kûan- 
mû-Kûn, et d'autres hauts faits de ce dernier). 


Les contes de cet exemplaire qui nous intéressent plus spécıale- 
ment 1c! sont ceux du Dormeur éveillé, de Zain al-Aşndm et d’ ‘Ald 
al-Dîn ou la Lampe mervetlleuse. Quant au conte du Dormeur évetllé, 
J ai déja dit qul se trouvait probablement aussi dans le quatrième vo- 
lume du manuscrit de Galland qui ne nous est pas parvenu. La rédac- 
tion publiée par Habicht le donne également, mais sous une forme 
moins développée '. L’histoire de la Lampe merveilleuse, sauf quel- 


1 Edition de Habicht, t. IV, p. 134 a ı189 (Nuits 271 a 290). 
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ques détails, est si fidèlement reproduite dans la traduction qu'il me‏ 


parait impossible d’admettre que la copie remise è Galland par le 
Maronite Hannê ait été écrite de mémoıre. 


Ces contes auraient pu être retrouvés depuis longtemps si la 
désignation inexacte d'un manuscrit de la Bibliothèque nationale 
n’avait pas égaré toutes les recherches. 

Le manuscrit coté 1716 du Supplément arabe est décrit, dans le 
Catalogue dressé par feu M. Reinaud, ainsi qul suit : « Mille et une 
Nuits, 3° et 4° parties. Ce volume commence par la nuit 282 et fınit 
par la 631°. Copie de la main de Chavis. Cest sur cette copie et d’après 
les indications de ce moine syrien que Cazotte rédigea la Suite aur 
Mille et une Nuits (Cabinet des Fées, t. XXXVI et XL) !. » 

Or, le volume qui a servi è la publication de Chavis et Cazotte, 
ainsi que l'a déjaù reconnu Caussin de Perceval ?, est un manuscrıt de 
742 pages, daté de l'an 1772, qui porte aujourd'hui le n° ı723 du 
Supplément arabe et qui renferme les contes suivants : 

Histoire des Dix Vizirs. 

Histoire du sage Haîkar. 

Histoire du roi Sapor. 

Histoire de Hûroûn al-Raschid et de la petite-fille de Chosroès. Albondoqanî. 

Histoire des Trois Calenders. 

Histoire de Goulnûar de la mer. 

Histoire de P'Intendante, de I'Interprète et du Jeune Homme. 

Histoire du Médecin persan et du jeune Traiteur de Baghdad. 

Histoire du Bimdûristdan. 

Histoire d“Attaf. 


1 Voici la notice du même manuscrit , 631° nuit. Bonne écriture orientale de la 
dans le Catalogue, en cours d'impression, fin du xvıır° siècle. » 
de M. M° G. de Slane : « Supplément arabe Les Mille et ane Nuits, contes arabes 
1716. Mille et une Nuits; volume com- traduits en français par M. Galland, conti- 


mençant par la suite de la 282° nuit et nués par M. Caussin de Perceval, t. VIII, 
fiınissant brusquement au milieu de la préface, p. XLıt et suiv. 
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Histoire du sultan Habib. 

Histoire du Calife et du Pêcheur. 
Histoire du Coq et du Renard. 

Histoire du Petit Oiseau et du Chasseur. 


Ce manuscrit n'est pas de la main de Chavis. 


Le manuscrit du Supplément ı716, au contraire, qui réellement 
a été copıé par Chavis, commence précisément ù Fendroit où finıt 
(avant d'avoir été complété, après coup, par Fadjonction de deux feuıl- 
lets) le troisième volume du manuscrit de Galland, au milieu de la 
281° Nuit, c'est-a-dire au milieu de histoire de Qamar al-Zamdn !. 
Ce conte se termine avec la nuit 329. On lit ensuite histoire du 
Dormeur éveillé (Nuits 330 ù 379), histoire du Médecin persan et du 
jeune Traiteur de Baghddd (Nuıts 380 ù 400°), histoire de Amant 
malheureur enfermé dans le Bimdûristdn (Nuits AooP A A27), histoire 
de Ghdnim, esclave amour (Nuits 428 ù 474), histoire de Zain al- 
Aşndm ct du Roi des Génies (Nuits 475 ù A91), histoire d’ Ald al-Din 
ou la Lampe merveilleuse (Nuits A4g2 ù 569), et histoire de Bakhtzdd 
et des Diz Vıizirs (Nuits 570 ù ?). La copie s’arrête au folio 320 r’, 
au milieu de la Nuıt 63:1. 

A la fin de la 427° nuıt, au folıo ı39, on lıt cette note : (sic) قد‎ 


الچدد الرابع من غرایب 9 جایب حکایات الف ليلة وليلة بيد احقر عباده بزی کاهن 
القس ديونيسيس شاويش سليل مدرسة الروم التى باسم القديس ائناسيوس فى رومية 
العظمى فى سبع وعشرين شر شباط سنة الف وسبع ماية وسبع وقانين يوميد معلمًا 

٠‏ اللغة العربيه فى مكتبت السلطان ملك فرنسانى بارج العظمى 


La copie de Chavis la complète par le 
4° vers , qui suit immédiatement le all ııڊ‎ : 
يا من يلوم على الهوى اهل الهرى‎ 
هل تستطیع ترد قلب فاسدی‎ 
(Comp. 1'édition 8 Boûlêq de ı30ı de 
Ihégire, t. I, p. 359; — cf. ibid., p. 64.) 


' Te manuscrit original de Galland finit 
au milieu d'une pièce de vers, dont il ne 
reste que les trois premiers que voici, 
littéralement transcrits : 

زور من حب ودع کلام ګاسدى 
ليس العذول على الهوى بمساعدى 
لم يخلق الرجن احسن منظرا 
من عاشضقیں عل فراشا واحدی 


41 )ص 

Je n'ai aucune donnée sur le manuscrit qui a été employé pour cette 
copie. Celle-ci1, évidemment, a été exécutée en vue de compléter le 
manuscrıit de Galland et probablement pour la Bibliothèque du roi. 
La première partie du volume, désignée, dans la note qu’on vient de 
lire, comme le quatrième du recuel des Mille et ane Nuits, a-t-elle 
été transcrite d'après le quatrième volume du manuscrit de Galland 
qui, se trouvant entre les mains d'un particulier, aurait été confié ù 
Chavıs ? Il est probable, en effet, que ce volume renfermait les mêmes 
contes que İa première partie de la copie de Chavis. Resterait alors ù 
savoır d'après quel exemplaire a été transcrite la seconde partie. Mais 
comme, d'une autre part, le manuscrit de Chavis tout entier repro- 
duit, dans le même ordre et avec la même distribution, sinon avec 
la même numération, les contes correspondants de la copie de Michel 
Sabbagh, on est naturellement conduit ù supposer que tous ces textes 
se trouvalent réunis dans un seul et même manuscrit. 

Les deux textes offrent cependant d’assez nombreuses variantes. Le 
langage de la copie de Chavis est, en général, plus vulgaire et, dans 
les contes de Ghdnim et de la Lampe mervcilleuse notamment, on re- 
marque certaines locutions et constructions, contraires ù la nature de 
la langue arabe, qui paraissent ımitées d’ une langue européenne. 

Au commencement de I'histoire de Ghdnim esclave damour", on 
lit, dans la traduction de Galland, ce passage : « ... Puisque mon 
père, dit-ıl, a destiné ces Marchandises pour Bagdad et qul n'est plus 
en état d'exécuter son dessein, je vais donc me disposer ù faire ce 
voyage. Je croıs même qud est ù propos que je presse mon départ, de 
peur que ces Marchandises ne dépérissent ou que nous ne perdions 
T'occasion de les vendre avantageusement. La veuve d’ Abou Aîioub, qui 
aiımoıt tendrement son fs, fut fort allarmée de cette resolution : mon 
fils, luı répondiıt-elle, je ne puis que vous loüer de vouloir ımıter votre 
pêre...®.» 


' Le nom du père de Ghanim, que les manuscrit de Clıavis gı4! „çi et dans celui 
textes de Habicht et de Boûlaq donnent de Michel Sabbagh , Jal! .ابو‎ 
sous la forme de çşyql, est écrit, dans le * Galland, t. VII, p. 4 et suiv. 
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فلما سمع غانم هذا الكلام La copie de Chavis donne le texte suivant’:‏ 
قال با می من حيث ان والد ى کان مراده يسافر الى بغداد بدا هزوم انا عوض ا 
مرادی اسافر الى بغدأد ف هذا هزوم الخدت والدته تبکی وتنوح یا ولد یکانت تقول 

.... انك ولد بعدڭل‎ dd. 
Dans la copie de Michel Sabbagh, le même passage se lit ainsı*: 
فلما سمع غانم من امه هذا الكلام قال لھا یا ای من حيتت ان ابو ی کان مراده يسافر‎ 
لبغدأد بېذا ازوم والكاين منعه فأنا عوضًا عن ا مرادی اسافر به الى بغداد فاخذت‎ 


Dans I'histoire de la Lampe merveilleuse, de la copie de Chavis, on 
lit des phrases comme celles-ci : 


ام عليا الدين لما نرت ان زوجما قد توف باعت الدكان وجيع ما فيها واخدت تغزل 


(Galland, p. 236 : « La mère d’Aladdin, qui vit que son fils ne prenaut 
pas le chemin d’apprendre le métier de son père, ferma la boutique 
et fit de I'argent de tous les ustensles de son métier pour I’aider ù 
subsıister, elle et son fils, avec le peu qu'elle pourroit gagner è fler du 
coton. Aladdin, qui n’étoıt plus retenu par la crainte d’un père... »); 
وهذا الررجل کان مغر افرکانی ساحرکما خبره صاحب التارجخ س‎ (Galland, 
P. 237 : « Cet étranger étoit un magiclen Insigne que les auteurs qui 
ont écrıt cette histoire nous font connoistre sous le nom de Magicien 
Afriquain »); — وان نهارغدا اذا صارله وقت بجضرال عند‎ (Galland, 
p. 241 : « demain, s'il en a le temps, il viendra vous saluer. .. »); — 
واخیرا توجېت خو افریكة‎ )Gلاand,‎ Pp. 24⁄4 : » . . . je pasay en Afrique ») ; 
يا ابنى ما هو الذى تعلمته من الصنع وما هوكارك مل تعلمت لك شى تعيش فيه‎ 
انت وامك‎ )Galland, pم.‎ 246 : » .. . Eh bien! Aladdin, a quoy vous oc- 


' Manuscrit arabe du Supplément, n° ı716, fol. ı142. — * Manuscrit arabe du Sup- 
plément, 15° 2523, fol. 36 v°. 
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ام علایدين ال ى كانت تمك س :)» ? cupez-vous? Savez-vous quelque métier‏ 
ف هذا الررجل أنه سلفها فى حال انها سمعت وعد الذى وعد ای أبنها أن بعمله تاجر 
(Galland, p. 250 : « La mère d' Aladdin, qui n'avoit pas crû‏ فقطع عقلها 
Jusqu'alors que le Magicien Afrıcain fut frère de son mari, nen douta‏ 
G6-‏ » : 253 .م ,dصەaللەG)‏ يا سلفى فی أى لسان اشكر لك — ;)» . . nullement.‏ 
néreux parent, luy dıt-elle, Je ne sçay comment vous remercier »); —‏ 
(Galland, p. 254 : « Aladdin, reprit‏ ا لمغري اجابہا لا تفتکری علایدین ولد ناس 
علایدین الذی فی کل زمانه قط | — ;)» . . le magicien, est un bon enfant.‏ 
(Galland, p. 258 : « Aladdin,‏ خرج من باب المدينة ولا عره ما مش ىكل هذا المشى 

qui de sa vie n’avoit fait tant de chemin... »). 

Faut-l conclure de ces exemples, notamment de emploi très fré- 
quent de la construction directe et de I'incidence relative, que le texte 
de Chavis est une traduction faite d'après le français ? Une telle expli- 
cation, tout en tenant compte de la syntaxe de l'arabe vulgaire, pa- 
raitraıt devoir s"I1mposer sı la copie de Michel Sabbagh ne fournissait 
la preuve que les deux textes sont, au fond, identiques; et comme le 
manuscrıt de Baghdad, transcrit par Michel Sabbagh, porte la date 
de ıı15 de fhégire, c’est-a-dire de 1703 de notre ère, tandis que la 
traduction de Galland ne parut qu’en 1 71 2, il y a lieu de croıre que le 
moine syrien, de propos délibéré, a introduit dans sa copie ces locu- 
tions et inversions européennes afin d’imiter le style de Galland’. A 
moıns de supposer que Michel Sabbagh a copié et corrigé le texte 
de Chavis, hypothèse que semble exclure tout ce que nous savons des 
conditions de sa transcription et qui est contredite aussi par un grand 
nombre de passages d’un caractère incontestablement original, on 
n’ hésıtera pas a admettre, ù part les modifications ıntroduıtes par 
Chavıs, Fauthenticıté des contes contenus dans ces manuscrits. 


' [[ se pourrait que le texte suivi par Chavis fût une traduction italienne. 
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Caussin de Perceval, tout en émettant une opinion erronée sur Page 
et l'origine du manuscrit de Galland, avait reconnu qu'il renferme un 
texte de tournure littéraire et élégante qui, dans certaines copies plus 
modernes, parait avoır été altéré et abrégé!. L’examen d’un plus grand 
nombre de manuscrits confirme cette observation et nous permet de 
la préciser en ce sens, que le texte abrégé dérive, non directement 
du texte de Galland, mais d'une rédaction parallèle. Et les différences 
que Î'on constate entre les divers exemplaires ne concernent pas seu- 
ement la diction, mais aussı ordonnance et le contenu du recueil. 


Les manuscrits des Mille et une Nutts actuellement connus se répar- 
tissent en trois groupes. Les uns, provenant des provinces musulmanes 
de Asie, ne renferment, ù exception du manuscrit de Michel Sabbagh 
et de celui de Chavis, que la première partie de Touvrage : les 
copies, plus ou moins incomplètes, s’arrêtent presque toutes au milieu 
du texte et paraissent inachevées. Suivant leur étendue, ces exem- 
plaires, sans être absolument uniformes, surtout en ce qul concerne 
la leçon du texte, contiennent, en général, les mêmes contes dısposés 
dans le mème ordre. Le second groupe, Je plus nombreux, comprend 
les manuscrits d'origine égyptienne, de date récente, caractérisés par 
un style particulier et une narration plus condensée, par la nature et 
la dısposıtion de leurs contes, par un grand nombre d'’historiettes et 
de fables, et par insertion, dans la première partie de Fouvrage, du 
grand roman de chevalerie d*Omar al-Na‘mdn. Une troisième série de 
manuscrits, également, pour la plupart, de provenance égyptienne, 
different, quant ù la distrıbutıon des contes, aussi bien entre eux que 
des deux autres groupes. 


' Caussin de Perceval, Les Mille et ane Nuits, etc., t. VIII, Prefuce, p. v1 et vır. 
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Au premier groupe appartiennent les manuscrits suivants : 


Manuscrit de la Bibliothèque nationale, ancien fonds n* ı506 ù ı508 (mac 


nuscrit de Galland) 1. 


Manuscrit de la Bibliothèque du Vatican, n° 782 ®. 


Manuscrit du docteur Patrick Russel 3. 


Manuscrit de la Bibliothèque nationale, supplément 1715 I et II[®. 
Manuscrit de la Bibliothèque de Christ Church College, ù Oxford, n° CCVIHS. 
Manuscrit 26gوg‎ de la Bibliothèque de I'India Office, ù Londres®. 


Manuscrit de sir William Jones 7. 


Manuscrit du British Museum, addit. 7404, fol. 1-1403. 
Manuscrit de ia Bibliothèque nationale, supplément 2522 et 25239. 
Manuscrit de la Bibliothèque nationale, supplément 1 7 ı6 1®. 


La rédaction moderne d'Egypte, dont les copies ont été multi- 


de ce manuscrit, ont été publiées par 
J. Richardson (A grammar of the Arabic 
language, London, 1801, p. 200 et suiv.). 
Le texte se rapproche de celui de Galland. 
J'ignore où se trouve ce manuscrit ù pré- 
sent. 

* Catal. cod. man. or. qui in Museo 
Britann. asservantur, pars II, p. 324; cf. 
Asiatic Journal, new series, t. XXX, 
P. 69,177 et 275. Ce manuscrit vient de 
Rich. Les folios 14 1 et suiv. n'appartiennent 
pas au manuscrit primitif. Le premier feuil- 
let, très moderne, a été ajouté après coup 
et donne un texte particulier, dont voici 
le commencement : جسم الله ... حكى والله اعم‎ 
ڈ غیبع واحکم عن ما مضصى وتقدم وسلف من‎ 
احادیت الامم سصاں ... ان کان ف بلاد الكجم‎ 
ملكين اخين من أم واحدة واب واحد وكلامهم‎ 
کی ف بلد واقلم وكان الواحد انمه شهريار‎ 
والخا اسم شاهؤنان وکان ف كل عام يزور الواحد‎ 
للاخر وگال عام یزور الذی زاره اخاه الا ان کان ی‎ 
سنة الواححة الزيارة لهاهزنان اراد يزور اخاةط‎ 
ڳاری العادل.ء....‎ 

° Voy. ci-dessus, p. 35. 

1° Voy. ci-dessus, p. 40. 


' Voy. ci-dessus, p. 4 et sui. 

? Voy. Mai, Script. Vet. Nova Collectio, 
t.IV, p. 621, et ci-dessus, p. 6. 

3 Voy. Gentlemun’s Magazine, vol. 69, 
part the first (febr. 1799), p. g1 ã 93. 
J’ ignore où se trouve actuellement ce ma- 
nuscrit, qui avait été copié a Alep. 

^ C'est une copie moderne, exécutée 
en Europe, peut-être par le moine syrien 
Chavis. Elle reproduit 1'ordonnance du 
manuscrit de Michel Sabbagh, bien que 
la répartition des Nuits ne soit ‘pas entiè- 
rement la même. Elle s'arrête au milieu 
de {histoire de Gouinêr de la mer (132° 
Nuit). Le récit du troisième viellard du 
conte du Marchand et du Génie manque, 
comme dans le manuscrit de Galland. La 
leçon du texte se rapproche également de 
ce dernier manuscrit. ) 

* G.-W. Kitchin, Catal. cod. mss. qui in 
Biblioth. Aedis Christi adservantur, p. 60. 

‘ O. Loth, A4 Catalogue of the Arabic 
manuscripts in the Library of the India 
Office, p. 243, n° 842. 

? Deux Nuits, la 162° et la 163°, tirées 
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pliées depuis une centaine d’années et qui a été vulgarisée par les trois 
éditions de Boûlaq et par celle de Calcutta", est représentée, dans les 
bibliothèques d Europe, par une douzaine d’exemplaires, sans compter 
plusieurs textes plus ou moins incomplets. 

La Biblıothèque nationale possède trois exemplaires complets (sup- 
plément arabe, n* 1717, ı718 et 1719); un exemplaiıre incomplet 
du deuxième volume (supplément arabe, n* 2198 ù 2200); un autre, 
incomplet du quatrième volume (supplément arabe, n* 251 g ù 2521); 
un volume dépareillé, contenant les Nuits 656 ù ı00ı (supplément 
arabe, n° ı721 I), et un manuscrıt contenant les Nuits 284 ù 327 
(supplément arabe, n° 1720). 

Deux exemplaires se trouvent au British Museum ( Oriental 
mss. 1595 ù ı598 et 2916 ù 2919) ?; un exemplaire dans la bi- 
bliothèque de Université de Cambridge *; un exemplaire dans la 
Bibliotheque du Vatican *; un exemplaire complet et un volume 
dépareıllé dans la Bibliothèque ducale de Gotha 5; un exemplaıre 
complet et un autre incomplet dans la Bibliothèque royale de 
Munich °; un fragment dans la bıbliothèque de Académie orientale 
de Vienne ’; un exemplaire dans la Bibliothèque 1impérıale publique 


vatoram. Cantabr. 1852) qui n'est pas ã 
ma disposition. 

^ N“ 778 è 78:1. Voyez Mai, Scriptoram 
Veterum Nova Collectio, t. IV, p. 621. 

5 Pertsch, Die arab. Handschriften der 
herzogl. DBiblioth. zu Gotha, t. IV, p. 394 
et 397 

* Aumer, Die arab. Handschriften der 
K. Hof- und Staatsbiblioth. in Muenchen, 
P- 272. C'est le manuscrit qui avait appar- 
tenu ã M. de Sacy (voy. Hammer, Contes 
inêdits des Mille et une Nuits, trad. par 
Trébutien, t. I, preface, p. XXXIX). 

’ A. Krafft, Die arab., pers. und tüarki- 
schen Handschriflten der K. K. Oriental. Aca- 
demie zu Wien, p. 47, n° CL. 


' Cette dernière édition reproduit le 
texte d'un manuscrit rapporté d'EËgypte 
par Salt (voy. R. Burton, The book of 
the Thousand Nights and a Night, t. X, 
Pp. 81, n. 2). 

*" Le second exemplaire est écrit de la 
même main que le manuscrit de la Biblio- 
thèque nationale , supplément 1718. 

° Manuscrit Burckhardt ı06 ù 10g. Je 
dois mes renseignements sur ce manuscrit 
a I'obligeance du savant bibliothécaire 
d’ University brary, M. Robertson-Smith. 
Il est décrit dans le catalogue de Preston 
( Catalogus Bibliothece Burckhardtiane cum 
appendice librorum aliorum orientaliam in 
Bibliotheca Academie Cantabrigiensis asser- 
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de Saint-Pétersbourg" et un autre ù Institut des langues orientales 
de la même ville ®. 

Les manuscrits de la mème rédaction qui avaient appartenu è 
E.-D. Clarke, ù C. Caussin de Perceval et ù sir William Ouseley ®, se 
trouvent peut-être aujourd’ hui dans certaines collections particulières. 

Tous ces exemplaires, transcrits au commencement de ce siècle ou 
vers la fin du siècle dernier, dérivent dun seul et même texte original, 
dont la rédaction n’est peut-être pas de beaucoup antérieure; car, ainsi 
que je Tai fait remarquer plus haut, è propos du manuscrit ı1 4gı1 A, 
et comme on le peut conclure aussi de la composition analogue de la 
version turque du manuscrit 356, 1l est peu probable qu'il existêt, en 
Egypte, un recuell complet des Mille et une Nuits, au xvır siècle, ou, 
sl en existait, un tel assemblage de contes arbitrairement jJuxtaposés 
n’avait pas le caractère d'un corps d’ouvrage bien délimité. 


Je pense donc que le texte arabe du ms. 1ı 4g ı A de la Bibliothèque 
nationale et la version turque du ms. 356 représentent deux édıtions 
d'origine égyptienne entreprises en vue de réaliser le chıffre de mille 
et une Nuits, constituées avec un fonds commun et des matériaux de 
diverse provenance, éditions dont la rédaction égyptienne moderne 
nest qu une transformation récente. 


London, 1831, n° 577.— M. de Hammer 
(l. e., p. xxxvIr) mentionne un manuscrit , 
renfermant 200 Nuits, de la Bibliothèque 
impériale de Vienne. Ce manuscrit ne fi- 
gure pas dans le catalogue de Flügel. 
D'ailleurs, Ténumération qui précède est, 
sans doute, encore incomplète. Elle ne 
comprend pas les exemplaires ou fragments 
des Mille et ane Nuits, conservés dans 
certaines bibliothèques, sur lesquels je 
n'gi pas de renseignements. Quant aux 
recueils arbitrairement composés de contes 
tirés des Mille et une Nuits et rattachés 
d'autres contes, ils ne pouvaient figurer 
dans cette liste. 


1 Dorn, Catal. des manuscrits et xrylo- 
graphes orient. de la Biblioth. imp. publique 
de Saınt-Peétersbourg , p. 138. C'est le manu- 
scrit qui avait appartenu a M. de Hammer 
(voy. Hammer, Ll, c., préfuce, p. VI). 

* Rosen, Les manuscrits arabes de U In- 
stitat des langues ortentales, p. Dg. C'est 
Texemplaire qui avait appartenu a M. d'Ita- 
linski (voy. Hammer, loc. cit., prefuce, 
P. xXxvIı1). 

3 Voy. Hammer, l. c., preface , p. XXXVIIL; 
Burton, l. c., t. X, p. 502; Caussin de 
Perceval, Les Mille et une Naits, t. VIII, 
preface, p. xI1; Ouseley, Catalogue of seve- 


ral hundred ms. works in various lunguages, 
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A la même catégorie que ces derniers textes appartiennent cer- 
taines parties du manuscrit publıé par Habıcht' qui se compose de 
dix volumes et qui est daté de an ı ı44 de Thégire *. Quelques récits 
des deux premıers volumes paraiıssent avoir été copiés sur un exem- 
plaire venu d’Orient. Les volumes I ù IX, non divisés en Nuits, ren- 
ferment des contes qul, au moment de jeur transcription, n'avaient 
pas encore été incorporés dans le recuell des Mille et ane Nurts. Le 
dixième volume contient, sous les rubriques des Nuits 885 ù ı00ı, 
les contes de Schddbakht*, de Rokn al-Din Bibars, des Sept Vizirs et 
quelques autres, ainsı qu’ une conclusion de Fouvrage assez développée. 

I y a lieu de rapprocher de ce dernier volume un manuscrit de la 
Bibliothèque nationale, coté ı 7 2 ı II du supplément arabe, qui est dé- 
signé comme étant le sixième volume d'un exemplaire des Mrlle et une 
Nuits. C'est un manuscrit d’origine égyptienne, écrit au xvır sıècle 
ou au commencement du xvıı®. H renferme une série de fables et 
d'histortettes (Nuits 823 ù 836), histoire de Schddbakht 5 (Nuits 837 
a 892) et I histoire de Rokn al-Din Bibars (Nuits 8gو3‎ ù g09). La ru- 
brique de la g09 Nuit est immédiatement suivie de la rubrique de ja 
1000° Nuit. La conclusion est la même que celle du manuscrıt de 


Habıcht. 


' Cette forme du nom, que donnent 
quelques manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, me parait plus correcte que 
celle de Schêahbakht du manuscrit de 
Habicht. 

Š Une autre copie de J' histoire de Schûd- 
bakht se trouve dans le manuscrit du sup” 
plément arabe n° ı721, inexactement dési- 
gné , dans le Catalogue , comme un volume 
des Mille et une Nuits. Le premier feuillet 
du manuscrit manque. 

* Dans ce manuscrit , chaque Nuit com- 
mence régulièrement par cette phrase : 
فا كانت الليلة القابلة اوي الملك صاهريار الأكبر‎ 
شو وزوجت× شهرازاد الى الفراش وطاب لهم البسط‎ 


' Ce manuscrit, que Habicht avait reçu 
de Tunis, se trouve actuellement dans la 
bibliothèque de {Université de Breslau. 
Le texte de T'édition n'est pas entièrement 
conforme au manuscrit. Une notable partie 
provient de la rédaction moderne d'Ëgypte 
(voy. les prefaces des tomes I, HI, IX, 
X et XI). 

* Je ne suis pas certain, cependant, 
que tous les volumes soient de la mème 
main et de la même époque. 

3 Entre autres, l'histoire de Saif Dsou’l 
Yazan, qui, ù ma connaissance du moins, 
n'a jamais figuréê dans aucun recueil des 
Nille et une Nuits. 
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Le manuscrıit de la Bıblıothèque nationale, coté ı721 IV du sup- 
plément arabe et renfermant les 210 premières Nuits, manuscrit du 
commencement du xvıı® siècle, rapporté également d' Egypte, pré- 
sente par la disposition des contes, sinon par la leçon très particulière 
du texte’, une certaine analogie avec le manuscrit de Habicht. On y 
trouve, Aã la suite de Î'hıstoıre du Barbier et de ses frères, celle de 
Nodr al-Din ‘Alt et Ants al-Djalts (Nuits 1 69-1 75), puis histoire de 
Zddbakht (Nuits ı76 ù ı98) et celle de Sindbdd le Marin (Nuits ı99 dè 
210). Une autre singularıté de cette rédactıon est le récit du troisième 
vieillard du conte du Pécheur et da Génte qui est entièrement différent 
de celui qu on lit dans les autres textes ®. 


Le volume des Mille et une Nutts rapporté de Inde par James An- 
derson ° diffêre, quant ù son texte, d'une façon notable de toutes les 
autres rédactions. Mais nous nen connaissons que le fragment publié 
par J. Scott, c’est-a-dıire le commencement de Fouvrage *, sur lequel 


لمرب جال ار لك وتارة عليك وانا ساي الى 
رب والقتال ولا أدری ما چدث نی مي الالحوال 
ومن يكون الغالب والمغلوب والطالب والمطلوب 
وای ولیت ولدی شاهزمان مدينة سمرقند وانت يا 

۰ شاشريار تسير مق ألى الغزو والقتال‎ ٠ 

* Dans la version turque, le récit du 
troisième vieillard est également différent. 
Ce n'est pas le mème que celui de ce ma- 
nuscrit. 

° Voy. la description et les extraits 
qu'en a publiés John Scott dans les Orten- 
tal Collections de sir W. Ouseley, t. I, 
Pp. 245 et suiv.; t. II, p. 34 et suiv., 160 
et suiv., 228 et suiv. J’ ignore oû se trouve 
ce manuscrit a présent. 

* M. de Sacy (Journal des Savants, 1817, 
Pp. 679 et suiv.) s'est trompé en croyant 
que les extraits publiés dans les Oriental 
Collections étaient tirés du manuscrit de 
Wortley-Montague, dont je vais parler 
tout ã heure. 
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والهراش فلا فرغا مس لذة الوصال ونيل الاتصال 
تااعت اختاه دنيازاد من تحت السرير وقالت 
.لها بالله عليك يا اخعاة اں کنتی غیر ناأامة... 
Je relève ce fait pour faire remarquer‏ 
que, dans la version turque du ms. 356,‏ 
les Nuits commencent souvent par une‏ 

phrase analogue. 

حح Voici le commencement : all,‏ 1 
اعم بغيبع واحكم فها مضى وتقدم وسلف من 
احاديت الامم انع كان 4 ملك بنى ساسان غ 
جزیرة الھند ملکیں اخریں من ام واب وکان اسم 
الكبير شاهريار واسم الصغیر شاهزمان ركان يلك 
الصغير بلاد سمرقند والكبير بصين الصيس ااعلا 
ولم یزالوا مستھریں على ھذا حال محلا مشر سنیں 
قال الراوى وكان السبب ف تولية الملك شاهريار 
الاكبر ببلاد الصيس الاعلا حديت يب وامر مطرب 
غریب وذلك اں ابوا کاں یغزوا ملکھا ی کل 
عام . وعجری ډينها لحرب والصدام فاتغق ان ابوها 
اراد المسي اليه على جارى عادتع حرج الية 
بعسكره وابطالء وجنودة فلا خرج فى تلك المرة ألى 
القعال احضر اولاده الائنيں وقال لهم اعلروا أن 
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les scribes ont spécialement exercé leur fantaisie. En ce qui concerne 
le conte de Stindbdd et celui da Laboureur et de la chair volante, inter- 
calés entre Fhistoire des Trois Dames de Baghddd et celle de Qamar 
al-Zamdn, comme ıls ne sont pas dıivısés en Nuıts et que, par consé- 
quent, ls ne figurent pas, dans le manuscrit, au même titre que les 
autres, Je pense qu'on n’entendait pas les donner comme faisant par- 
tle intégrante du recueıl’. 

Les deux volumes publiés a Calcutta, en ı814 et 1818, par le 
schaikh Ahmad al-Schiîirwênî al-Yamanî, renferment les 200 premières 
Nuıts. Entre l'histoire de Noir al-Din “Alt et celle du Petit Bossu, on 
lit histoire d’ Ishdq de Mossoul, de Khadidja et du calife Ma mon, et ù 
la suite de I'histoire de Nodr al-Din et TAnts al-Djalîs, un conte sur 
les ruses des femmes, puis I'histoire, non divisée en Nuits, de Sindbdd 
le Marin. Le texte de cette édıtion, ù en Juger d après quelques passages 
que jJ’ai pu comparer, a été ımprimé ã l'aide du manuscrıt des Mille et 
une Nuits conservé aujourd'hui dans la bibliothèque de India Oflice, ù 
Londres, ou dun manuscrit analogue. Comme le manuscrit de 1’ India 
OQfice est conforme, en ce qui concerne la distribution des contes, ã 
larédaction orientale, on peut croire que les contes ci-dessus désignés, 
placés dans le texte imprimé è la fin du premier et du second volume, 
ont été ınsérés par Tédıteur. : 

Le manuscrit qul, successivement, avait appartenıu ù Wortley-Mon- 
tague, ù White et ù Jonathan Scott, et dont ce dernier a fait connaittre 
le contenu dans les Ortental Collections de Sir W. Ouseley ®, est con- 
servé aujJourd’ hui è la biıbliothèque Bodléienne d’Oxford *. Composé 
prımıtıvement de huit volumes, dont le troisième s’est perdu, et écrit, 


qui, malgré un certain nombre de va- 
riantes , s'accorde avec la rédaction égyp- 
tienne. (Voyez aussi The Arabian Nights 
Entertainments, by Jonathan Scott, Lon- 
don, 1ı8ıı1, t. IV, p. 453 et suiv.) 

3 Voy. Nicoll et Pusey, Catal. Cod. Ma- 
nuscr. Orient. Biblioth. Bodl., pars Il, 
P.145 et suiv. 


1 Voy. W.-F. Kirby, dans The Thousand 
Nights and a Night de Sir R.-F. Burton, 
t. X, p. A491. 

° Tome II, p. 25 et suiy. Dans le même 
recueil (même tome, p. 348 et suiv.), 
J. Scott a publié, d'après ce manuscrit, 
le texte des Nuits 483 ù 489, c’est-a-dire 
I'histoire des Amants de la tribu d*Odsra 
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parait-ll, ù l'exception du premier volume, par un seul et même 
copiste, en 1177 et 1178 de ['hégire, cet exemplaire des Mille et ane 
Nuits occupe une place ù part, par la nature de ses contes et leur 
distribution. Son origine est incertaine et la raison de cet arrangement 
particulier nous échappe. Le manuscrit devra être examiné avec soin 
avant qu'll soit possible de décider s’ı présente euvre individuelle 
d'un scribe qul, İui-même, aurait recueıllı les contes suivant sa fan- 
taisle, ou une rédaction ayant Îautorıté dune tradition plus ou moins 

ancienne. 


En distinguant, dans l'ensemble des manuscrits des Mille et une 
Nuits, deux séries principales, une rédaction orientale et une rédaction 
égyptienne, Je ne considère, naturellement, que les textes tels qu’ ls 
nous sont parvenus. Tout autre est la question de savoır quelle était 
la forme primitive du recueıll et ù quelle époque et avec quels éléments 
ıl a été composé. Cette question, qul d’aılleurs nest pas de mon sujet, 
a été discutée par divers savants, Jonathan Scott, Caussin de Perceval, 
M. de Sacy, M. de Hammer, G. de Schlegel, Loıiseleur-Deslong- 
champs, Lane et d'autres’. Elle vient d'être traıtée de nouveau, dans 
I'Essai qui termine la magistrale traduction des Mille et une Nuits de 
Sır Richard Burton et dans un savant mémoire de M. de Goeje Inséré 
dans la revue hollandaise De Gids , 


3 De Gids, ı886. Dans ce mémoire , le 
savant professeur de Leyde signale les très 
curieuses analogies qui existent entre le 
récit principal des Mille et une Nuits et la 
légende du livre d'’ Esther. — Je puis en- 
core mentionner, grace è l'extrêtme obli- 
geance de Î'auteur, qui a bien voulu m'en 
communiquer les ¢preuves, un travail sur 
le même sujet, par M. Aug. Müller, pro- 
fesseur ù Königsberg, destiné ù l'un des 
prochains cahiers des Bettrûage fur die 
Kunde der indo-qermanischen Sprachen , pu- 
bliés par M. Bezzenberger. 


" Aux arguments déja présentés j'ajou- 
teral celui-ci : Le conte du Taureau et de 
1'Ãne, du Marchand et de sa Femme et 
du Coq et du Chien, qui figure déja 
dans le Ramûyana (voy. Journ. as., 1836, 
t. I, p. 579), se trouve reproduit dans la 
paraphrase hébraîique du livre de Bar- 
laam et Joasaph. Cette paraphrase est du 
xıır° siècle. Bien que l'ãge des éléments du 
recueil des Mille et une Nuits soit indépen- 
dant de celui de I'ensemble , il faut remar- 
quer cependant que ce conte fait partie du 
cadre ou récit principal de Touvrage arabe. 
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Plusieurs de ces savants, se fondant sur le fart que certains ma- 
nııscrits ne renferment que les 230 premières Nuits, ont pensé que Îla 
rédactıon prımıtıve n avait pas dépassé ce chıffre. La conclusion, cepen- 
dant, ne me semble pas absolument péremptoire; car on peut explıquer 
état dimperfection de ces exemplaires par leur dérıvatıon commune 
d'un original également incomplet. I n'est pas exact, daıleurs, que 
les divergences des différents manuscrits, aınsı qu'on l'a prétendu, ne 
commencent qua partir de cet endroıt, et Hl serait difficile de prou- 
ver que les contes de la premıere partie de Touvrage sont plus anciens 
que les autres. 

Quoi qu'il en soit, il faut bien convenir que le texte complet, aussi 
bien celui de la rédaction égyptienne que celui du manuscrit de Michel 
Sabbagh, n’a reçu sa forme actuelle qu ù une époque assez récente. Le 
grand roman de chevalerie d"Omar al-.Ya'mdin, ınséré dans un et dans 
l'autre, en vue sans doute de compléter le nombre des Nuits, montre 
aussi qu'il existe, entre les deux rédactions, certains rapports de dépen- 
dance ou d’ imitation. Mais en ce qui concerne spécialement origine 
des contes qui composent ce vaste recueill, en appréciant les détails des 
fictions, les descriptions, les meceurs et le langage, ıl faut toujours se 
rappeler que lesdits contes se transforment Journellement dans la 
bouche des narrateurs et sous la plume des scrıbes. 
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APPENDICE. 


e 


Je reproduis ci-après, d'après le Journal de Galland, deux des plus 
jolis contes que Tillustre orientalıste avait recueıllıs de la bouche du 
Maronite Hanna. Le premier est encore ınédit, Galland n’ayant pas 
jugé ù propos de le comprendre dans son recueıl de Contes arabes. 
Quant è histoire des Dear Seurs jaloases de leur cadette, je Fai choisie 
afin que, en rapproclıant ce texte de la rédaction imprimée , le lecteur 
puisse se rendre compte, par un exemple, de la manière de procéder 
de I'auteur français. J’ai conservé I'orthographe un peu irrégulièere du 
manuscrıt. 


I 


[Journal de Galland, ms. français n° 15277, p. 120 è 131.] 


Ün Sultan de Samarcande, qui estoıt desja dans une grande vıeıl- 
lesse, appela trois princes, ses fils, et, en leur marquant qul estoıit 
bıen aıse de leur faire connoıstre combien ıl les chérissoıt, ıl leur dıt 
qu'il leur laissoıt le choix de ce qu'ıls pourroient désırer le plus selon 
leur inclination; quds n’avoıent qu'a parler, et quills estoilent (qul 
estoit) prest de le leur accorder, avec ceste condition néanmoins qul 
contenteroit Faisné le premier, et qu'il viendroit aux deux cadets 
chascun selon son rang. L’aisné, qui s’appelloit Rostam, pria le Sultan 
de vouloir bien luı faire bastir un cabinet couvert de tous les costés 
alternativement de briques d'or et d'argent. Dès le mesme Jour les 
ordres furent donnés. La couverture du cabinet n’estoilt pas encore 
achevée, il n'y avoıt mesme encore aucun meuble, que le prince Ros- 
tam demanda la permission au Sultan son père d’y aller coucher. Le 
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Sultan Î'en dıssuada en lu! disant qu'll falloıt auparavant faire. . .*, etc.; 
mais le prınce estolt dans une impatience „s1 grande qu'il y fit porter 
son lit et qu'll y coucha. Dans le tems qu'il lisoit FAlcoran environ sur 
la minuit, le plancher s’entrouvrıt, et 1l vit sortir de dessous terre un 
Génie fort hideux, etc., nommé Morhagian : Tu es Prince, dit-il, 
mais quand mesme tu serois Sultan, Je ne me vangerois pas moins de 
la hardiesse de Pentre. . . | etc. de ce cabinet, qui 1'a basti précisément 
au-dessus du Palais de ma fılle ainée. En mesme tems, en faisant un 
tour dans le cabinet et en frapant les murs du cabinet, tout le cabinet 
fut réduit en poussière si fine que le vent 'emporta et qul n'en resta 
aucun vestige. Le prince prit son sabre et poursuivit le Génie. Le 
Génie prit la fuite jusqu’ù un puits, dans lequel i se Jetta, etc. Le 
prınce .parut le lendemain devant le prince (le Sultan) avec une con- 
fusion d’autant plus gr [ande |, etc. [Le second prince], qui s’appelloıt 
Gaiath eddin, demanda au Sultan de lui faire bastir un cabinet qui ne 
fût que dos de poissons. Le Sultan le fit bastir avec grande despense. 
Le prince Gaiath eddin n’eust pas la patience qul fut entièrement 
achevé, non plus que le prince Rostam. H y alla coucher, malgré le 
Sultan, avec le sabre près de lui. Le Génie Morhagian lui apparut 
auss1, sur İa minuit, quı lul fit le mesme compliment en lut disant que 
le cabinet estoit basti au-dessus [de] celui de sa seconde fille. Il le 
réduit en poussière; le prince Gaiath eddin le poursuit, le sabre èã 
la main, Jusqu’au puits, où ıl se sauve. Il voit le Sultan son père, 

le lendemain, etc. 

Le troisième prince, appelé Badi alzaman, obtint du Sultan son 
père qu'il lui fist bastir un cabinet tout de crystal de roche. I alla y 
coucher qu'll n’estoıt pas encore entiètrement achevé, mais sans en 
rien dire au Sultan, bien résolu de voir sı Morhagian en useroıt de 
mesme?, etc. Morhagian, arrivé sur la minuit, İui dit que son cabinet 
estoilt basti au-dessus du Palais de sa troisième fille. H destruıt le 
cabinet. Badi alzaman prend son sabre, Morhagıan prend la fuite. 


" Mot que je ne puis déchiffrer (un Corban , un Corbari?). Le mot « etc. », ici comme 
toujours dans la suite, se trouve ainsi dans le manuscrit. — * Lecture incertaine. 
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Le prince le blesse trois fois avant qu’'ll arrive au puits, où il ne Jais [se] 
pas de se sauver. Le prince Badi alzaman ne vit ‘pas le Sultan, mais 
les princes ses deux frères, et ıl les excite èڍ‎ aller chercher le Génie 
Jusques dans le puts. Il meine les deux frères; Paisné y descend lié 
d'une corde, mais quand il est ù un certain endroit, 1l crie et il se fait 
retırer en haut, et ll s excuse sur une chaleur brûlante, etc. I arrive 
la mesme chose au prince Gaiath eddin, qui se fait retirer aussi en 
crıant. Le prince Badı alzaman se: fait descendre aussi, mais après 
avoir recommandé qu'on ne Jlaissast pas de le descendre tousJours 
nonobstant ses cris. On le descend. Il crie, et on continue jusqu'a ce 
qu'il arrive au fond du puits, où J se deslia en faisant connoistre aux 
princes ses frères que İ'air y estoit fort empesée. Il trouve une porte 
ouverte; ll va entre deux murs assez loin, et au bout ıl trouve une 
porte d'or’; l Touvre et il voit un Palais très magnifique. Il entre, ıl 
le parcourt, ll voıt la cuisine, office où tout estoit garni et rempli de 
provısions, etc. H voit les appartemens et il entre dans un, garni de 
sofas, de sièges, etc. Curieux de voir qui y demeuroit, il se cache. 
Peu de tems après, ll voit fondre une volée de pigeons sur le bord 
d'un bassın d'eau qui estoit au milieu de la cour. Les pigeons se 
plonge[nt] dans l'eau et il en sorti[t] des femmes qui se mettent aussi- 
tost ù s'occuper chacune ù son ouvrage particulier; une va ù office, 
une autre èù İa cuisine, une autre balaie, etc. On prépare le repas, etc. 
Quelque tems après, Badi alzaman voit venir une autre volée de 
dix pıgeons de différentes couleurs], avec un onziètme qui estoit tout 
blanc, et qui se posèrent aussi sur le bord du bassin. Ces dix s’y plon- 
gèrent et il en sortit dix femme([s] plus belles que les autres et mieux 
habıtlées. Elles prennent le dixiètme (sic) pigeon et elles le plongent 
dans un autre bassin plus petit qui estoient (estoit). . .* rose, et elle 
devient une femme d’une très grande beauté. C’estoıt Fainée des 
filles du Génie qui s’appeloit Fattane. Deux des femmes la prirent par 
dessous les espaules et la conduisire[nt] Jusqu’a sa chambre suıvie des 
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autres. Elle s’assit sur un petit sofa élevé', et ses femmes se mirent 
partie ù dr[oite]|, partie ù gauche et prirent chascune leur travail. 
Le prince Badi alzaman avoit laissé tomber son mouchoır. Une des 
femme [s] de service s’en apperçut, amassa (?) , et en regardant elle ap- 
perçoıt. Elle en est effraıée et elle en avertıt Fettane. Fettane envole 
de ses femmes pour voir. Le prince paroit et se présente devant Fet- 
tane, qui volt un prince Jeune et lui fait un grand accueil, etc., le fait 
asseoir près d’elle, et elle demande ce qui ameine. IH s’explique depuis 
le commencement Jusqu’a la fin et demande où ıl trouvera le Génie, 
dont i veut prendre vangeance. Fettane sousrit et elle lui dit de İaisser 
1ù ce discours, et de songer seulement ù se resjouir dans une si bonne 
compagnie. On sert ã table et elle le fait asseoir près d'elle; on Joue 
des instrumens, on se couche. De Jour en Jour Fettane retient le 
prınce. Le 4o°®, 1l veut absolument sçavoir où i trouvera Morhagian. 
La princesse lui avoue que c’est son père, lui repr [ésente| quelle est 
sa force, etc. Mais elle lui dit quelle ne peut pas lui enseigne [r] où 
pourroit le trouver, mais que sa seconde sceur le lui diroıt. Elle le fait 
conduire èã son Palais, après lui avoir donné un billet, par une porte 
de communication, et présenter par une de ses femmes. I fut intro- 
duit, ıl présenta le billet et il fut parfaitement bien reçu. Il la trouve 
plus Jeune et plus belle que la premiere Fée. Il la supplie de lui en- 
seigner où il trouvera le Génie. Elle éloigne ce discours, elle le ré- 
gale, elle le met sur d'autres entretiens (?) et elle le retient pendant 
quarante Jours. Le 40° Jour elle s’excuse, elle 'envoie ù [sa] soeur ca- 
dette, autre Fée plus belle, et elle lui donne un billet. H est reçu et 
accueılli avec Joie. Elle le remet ù lui enseigner la demeure de Morha- 
gian, et elle le retient aussi quarante jours. Le 4o° jour, elle le dis- 
suade; 1l la presse. Elle lui fait entendre que Morhagian le prendra 
d'une main par la teste, et de [autre par les pieds et qu'il le mettra 
en deux pièces par le milieu. Cela ne le rebute pas. I (Elle) lui dit 
Tendroıt où ıl le trouvera, a sçavoir dans un lieu haut, long et large 
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proportionné ù sa hauteur. Le prince va, se fait voir et, le sabre ù la 
main, ıl s’élance sur lui. Morhagian estend sa main, le prend par ja 
teste, et de Î'autre par les pieds, le met en deux pièces avec assez peu 
d'effort et le Jette par une fenestre qui donnoit sur un jardin. Deux des 
femmes, envoieez exprès, prirent chascune une pièce du corps du prince 
et 'apportèrent ù leur maitresse, qui les rassembla, les cousist et re- 
donna la vie au prince en appliquant de T'eau sur la couture. Elle 
demande au prince d'où il vient, il lui semble qu'H vient de dormir; 
elle le fait ressouvenir, etc. Cela ne Pempesche pas de vouloir tuer le 
Génie absolument. Elle veut (?) le prier de manger. La Fée représente 
que cٌ’est son père, qul n’a pas son sabre : Faites comme il vous plaira, 
lui dit le prince; i faut qu'il meure de ma main, etc. La prince [sse|, 
après l'avoir engagé par serment ù la prendre pour son espouse, İui en- 
selgne de quelle manière il ostera la vie au Génie. Elle lui dit qu' ne 
doit pas espérer de le tuer vif. — S'il dort, dit-elle, vous le pourrez, et 
vous Fentendrez ronfler; 1l aura mesme les yeux ouverts, marque qu'il 
dormıira d'un sommeil très profond. Comme il occupe toute la chambre, 
marchez sur lui et allez prendre son sabre qui est pendu au-dessus de 
sa teste et frapez-le sur le cou. Il ne sera pas mort de ce coup. Ën se 
révelllant, J vous dira de fraper un second. Gardez-vous bien de le 
faire, etc. Badi alzaman retourne ù la chambre de Morhagian. H ron- 
floıt si fort que tout trembloit autour de lui. Le prince entra, non sans 
trembler en marchant sur lui; il prend le sabre et en donne un grand 
coup sur İe cou. Morhagian s’éveille, voit son assassin qul reconnoit. 
Ii maudit la Fée, sa fille. Achève-moi, dit-l au prince. Le Prince dit 
qu'l suffisoıt de ce qul venoit de faire. Il le laisse, et Morhagian 
meurt. Le prince, en se retirant avec le sabre de Morhagian qui devoıt 
lui servir en d'autres rencontres, apperçoit un cheval d'une grande 
beauté dans [une] écurie superbe, etc. H retourne chez la Fée ù qu ıl 
raconte ce qu'il venoit de faire. Il lui marque le désir qu'il auroıt d'em- 
mener le cheval, et il voit la dificulté de ['exécution : Cela n'est pas 
sı difficile, dit-elle. Allez, dit-elle, coupez-lui du poll de la queue et 
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quelques brıns de ce poil, et il sera aussitost û vous, etc. Les trois‏ 
Fées s’assemble [nt |, le prince s'engage è faire en sorte que les deux‏ 
prınces ses frères épouseront les deux autres seurs, etc. Chasque Fée‏ 
réduıt son Palais en une seule balle de peu de grosseur, et elles donnent‏ 
la balle au prince. Le prince avec les trois Fées viennent (sic) è Ten-‏ 
droit où le puits donnoit. Le Sultan son père Î'avoit cru mort et il en‏ 
avoıt pris le deuil. Les deux princes ses frères estolent venus souvent‏ 
au puıts; ıls s’y trouvèrent en ce moment. I se fit entendre, raconte ce‏ 
qu' avoıt fait et marque qu'il amenoit les trois Fées. Il demande une‏ 
corde, ıl attache la Fée {'aisnée, et en disant : tirez, prince Rostam,‏ 
dit-l, Je vous envoie vostre bonne fortune. La corde revient, et il‏ 
fait la mesme chose de la seconde Fée : Gaiath eddin, mon frère,‏ 
tırez, volla aussı vostre bonne fortune. La troisième Fée, que Badıi‏ 
alzaman devoit épouser, vouloit que le prince se fit tirer le premier.‏ 
Elle u1 en dit la raison. Il éloigna ce soupçon, etc. Dès qu'elle fut ù‏ 
hauteur pour estre vue, les deux princes commencèrent ù se disputer‏ 
ensemble ù qui I'auroit. La Fée, en s'’addressant ù Badi alzaman :‏ 
Prince, ne F'avois-je pas bien prédit ? H fallut que les princes s'en re-‏ 
mıssent ù ce que le Sultan en décideroit. Quand la troisième Fée eust‏ 
esté tırée hors du puits, les trois Fées se Joignirent pour les obliger ù‏ 
tırer leur cadet, etc. Ils les obligèrent de les suivre. Pendant qu'ils em-‏ 
menoient la plus Jeune, les deux autres demandèrent la permission de‏ 
dire adieu au prince Badi alzaman. Elles lui crièrent du haut du puits :‏ 
Prince, aiez patience jusqu’a vendredi : vous verrez passer six beeufs,‏ 
trois rouges et trois noirs. Montez sur un des rouges, il vous amènera‏ 
sur la terre. Gardez-vous bien de monter sur un noir; il vous transpor-‏ 
teroit dans un autre monde sous la terre par sept fois. Les princes emme-‏ 
nèrent les trois Fées. Le vendredi, {rois jours après, les six beufs pa-‏ 
roissent. Le prince veut monter sur un rouge. Un noir en empesche,‏ 
et ıl est contraint de monter sur ce noir, qui le transporte, en péné-‏ 
trant la terre, dans une autre terre, où il s’arreste près dune grande‏ 
vılle. I entre dans la ville et il se loge chez une vieille femme ù qui il‏ 
donne [une] pièce d'or pour se faire préparer ù manger comme fort‏ 
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affamé. Après avoir bien mangé, il demande ù boire. I faut que vous‏ 
ne solez pas du pays, etc. Elle İui apporta une esponge, en lui disant‏ 
qu'elle n’avait pas d'autre eau. Elle lui dit qu’ une source fort abondante‏ 
estoıt arrestée par un animal, ù qui on exposoıt une fille ù dévorer‏ 
chasque vendredi; que ce Jour-ld la princesse, fille du Sultan, seroit ex-‏ 
posée et que, pendant que Panimal la dévoreroıt en sortant de son trou,‏ 
ıl sortiroıt de eau Jusqu’è un autre vendredi, et que chascun s’en pour-‏ 
voıroıt. Et elle dit que la princesse estoit desja exposée. IH demanda è‏ 
la vıeılle de lui enseigner I'endroit. Elle a peur; elle eust mesme de la‏ 
peine è sortir de chez elle, pour monstrer par où il devoit tourner.‏ 
Ii sort hors de la ville et ıl s’avance. La princesse lui fait signe de loin‏ 
de ne pas approcher, et plus il appr[oche], etc. H lui dit de ne pas‏ 
craindre. Il s'endort, assis près d'elle, en attendant, après avoir priée‏ 
de Pesveiller dès, etc. Au moment que l'animal paroit, une larme de‏ 
1a princesse tombe sur le visage du prince, qui s’éveille. I voıt T'animal‏ 
qui..... 1, Hl le tue avec le sabre de Morhagian, et Peau coule en‏ 
abondance. La princesse remercie son libérateur et le prie de la ra-‏ 
mener au Sultan son père, qui lui en marquera sa reconnoıssance.‏ 
H s'en excuse. La princesse le marque du sang de Îanimal sur fTes-‏ 
paule, sans qul s'en apperçoive. La princesse rentre dans la ville, et‏ 
elle est reconduite au Palais. Ee raconte au Sultan, etc. Elle dit ce‏ 
qu’ُelle a fait. Le Sultan commande sous peine de la vie que tout ce‏ 
qu'il y avoit d’ hommes dans la ville viennent passer devant lui et devant‏ 
la princesse. Badi alzaman, qui s’estoit caché dans un khan, est con-‏ 
traint de venir. La princesse le reconnoit et elle Jette une pomme pour‏ 
marquer que c'estoit lui. On le prend, onl’ameine devant le Sultan, etc.‏ 
Le Sultan lui demande ce qu’ peut faire pour son service. Le prince‏ 
hésite. I lui demande enfin de lui enseigner le moien de retourner‏ 
sur l'autre terre d' où il est venu. Le Sultan Teust fait brusler, etc.,‏ 
comme hérétique, etc. H le traite de fou et ıl le chasse ignominieuse-‏ 
ment. H va sans sçavoir où il alloit. En approchant d'une montagne‏ 
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toute de rochers, J voit un gros serpent qui se levoit pour aller manger 
de petits Rokhs. Il tue le serpent du sabre de Morhagian. Le père et la 
mère du Rokh [surviennent | dans le tems qu'il venoit de faire ceste exé- 
cution; ils lui proposent de demander ce qu'il voudra. Après avoir 
hésité, J demande le chemin pour retourner ù la terre supérieure. Le 
masle lui dit de [préparer | dix quartiers de mouton, de les prendre 
avec soi et de monter sur son dos, en J’ avertissant de lui donner de 
ceste viande toutes les fois qu'Hl tourneroit la teste dans le chemin, ou 
d'un costé ou de l'autre, etc. Le prince monte sur le [dos | du Rokh , le 
Rokh frape du pied, la terre s’ouvre continuellement par où il se pré- 
sente. Il arrive au-dessous du puits, où le Rokh tourne la teste. Il ne 
restoit plus de viande. Le prince se coupe le gros de la Jambe et ıl le 
lui donne. Le Rokh arrive au haut du puits. Le prince met pied ù terre. 
Le Rokh s’apperçoit, etc. Le prince lui dit, etc. Il revomit le gros de la 
Jambe, ıl applique ù la place, il se reprend, et le prince est guér1 sur le 
champ. Le prince, en s’éloignant du puits, rencontre un paysan, change 
d'habit avec lui, relient le sabre, les trois bales et le poll du cheval. 
Il rentre dans la ville et se loge chez un tailleur, qui le retıre (sic). Le 
prince, insensiblement, se fait considérer en faisant voir qu'il sçavoıt 
coudre, etc. On fait des préparatifs pour les nopces du Prince Rostam. 
Les habıts de la Fée se font chez le tailleur. Rostam (Badi alzaman) , qui 
couchoıt dans la boutique, tire d'une des trois bales des habits pareıls ù 
ceux que Ton avoit bien avancez, et ıl les met ù la place des autres, ete. 
Le taılleur surpris veut le mener avec lui pour faire avoir le présent. 
Ii le refuse, etc. S'excuse sur ce qu'il est le dernier venu, etc. Les Fées 
prennent un bon augure en voiant ces habits. La noce se fait, et on 
fait un Jeu de Giret (tournoi), etc. Grande assemblée; on ferme les 
boutiques; le tailleur veut emmener le prince au spectacle; il s'en ex- 
cuse, etc. Cependant ıl sort et, dans un quartier écarté, il fait du feu 
avec un fusil, i brûle un peu du poil du cheval. Le cheval paroit. H 
lur dit de luı apporter un habillement complet tout rouge, qud vienne 
aussi avec İla mesme couleur, housse, pierrerles, etc., avec une canne 
de mesme couleur. Cela s’exécute. Il va se présenter dans la place, etc. 
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Il se fait admırer, etc. A la fin, il coupe la teste au prince Rostam.‏ 
Des cavaliers le poursuivent. Is le perdent de vue. H revient habillé‏ 
comme auparavant avant Tarrivée du tailleur, qui lui raconte ce qui‏ 
s’estoit passé. H dissımule. Grand deuil ù la cour. Trois mois après,‏ 
autres préparatifs d’ habits pour les nopces du second prince. Les Fées‏ 
se confirment en volant les habits. Autres Jeux de canne le jour des‏ 
nopces. Le [prince] Badi alzeman s’y présente sur le cheval métis blanc,‏ 
habıllé de blanc, perles et pierrerie[s] la branche (?). I se fait admıi-‏ 
rer comme la premıère fois. I pénètre Jusqu’au milieu d'un gros de‏ 
cavalerie de huit cents hommes et tue Gaiath eddin. On su([r]vient, il‏ 
se laisse prendre. Î est mené devant le Sultan. Un frêre qut a esté ez-‏ 
posé d mourir par des frêres peut bien les tuer. H est reconnu. Il épouse‏ 
la troısiètme. Les deux [autres] sont mariées ù des princes parens du‏ 


Sultan. 


I1 


[HISTOIRE DES DEUX SOEURS JALOUSES DE LEUR CADETTE. | 


[Journal de Galland, ms. français 15277, Pp. 131 ù 138.] 


Un sultan de Perse, nommé Khosrou Schah, n’estoit encore que 
prince, qu'il se plaisoit fort aux avantures nocturnes, et c’est pour cela 
qu'il se déguisoit souvent pour mieux réussir ù satisfaire sûn Inclina- 
tion. ll n’eust pas plutêt succédé au Sultan son père, qui mourut dans 
une irès grande viellesse, qu'il n’eust pas de peine ù se faire un 
devoir1. Un soir qul marchoit déguisé par une rue (?)„, en passant 
dans une rue, du bruit qu'il entendit obligea de s’arrester devant une 
porte. Comme il vit de la lumière par une porte, ıl vıt troıs filles 
assises sur un sofa qui parloient assez haut pour estre entendue (s]» 
Il presta oreille et il entendit que la plus agée disoıt : Puisque nous 
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sommes sur le sujet des souhaits, le mien seroit d’estre marriée avec 
le boulanger du Sultan, pour manger de ce pain qu'on appelle pain 
du Sultan, etc. La seconde seur dit : Et moi, mon souhait seroit 
d’estre femme du chef de cuisine du Sultan; Je mangerois d’excellens 
ragouts. La cadette, qui estoıt dune grande beauté et qui avoit beau- 
coup d’esprit, dit : Pour moi, Je souhaıterois d'estre Fépouse du 
Sultan; Je lui donnerois un prince qui auroit des cheveux d’or d'un 
costé, et d'argent de I'autre, dont les larmes seroi[en|]t des perles et 
qui ne riroit pas une fois sans faire éclore les boutons de roses. Le 
Sultan Khosrou Schah ordonna ù son grand visir de bien remarquer 
la maison et de lui amener les trois sceurs le lendemain. Le grand 
visir les amena; les trois sceurs, interrogées, furent longtems ù s’ex- 
cuser. Elles répétèrent la mesme chose. Le Sultan marria Ûaısnée au 
boulanger, le chef de la cuisine ù la seconde et épousa la cadette le 
mesme Jour, non sans une grande Jalousie des deux autres sceurs. La 
Sultane devint grosse, et quand elle fust preste d’accoucher, le Sul- 
. tan voulut lui donner une sage-femme. Les deux sceurs s’offrirent et 
elles le supplière[nt] de ne les pas priver de rendre service ù la Reine 
leur sceur, et la Reine qui ne se méfioit pas le souhaıtoit elle-mesme. 
Elle accouche d'un prince; les deux seurs Tenvelopent de langes, le 
mettent dans un panier et Îexposent sur un canal d’eau coulante du 
costé du jardin, et cependant elles produisent un petit chien, comme 
si la Reine en eust accouché. Le Sultan, en colère, veut chastier la 
Sultane. Le grand visir et les autres min[istres] en destournent. L'’en- 
fant dans le panier fut trouvé par I'Intendant des jardins du Sultan quı 
n’avoit pas d’enfans. I I'enleva et il le fit nourrir, dans la pensée que 
quelque femme de la Reine ou des favorites du Sultan TFavoit atnsi 
exposé. La Sultane accouche d'un second fils. Les deux sceurs Jalouses 
supposent un chat et exposent le petit prince comme ÎPaisné. L’Inten- 
dant des jardins le trouve et le fait élever comme le premier. Colère 
du Sultan, qui s’appaise. La Sultane accouche dune princesse. Ses 
sceurs supposent une mole informe et exposent la princesse comme 
les deux princes. Elle est délivrée comme eux par I'Intendant qui la 
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fait élever avec ses frères. Le Sultan vouloit faire mourir la Sultane; 
ll est appaisé et il se contente de lui faire bastır une petite (sic) reduit 
de charpente près de la mosquée et ıl 1'y fait enfermer, avec ordre ù 
tous ceux qui passeroient pour entrer dans la mosquée de lui cracher 
au visage, sous peine du mesme chastiment. La chose est exécutée au 
grand contentement des deux sceurs Jalouses. L'Intendant des jardins 
fait élever ensemble les deux princes et la princes[se] comme ses en- 
fans, qui le reconnoissent comme leur père, etleur donne des maitre[s] 
pour leur apprendre è lire, ù écrıre, les sciences, et en mesme tems ù 
la princesse, etc. H donne d'autres maitres aux princes pour les exer- 
cices du corps. La princesse apprend mesme ù monter ù cheval avec 
eux et ù lancer la canne; elle apprend aussi ù jouer toutes sortes d’in- 
struments. L’Intendant des Jardins, qui les aimoit, etc., leur fit bastir 
une maison magnifique ù quelque distance de la ville où il fit sa de- 
meure avec eux, afin quelle fût achevée et meublée. ll meurt et les 
princes demeurent dans le mesme Palais dans une grande union avec 
la princesse, contents de leurs fortunes et des bien[s| en abondance qui 
leur avoient esté laissez. Un Jour que les deux prınces estoient ù la 
chasse, une viıeille devote musulmanne se présente ù la porte, prie 
qu’on la laisse entrer pour faire sa prière dont ıl estoıt heure. On en 
parle ù la princesse, qui ordonne qu'on la laisse entrer. Quand elle 
eust fait sa prièere, elle considère la maison, etc. Elle troave la prin- 
cesse qui İui fait beaucoup d’ honneur, etc. La devote lui dit que la 
maison estoit magnifique, etc., mais qu'il y manquoit trois choses qui 
acheveroient de la rendre incomparable : {'oiseau qui parle appellé 
Bulbul hezar, qui attire tous les autres oiseaux qui chantent; arbre 
qui chante et eau jaune. Toutes les feulles de {'arbre chantent et un 
peu d'eau jaune dans un bassin se lève en Î'air en gerbe et retombe, 
com[me] si elle estoit poussée, etc. Elle ensei[g]ne de quel costé ıl 
faudroit tourner pour trouver, etc. Les deux frères, ù leur retour, 
trouvent la princesse triste. Elle a de la peine ù en déclarer le pour- 
quoi. Elle s’explique et Paisné se met en chemin. Avant de partir, ıl 
lui donne un couteau avec İa gaine, la prie de tırer le couteau de sa 
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gaine chaque Jour pendant son absence, en lui marquant de s’assurer 
de sa mort quand elle en verroıit tomber une goute de sang. I part du 
costé, etc. Après beaucoup de chemin vers l'extrémıté des Indes, il 
rencontre un Derviche si vieux que les sourcils lui tomboi[en]t jusque 
sur le nez; la moustache lui couvroıt la bouche , et la barbe lui tomboıt 
jJusqu’ aux pieds. Les cheveux, les ongles longs, etc. Le prınce Faborde, 
le salue; ù peine pouvoıt-il {'entendre parler. I prend des ciseaux, un 
rasoir, etc. I semble que le Derviche est rajeuni. Il demande au 
prince] où 1 va. Le prince Jui expose. Grande difficulté, selon le 
Derviche, qui le dissuade autant qu’ıl peut en luı représentant le péril. 
Il le presse sı fort que le Derviche lui dit : Puisque vous voulez, tenez, 
prenez cette bale, en la lui donnant. Quand vous serez ù cheval, 
jettez-la devant vous et suivez-la jusqu'a ce qu'elle s’arreste au pied 
d'une montagne. Vous verrez, en montant, la terre semée de grosses 
pierres noires et vous entendrez, sans rien voir, un grand bruit de 
voix qui crieront : Arrestez-le, pre[nez|-lJe, tuez-le, ne le laissez point 
passer, poursuıvez, etc. Si vous tournez la teste, sur le champ vous serez 
changé en une pierre noire. S1 vous montez Jusqu’au haut de la mon- 
tagne, vous trouverez une cage, et dans la cage Toiseau que vous cher- 
chez". L’oıseau parle et i vous enseignera où sera I'arbre et eau 
Jaune, etc. Le prince monte ù cheval, suit la bale et il arrive au pied 
de la montagne; ıl met pied è terre et ıl monte. Il entend les voix, etc. ; 
la fraieur le prend, etc.; il tourne la teste et il est changé en pierre 
noire. La princesse, en tirant le couteau ce Jour-la, voıt la goute de 
sang, etc. Ee en avertit le prince cadet, qui entreprend ce mesme voiage, 
après avoır laissé un chapelet ù la princesse, etc. I prend le mesme che- 
mın et trouve le mesme Derviche qu'l flat[tje. Le Dervıche le détourne. 
H insiste. I lui dit ce qu'il faut qu'll fasse. I arrive au pied de la mon- 
tagne et en montant, il lui arrive la mesme chose qu'a son frère. La 
princesse, en voulant meuver (sic) le chapelet ce jour-la, elle trouve 
les grains si fortement collez, etc. Ee prend un habit d’ homme, elle 


' A la marge : «mais l'oiseau dira, etc. » 
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monte ù cheval, elle trouve le mesme Derviche, etc., auquel elle fait 
les mesmes caresses. Le Dervıche pour la disuader lui parle des deux 
Jeunes prınces, et il la dissuade plus fortement sur ce qu'elle est plus 
Jeune et qu'il lui paroit mesme qu'elle [est] femme et qu'elle est leur 
sceur. Avec grand desplaisir, ıl lut donne les mesmes enseignemens. 
Elle monte èù cheval, Jette la bale devant elle, la suit, et elle monte 
sans s’effraier de tout le bruit et sans tourner le visage. Plus elle ap- 
proche, plus le tintamarre redouble. On lui dit des injures comme a 
une femme. L'oiseau mesme est de la partie, ıl la maltraite de paroles 
d'une grosse voix, plus que sa grosseur, ù estonner. Elle voit la cage, 
elle arrive Jusques 1a. Elle se saisit de la cage. L’oiseau s’adoucit, la 
loue comme elle le merite, lui dit qu’ll sçait bien qui elle est, qu'il 
est son esclave et qu'elle n'a qu'a demander ce quelle souhaite. Elle 
lui demande où est eau jaune. Il le lui enseigne et elle en prend dans 
un petit flaccon d'argent dont elle s’estoit munie. Elle lui demande 
T'arbre, qui estoit fort grand. Elle dıt qu'elle ne peut pas Femporter. 
L'oiseau respond qul suffit d’une très petite branche, etc. La prin- 
cesse dit ù oiseau que cela ne suffisoit pas et qu'elle prétendoit rame- 
ner ses deux frères avec elle; ıl fait de gr|andes] difhcultés : Oiseau, 
tu es mon esclave, ta vie est entre mes mains. — Je ne puis vous rien 
refuser, dıt Toiseau, etc. H lul monstre une bouteılle de terre cuite, 
ot il y avoıt de Teau : Prenez, dit-il, cette bouteille et respandez 
Î'eau dessus toutes les pierres noires, ce sera le moien de trouver les 
deux frères que vous cherchez. La princesse jetta Peau et toutes 
les pierres noires se changèrent en autant d hommes; elle reconnut 
ses deux frères : elle demanda ce qu'ils faisoient id où ils estoient, et 
lls respondirent qu'ils venoient de dormir, etc. Elle leur monstre Fo1- 
seau, etc. Tous les autres princes, autant qu'ils estolent, remercièrent 
leur bienf[aitrice] et libér[atrice]. ls rem[ontent] ù cheval], et 1a 
princesse retourna chez elle. Ils remercièrent le Derviche en passant, 
qu'ils trouvèrent mort, comme s1, etc. Quand ils furent de retour, la 
princesse mit la cage dans le salon de la maison et tous les oiseaux 
vinrent de toute part accompagner son ramage, les canaris, rossignols, 
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serins, chard[onnerets], etc. Elle planta la branche de {arbre qui 
chante, qui devint un grand arbre en peu de tems. Elle versa I'eau 
jaune dans le bassin après Tavoir fait vuider, Î'eau se gonfla et emplit 
tout le bassin, s'éleva, etc., et fit un spectacle des plus surprenans. 
Les deux princes se trouvèrent ù la chasse au mesme endroit où le 
Sultan chassoit. Is ne purent évıter sa rencontre. I fut surpris de les 
voir si bien faits, s’ Informa deux, etc. Hs le satisfırent. Hs chassèrent 
en sa présence et lls se firent admirer. Le Sultan se sentit une in- 
clination pour eux. Le Sultan les invita ù venir le voir ù son Palais. 
Ils s'en excusèrent sur ce qu'llis devoilent consulter leur scecur au- 
paravant. Le lendemain, en se retrouvant dû la chasse, ils 1'avoient 
oublıé. Hs Poublièrent de mesme une seconde fois. La troisième fois, 
[1e Sultan, | qui les chérissoit de plus en plus, mit trois petites boule[s] 
d’or dans le sein de faisné, afın qu'en se couchant le soir, elle[s| le 
fissent souvenir en tombant. Les boules firent leur effet le soir; Hs en 
parlent le mesme soir ù leur sceur. La sceeur consulte Bulbul-hezar, 
qui approuve qu'ils y aillent, en marquant mesme qu'il[s| feroient 
bien d’inviter le Sultan ù leur tour. Les princes retournent ù la chasse 
le lendemain. Le Sultan les emmène avec lui. Js sont admirez dans la 
vile. Le Sultan leur fit un repas magnifique, tours, danses, instru- 
mens, concerts, etc. En partant, ıls Invıtent le Sultan pour le jour 
suivant. Chasse le lendemain. Les princes et la sceur consultent oiseau 
qui parle. Il enseigne un lieu où I'on trouve un grand amas de perle[s] 
et J ordonne d'en farcir un plat de concombre[s] ou courges pour le 
Sultan. On lui en demande ja raison; ıl dıt que on fasse ce qul 
disoit, etc. Les princes se trouvent ù la chasse avec le Sultan Khos- 
rou Schah. Is] Famèn[ent] ù leur chateau, 1l est reçu par la seur, i 
admire 1'arbre qui chante et I'effet merveilleux de Peau jaune. On se 
met ã table, etc. Le Sultan est surpris, en voulant se servir lui-nesme, 
du plat de courges; 1l marque son estonnement; 1l ne peut s'empes- 
cher de dire ù quel dessein, etc. L'oiseau quı chante (sic) prit la pa- 
role : Sire, vous estonnez (sic) dune farce faite de perles, u'estonnant 
qu’ une femme accouche d'un chien, d'un chat et d'un morceau de 
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bois. — Oui, reprit le Sultan, cependant c’est ce qui est arrivé ù mon 
épouse. — Sire, dit f'oiseau qui chante, ce que vous volez est plus 
aisé que de vous faire accroire ce qui estoit impossible. Les deux frères 
que vous voiez n’ont pas d'autre père que V[ostre] M[ajesté], avec leur 
sceur. L'Intendant de vos Jardins leur a sauvé la vie, les deux sceurs 
de la princesse vous diront le reste. Estonnement du Sultan, agréable 
surprise des deux princes et de la princesse, embrassemens. Le Sultan 
retourne è son palais, envoie se saisir des deux seurs. Il leur fait 
donner la question; elles avouent leurs crimes, marque de leur Jalousie. 
Elles sont tirées ù quatre chevaux. Le Sultan va délivrer lui-mesme la 
Sultane; ıl lui fait réparation. Après qu'elle eut changé d’habit, H1 la 
meine ù la maison de I'Intendant des jardins. Ee embrasse ses enfans. 
Ses enfans, etc. Entrée magnifique dans la ville, ainsi qu’au Palais; 
réJouıssances; mariage des frères] et de la sceeur; maison de campagne 
des prince [s]; Foiseau qui chante conservé, etc. L’aisné des princes, 
Bahram; le cadet, Perviz; la princesse, Parizadeh; la Sultane, etc. 
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Le texte ımprimé ci-après occupe dans le manuscrıt de la Biblio- 
thèque nationale, Supplément arabe 2 523, copié par Michel Sabbagh, 
les folios g4 v° ù 147 et embrasse les Nuits 514 ù Šgı1. La 514° Nuit 
commence ainsi : قالت دینارزاد یا اختاه ان )کت غير نايمة لخدثينا من أحاديشك‎ 
احسان ما نقطع به سھر لیلتنا هذه قال اللك ولیکن حدیث عا الدين والقنديل المعرر‎ 
. .قالت شھرزاد حبا وکرامة بلغنى يا ملك الزمان..‎ Les Nuits suivantes com- 
mencent réguliètrement par la même invitation de Dîinûrzad, mais sans 
I'interpellation du roi, nı la réplique de Schahrzad. Elles se terminent 
toutes par ces mots : وادرك شهرزاد الصباح فسکتت عن الاحاديث املاح‎ . Dans 
la présente édıtıon ces tnctpit et ces explicit n'ont pas été reproduits. 
Je n'ai conservé que la formule jljl dla lı ,بغ‎ par laquelle débute 
le récit de chaque Nuit. 

En comparant le texte arabe avec la traduction de Galland, on re- 
marquera que les deux narrations ne diffêrent pas considérablement 
l'une de autre. Les amplifications que I'auteur français y a Introduıtes 
sont analogues ù celles qui caractérisent en général son ouvrage. Dans 
les notes placées au bas des pages, Jai relevé, non ces additions, mails 
les principales variantes qui paraissent provenir de la rédaction qul 


avait sous les yeux. Les personnes qul, sans posséder la langue arabe, 
voudraient se rendre compte du détaıl de ces dıvergences, pourront 
avoir recours è la traduction que sir Richard F. Burton est sur le 
point de faire paraîtrel. Quant è la copie de Chavis (ms. de la Bıblio- 
thèque nationale, Supplément 1716, fol. ı98 v° ù 266, Nuits 492 
a 569), d'après ce qui a été dit plus haut de son texte remanié, ıl 
eût été peu utile d'en extraire les très nombreuses variantes. I a paru 
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préférable de mettre sous les yeux des lecteurs, ù titre de spécimen,‏ 
les premières pages.‏ 

Le conte de la Lampe merveilleuse, tel que nous le possédons, est 
moderne. I présente un tableau assez fıdèle des maeurs de Egypte 
sous le règne des derniers Sultans mamelouks, èù la réserve pourtant de 
la vie inlime de la cour, dont, évidemment, auteur n’avait qu'une idée 
fantaisıste. Peut-être, même, la rédaction ne remonte-t-elle pas aussi 
haut. Du reste c'est moins le sujet du récit qui charme le lecteur ou 
I'auditeur, que la manière dont il est développé. A cet égard, le 
conte de la Lampe merveilleuse est une ceuvre lıttéraire d'un Incontes- 
table mérıte. Son succès durable est dû au talent du romancier arabe 
et, pour une part aussl, ù celui de Galland qui, par les moyens les 
plus simples, tout comme La Fontaine dans ses fables, a su donner 
ù la fıctıon orientale un tour gracieux et une portée plus généralement 
humaine. 


Je ferai remarquer encore qu’ un certain nombre d’expressions 
fgurant dans le Dictionnaire français-arabe d’Elllous Bocthor et 
dA. Caüssin de Perceval proviennent, je crois, du conte d’*Ala-al- 


Din. 
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تركت هذه [البلد] وتغربت عن وطنى هذا بعد أن دورة الهند والسند وبلاد العرب كلها‎ 
ودخلت الى بلاذ مصروسكنت فى المدينة العظيمه عجوبة العالم مدة من الزبان* واخيًا‎ 
توجهت نحو افريقه وسكت بها مدة اربعة عشر سنه وككن يا أمراة اخى فيوم من الايام‎ 
وانا جالس اخدت افتکی نی اخی وف بلادی [و]وطی وزاد عل الغرام جا والشرق‎ 


Mis. لزمان‎ 
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لامك وانه نهارغدا اذا صار له وقت !ضر الى عندك فقالت یا ابی نع ان هکان لك عم 
وقد مات ولا اع ان لك عے تانی چ 

بلغنى يا ملك ازيان وصاحب العصر والاوان* ان الغربى الساحر لا اص الصباح واضى 
بنوره ولاح لاح اخد ججری لا یفتش عل الولد اذ انه ما عاد له قلب یفارقه ومو عال یکر فی2 
شوارع المدينة واذ ينظى علايدين عال يلعب مثل عادته مع الاحداث فلما وصله 
احتضنه وقبله واخرج من کیسه دینارین وقال له یا ولدی خد هواه واعطيېم لامك وقول 
لھا ان عی ید بجی یتعشی عندنا خدی هدول اعلی بم عشی وکن قبل ان تفارقی 
دلی عل طریق بیتکم قال له نعم تفضل فقاد» الولد الى ان عرفه طریق البیت فت وراح 
وخلاه علايدين مضى واخبر والدته واعطاما الدينارين وقال لها ان عى يريد اليرم 
یتعشی عندنا فقامت حالاً وخرجت الى السوق وحوجت من جيع ما حتاج اليه واتت 
الى بيتها واخدت تهى العشى واستعارت من جيرانا ما تحتاج اليه من الان النضاف 
وغيرهم فلما قرب العشى قالت الى علايدين يا انى العشى خلص يكن عك ما يعرف 
الطريق روح لاق له آجاپا تم وهم فى هذا احديث علايدين وامه وان الباب قرع خرج 
حال الولد وفع الباب واذ امغر الساحم ومعه خدام حامل اخم ومن الفكهه ما 
يحتاجون اليه الى العشى فادخلمم علايدين ورأح ادم فى طريقه ودخل المغر وسل 
عل ام علايدين واخد يدرف الدموع فسال لما اين الملكان الذىكان اخى يجلس 
فيه بعد ان دلته عليه جد هناك وبدا یقبل الارض ویقول اخ وما قل حظ ی كيف 
عدمتك یا فرحی وتعزیتی یاخی )٥(‏ غرق عینی وعلى هذا ومثله كان الساحر فااتت ام 
علایدین ورفعته عن الارض وقالت له ما الفایده تقتل روحك ټ 

بلغنى يا ملك السعيد ان ام علايدين اخدت تعزي المغربى الساحر واجلسته فبعد ان 
جلس قبل ان تضع المايد» اخد بتمادث معها فقال لها يا امراة اخى لا يجب عليك 
الامرانك فی کل زمانك ما نظرتینی ولا عرفتینى فى زمان اأرحوم أخى من مدة اربعين سنة 
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مغرب افرکانی ساح س كما خبرء صاحب التاريغ يلق عره جبل عل جبل يعرف بالهية 
فلما تحقق فى عليا الدين جيا قال هذا مطلوبى والدى خرجت افتش عليه فا أخد 
ذلك تقدم الى عليا الدين واخد» جانبًا وقال له يا ولد اما انت ابن فلان اخياط أجابه 
نعم وککن والدی له زمان قد مات آلغری الساح ر حالا ری روحه ع الولد واعتنقه واخد 
يقبله ودموعه_عل خدیه تدرف فلما نظ الولد علایدین هذه احالة اخده التجب فسال 
اغربى فما هو السبب عن ذلك فاجابه لمغري بصوت حزين مكسور وقال له كيف يا 
ولدی تسالی هکدا بعد انك اخبرتی ان اخی والدك مات الذی من بعد غربتی هذ کلہا 
فرحان ان اتعزی به وانت تقول لى انه مات فالدم ما خن عل انك ابن أاخى وعرفتك 

من بین کل الولاد وا محال ان ابوك اخی )ا سافروت ما ڪان بعد زوج 
بلغنى أا اللك السعيد ان المغربى الساحر قال يا أبى علايدين انا عدمت تعزيتى وفرحى 
ف والدك اخی الد یکنت متریی بعد غرتی ان انظره وکن البین غنی .واخد» ولا باس 
یا ولدی انت عوضه من حیث انه خلفك باتعزی فيك لان من خلف ما مات ومد يده 
الساحے واخرج عشرہ دیناروناولما الی الاد وقال لہ یا ابی این هو حم واین هی 
والدتك امراة أخى علايدين دله عل ڊیتهم فقال له المغربى خد مذه الفلوس واعطيها الى 
والدتك وسل عليها من قبلى واخبرما بان عك حضرمن غربته وان اراد الرجان نهارغدا 
احضرالی عندک لا اسل علیما وانظر العل الد ی‌کان سانه اخی وانظر این قبره فقبّل 
الولد وسار فی طريقه علايدين أخد جرى من فرحه ای عند والدته ودخل بغير 
عادته لانه ما كان يدخل عليما الا وقت الاڪل فدخل هذا الى عندها فرحان 
وقال لما یا ای انی ابشرك فی عی قد حضرمن غیبته ومو بیس عليك قالت له یا ابی 
انك تعر بى اين موعك انك لك ع فی امحیاہ قال لما يف يا ایی تقول بان 
لیس لى عم ولا قرايب فى الحياه وا حال ان هذا اارجل احتضنى وقبلنى بالبكاء والدمرع 
وعرفنی وعرف کل عیلتنا ولکی تصدقق ذلك انطری قد اعطانی عشرة ديناروقال لى اعطمم 
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(Ms. arabe de la Bibliothèquc nationale, Supplém. 1716, fol. ı98 v° et suiv.) 
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بلغنى ايها اللك السعيد ان هكان فى مدينة من مداين الصين رجل خياط فقير وله ولد 
اسمه عايا الدين فهذا الولد کان معکس معثر مند حدائته فلما بلغ من العمس عشرة 
سنین اراد والده يعلمه صنعة فمن حیث کان فقیرًا جا ما امکنه ان یصرف عليه کی 
يعلمه العلوم الى تزيده شرقا فاخده الى حكانه يعلمه امخياطة فا من كس الولد الذى ما 
ڪان يقعد يوم واحد فی التکان بلکان بینتطر والد» لما خرج بغرض هکان هرب حالا 
ای البساتين مح المعثرين الاحداث الذين ھم مثله وهذ كانت حالته ولا امکنه ان يطيع 
رالدیه ولا یتعی صنعه فالوالد من حصره ا ابنه وکسه مرض وتونی وعلیا الدین بق عا 
حالت هذه ام عليا الدينة لا نظرت ان زوجها قد توف باعت الدكان وجيع ما فيما 
راخدت تغزلي الفطن وتعیش مع المعار ولدما الدی لما نظر روحه خلص من شس والد 
زاد ف العكس ولا ڪان ياوی منزله غير وقت الاڪل انت هذه الفقيره والدته 
تعیشه من غزل یدیما الى ان صار عنده من العمر خسة عشر سنه ج 

ايها الك السعيد ان عليا الدين لا صارعنده من عر سه عشس سنه فیوم من الايام 
واخد ينظر الى عليا الدين ويتبص رن وجه جيدًا خصوصًا دون رفقاه فهذا ارج لكان 


' Ms. alsa. — ° Les mots surlignés sont écrits û encre rouge dans le manuscrit. 
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اللاعيب وقتل فاطمة ولبس ثيابها وجا الى ههنا لى ياخذ بشاراخيه منى وهو 
ايضصًا الذى علمك ايضا ان تطلى منى بيضة رخ لكى يكون فى ذلك ملاصى وان 
نت تشکی ٍکلامی هذا تقدیی وانظری انا قتلت مين وکشف علاء الدين لغام 
اغى فنظرت الست بد رالبدور فراعت راجل دقنه ملان وجه فعرفت فى ذلك الوقت 
امحقيقة وقالت الى علاء الدين يا حبيى صرت مرتين وانا ارميك فى خط الوت فقال 
لہا علاء الدین لا باس يا ست بدرالبدوركرامة لعيونك انا قاب لکل شی ياتینی من قبلك 
بکل فرح فاسرعت الست بد ر البدور حين سمعت هذا الكلام وأاحتضنته وباسته 
وقالت له یا حبیی کل هذا حبتی عندك وانا ما عندی خبر ومتهاونة فی سحبتك فباسها 
وضمما علاء الدين الى صدر وازدادت الهبة بینهم وف ذلك الوقت حضر السلطان 
فاخبرو» جميع ما جرى من أخى اأغربى الساحر وفرجوه عليه وهوقتيل فام السلطان 
ان يحرقوه ويدروا رباد فى الهوا مثل أخوه واستقام علاء الدين مع عروسته الست بدر 
البدور بكل صفا وهنا وخلص من جيع الاخطاروبعد مدة من الزبان مات السلطان 
خلس عل سريم الملك وحكم وعدل فى ارعية واحبوه جيع الخلق وعاش مع عروسته 
الست بد رالبدوربکل عیش هنی وسرور وحبورالی ان اتاهم هادم اللذات ومغرق 
الجماعاتن ج 
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وعامل روحه أنه فاطمة العابدة وقد لبس ملبوس فاطمة وقتلها فى مغارتها وتزلى بزيما 
واحوالھا وجاء مہنا طالب ملاكك کی ياخذ بثاراخيه منك ومو الذى عل عروستك 
ان تطلب منك هذا ثم غاب الارد عن علاء الدين فلما سمع علاء الدين هذا الكڪلام 
طارعقله من راسه وارتعشت مفاصله من الصوت الذی صرخه به المارد فقوی عزمه وقام 
ف ا محال وخرج من خدعه ودخل عند عروسته واظمس ان راسه یوجعه ککونه یع ان 
فاطمةكانت مشهورة بهذا السر انها تشنفى جيع الاوجاع فلما راه الست بد رالبدورانه 
واضع يده عل راسه ویشکی من وجعه فسالته ما السبب فقال لا اع الا ان راسی 
بجع یکثیرفنی احا امرت بحضورفاطمة ککی توضع بدماعط راسه فقال لها علا. 
الدين من هى فاطمة فاخبرته الست بدرالبدورانها سكنت فاطمة الزاهدة عندها فى 
الصريا فمضوا امجوار واحضروا المغريى الملعون فقام علاء الدين له واظهى ان ما عنده 
خبرمن أمرء بشى وسل عليه كانه يس عل فاطمة الزاهدة وباس طرف كمه وترحب به 
وقال له يا ستى فاطمة ارجوك ان تعملى مع امجميل حیت انی اعرف عوايدك ف 
شفا الاوجاع لان حاصل لى وجع عظيم فى راسى فالغربى الملعون ما صدق فى هذا 
الحلام لان مذا هو الذى طالبه چ 

بلغنى يا ملك الزمان ان المغربى الساحم تقدم الي علاء الدين بزى فاطمة العابدة ككى 
يوضع يده عل راسه ویشفیه من وجعه فلما دنی الى علاء الدين وضع يد الواحدة عل 
راس علاء الدین والاخری مدها تحت ثیابه واستل خخر ليقتل ٻه علاء الدین وان علاء 
الدين مراقبه وصبر عليه الى ان استل خخ رکله فکمشه علاء الدین من يديه واخذ منه 
خم وغرزه فی قلبه فلما نطرته الست بدرالبدور صرخت وقالت له ایش علت هذه 
الفاضلة اإزاهدة حى ارتكبت الاثم العظی بدمما اما تخاف الله من هذا وتقتل فاطمة 
الى مى امراة فاضلة يكراماتها مشهورة فقال لما علاء الدين انا ما قتلت فاطمة بل 
فتلت الذى قتل فاطمة وهذا هو اخو ا لغرب الملعون الساحر الذى اخذك ونقل الصرايا 
فيك الى بلاد افريقية إمعره وهذا اللعون هواخوه جا الى هذه البلاد وعل هذه 
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امغر يا ستى أن هذا طيرعظيم يحمل امجمل والفيل بين اظفاره ويطير بهم من كره 
وعظمته وهذا الطي ر كرما يوجد نى جبل قاف والمع الذى عرمذ» الصرايا قادرعلى 
ان يجيب بيضة هذا الطيرثم انهم كرا هذا الحلام ركان وقت الغدا فوضعوا امجوار 
الصفرة وجلست الست بدرالبدور وطلبت من الساحرالملعون ان يكل معها فما قبل 
ولا اراد وقام دخل الى قصر» الذى اعطته له الست بدرالبدور واخذوا له امجوارالغدا 
لعند» ولما ان المسا ورجع علاء الدين من الصيد فلاقته الست بدرالبدور 
وسلمت عليه فاحتضنما وقبلہا ونظر نی وجها فرای عندما قلیل غم وهی بغیر عادتها 
لا تفعك فقال لما ایش جاری لك یا حبیبتی اخبرينى انت حاصل عندك شى مقلق 
حواسك فقالت له ما نی شی ابا وککن یا حبیی انا سنت اظن ان صرایتنا ما ناقصها 
شی ابد غيران يا عيونی علاء الدين لوكان فى قبة القصرالفوقانى معلق فبها بيضة طبر 
رخ كان ما فى الدنيا مثل قصرنا فقال لما علاء الدين وعلى هذا انت مغمومة وهذا 
شی اسهل عندی من کل شی فکونی فی صفاك والشی الذی تشتهیه بس أخبرینی عليه 
وانا احضره لك من قرارالدنيا باعجل وقت واسرع ساعة ج 

بلغنى يا ملك الزمان ان علاء الدين بعد ان رطب خاطى الست بدرالبدور واوغدها 
بجميع ما تطلبه دخل حالا الى مخدعه واخذ القنديل وفكه فظمم له امارد فى الساعة 
وامحال وقال له اطلب ما ذا تريد فقال له علاء الدين اريد منك ان تحضرلى بيضة رخ 
وتعلقها فى قبة القصر فلما سمع امارد كلام علاء الدين عبس وجمه وغضب؛ وصرخ 
بصوت عظیے وقال لہ یا کی امحمیل اما یکنی انی انا وجیع عبید القندیل فی خدمتك 
وتيد ايضا ان احضرلك ستنا لاجل حظك ككى تعلقها نى قبة قصرك كى تنبسط انت 
وعروستك فوالله اکر مسخقین انت وهی ان اخلیکم رباد نی مذ» الساعة وادریکم ف 
الموا وتكن من حيث انك انت وعروستك جمال عن هذا الاس ولا تعلموا باطنه من 
ظامره فانا اساتحكم لان بين واا الذنب من الملعون اخو المغربى الساحس مستقم 
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إكرفقال لها يا ستى انا أمراة مسكينة قاعدة فى البرية ومغلى لا يسختق أن يستقيم 
ف قصور الوك فقالت له الست بدر البدور لا تفتك كلى يا ستى فاطمة؛ انا اعطيك 
مکان نی بیتی ککی تعبدی فيه ولا احد يدخل علیك ابا وتعبدی الله ھہنا رمن ان 
نكون فى مغارتك فقال لها امغربى سمعًا وطاعة يا ستى انا لا اخالف قولك لا نكلام ابنا 
الوك لا یعارض ولا براجع غیرانی ارجو منك ا ن کی وشربی وجلوسی فی مخدیی وحدی 
لااحد يدخل عل وانا لست محتاجة الى المواكيل المفخرة ب لكل يوم ككرى على وارسلى 
لى مع جاريتك الى عخدسى قطعة عيش وشربة ماء وانا متی اردت ان کل کل فى مخدى 
وحدى وان الملعون قصد بهذا من خوفه" ليلا يرفع اللثام حين الأكڪل فينفغع أمره 
ویعرفوه انه رجل من دقنه وشواربه فقالت له الست بدرالبدوریا ستی فاطم ةکونی طيبة 
امخاطے ما یصیر الا الذی تریدیه وقوی الان مع ككى اوريك القصر الذی مرادی انظمه 

لسکنتك عندنا ج 
بلغى يا ملك الزمان أن الست بدرالبدورقامت واخذت الساحر الذى عامل روحه أنه 
فاطمة الزاهدة ودخلت به الى الان الذى سمت له به ان يقيم فيه وقالت له يا 
ستى فاطمة هنا تسكنى وهذا القصر على اسمك وتستقيمى فيه بكل هدو وراحة سر 
فكرالمغربى فضلها ودعا لها ثم ان الست بدرالبدور اخذته واورته الطيارة والصحشك 
اجواهى الذى باربعة وعشرين جوز وقالت له كيف نطرتى يا ستى فاطمة هذا القصر 
اجيب فقال لا المغربى والله يا ابتتى انه عجيب وغاية ولا اظن أن يوجد فى العالم نظيره 
وهو عظيم للغاية وككن اء عل شى واحد هو الذى يزيده حستا وزينة كث فقالت له 
الست بدر البدوريا ستى فاطمة ايش ناقصه وايش هذا الشى الذى دزينه قولى لى عنه 
انا نت اظن ان ءكامل من جيعه فقال لها الاح يا ستى الذى ناقصه أن يكون 
معلق فى قبته بيضة طيرالرح فلوكانت معلقة فى قبت ما كان لمذا القص مثال فى 
الدنيا لها فقالت له الست بدر البدورما هو هذا الطير واين نوجد بيضته فقال لها 
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لها مين انه اذا علت له ما يقول لما عليه لا يقتلا فقام عنها وقامت فاطمة فقال لها 
الغری اعطینى ثيابك وخذی یاب فاعطته ثیابها وربایط راسها ومندیلها وازارما فقال لھا 
ويلزىك ایضًا ان تدهنینى بشى ليصير لون وجهى مشل لون وجهك فدخلت فاطمة 
داخل المغارة واخرجت حغور فيه دهان واخذت منه ف یکفها ودهنت له وجهه فصار 
لون وجهه مثل لون وجها وناولته عصاها وعلمتهکیف شی وکیف يعمل حين نزل 
المدينة ووضعت فى رقبته “جما وأخيرًا ناولته الراەة وقالت له انظرالان ما بقيت تفرق 
عنی بشی فنظر المغربی فرای روحه کانه فاطمة بذاتها لا راحت ولا جلەت فغدرفی ينه 
حین حصل عل مراد» وطلب منها حبل خەت له بجبل فاخذها واشنقها به فى المغارة 
ولا مانت تحبا ورماها فى جب هنا ك كان خارج المغارة چ 

بلغنى يا ملك الزبان ان المغريى بعد ان قتل فاطمة وراه فى اجب رجع ونام ف مغارتها 
الى ان اشرق النمارفقام ونزل المدينة وجا تحت قصر علاء الدين فاجتمعت الناس 
عليه لانھم تحققوا أنه فاطمة الزاهدة وصاريعمل مثلما كانت تعمل فاطمة ويوضع 
يده عل الموجوعين ويقرى لهذا الفاحة ولذاك سورة من القران ويدى لهذا فمن كثرة 
الزجة عليه وغجة الناس سمعت الست بدرالبدورفقالت الجوار نظروا ايش الخبس وبا 
سبب هذ» الغجة فمضى أغاة الطواشية لينظر ايش الخبرورجع وقال لها يا ستى هذه 
الغجة بسبب السيدة فاطمة ا ن كان تريدى ان تامرى ككى احضرها عندك ككى تحبرك 
منھا فقالت لہا الست بدرالبدورامض واتنی بها لان لی زمان وانا دای اسمع فی کراماتها 
وفضايلها ومشتافة ان اشوفها ككى اتر منها لان الناس بالغوا ىكثيرعن فضايلها فمضى 
اغاة الطواشية واحضر المغرى الساحر الذى متلبس بزى فاطمة فوصل قدام الست بدر 
البدور ين نظرها اخذ يعمل لها مجر دعا فما احد شك به أبدا الا انه فاطمة الزاهدة 
فقامت الست بدر البدور وسلمت عليه واجلسته بجانبها وقالت له يا ستى فاطمة 
مرادی انا ان تستقيمى عندى دايا ككى نتبرك بك واتعل منك ايضا سلوك العبادة 
والتقوى واقتدى فيك وكانت هذه بغية هذا الساحر اللعون فقصد أن يكمل خداعه 
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بلغى يا ملك امان ان أغي استحر قم ى انض اين متكلمون يكت هده 
اتجوزالعابدة وقال أن واحد متهم ياعم أن سمعتكر قخدنوا بكراىات واحدة وي إسمها 
فاطمة فاين هى واين مكاتها فقال له ارجل عاي بكيف فكون ق بلدا ولا قتسمع 
يكرامات ستى فاطمة الظهر اتك يا مسكين غريب حتى ما حقت قسمع بصيامت هذه 
العابدة وزهدها فى الدتيا وحسن تقواها ققال له اغى فع يا سيدى أنا غريب وليلة 
اس‌کان وصولی الی بلنکم هده فارجوك ان تخبرتی ع نکرامات هد انفاضلة واین مها 
لانى واقع قى مصيبة فمرادى ان امضى اليا وإرجوها الدع لعل ان الله عزوجل يخلصى 
من مصييتى بواسطة دعاها فاخيرء الرجل عنكرامات العابدة فاطمة ت وتوا وحسن 
عبادتها وأاخذء بيده وخرج په خارج المدينة واوراه طريق مكانها فى مغارة ع راس جبل 
صغیرفاستکر لغری خی رارجل وشکر فضله ورجع الى مکانہ ئی امان واناد ای 
بوم تزلت فاطمة الى البلد خرج الساحم المغرى فى الصباح من انخان فنطرالى الناس 
مزدجین فتقدم ککى ينظ ايش الخبر فراى فاطمة واقفة وكل م نكان فيه وجع ياتيما 
ویتبرك منہا ویطلب منہا الدعا وحين تلمسه يشن عا به من وجعه فتبعها المغربى الساحر 
الى ان رجعت الى مغارتها والغريى انتظى الليل الى ان امسى الوقت فقام ودخل الى 
دکان شراباتی. وشرب له کاس قنین وخرج من المدينة قاصد مغارة فاطمة الزاهدة فلما 
وصل دخل الغارة فراما ناية عل ظهرها فوق قطعة حصيرة فتقدم أليها وقعد عل بطنها 
رحب خر وسرح علیهافاستفافت وفخت عینها رات اسان مو ساحب الغهي 
وقاعد عل قلبما بريد ان يقتلا غافت وانزعجت فقال لها اغى اسمى ان تكلمت 
بشى أو صرخت قتلتك فى الساعة والوقت وقوى الان واءلى جيع ما اقوله لك وحلف 
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الحفرة وانا معذوریا ولدی فیما علته معك ککونی رایت ذاق انی فقدت ابنتی ووحیدق 
ای هی عندى اعزمن ملكى وانت تع كم قلب الوالدين حنون ع اولادهم وبالاڪثر 

انا لڪونی ما لى غيرالست بدرالبدور واخذ السلطان يعتدرال علاء الدين ويقبله ج 
بلغنى يا ملك الزمان ان علاء الدين قال للسلطان يا ملك الان انت ما علت معى شى 
هذا الیوم عید عظیم تکون قايعة فيه الافراح جميع الممككة مدة شهس زمان ثلاثين يوم 
وتكن علاء الدين مع کل هذا ما خلص ابضا من الملعون المغرلى مع ان حثته أحترقت 
ودروها بالموی غیرا نکان لمذا اللعون اخ انجس منه فی لحر والریل والتخجیےکما قال 
الل فولة وانقسمت ٠‏ ركا نكل واحد منهم سان فى ناحية من الدنيا لى يلوها من 
رهم ومکرھم وخداعھم فاتفق ان 2 المغرلى بوم من الايام اراد ان يعر فکیف حال 
اخیه فاحضر رمله وضربه وا سرج اشکاله وتاملها وبحٹ فیها جیا فوجد أخاه فی بیت 
القبرمیت خزن وتحقق ان اخاه قد مات فضربه انی ککی يعر کی ف کانت موتته رن 
ای مكان مات فوجده مات فى بلاد الصين وان موتته كانت أشنع الموتات وعرف ان 
وقفار وجبال مدة شهورالى ان وصل الى بلاد الصين مدينة السلطنة الى فيما علا 
الدین اه الى خان الغربا واستکری له مكان واستراح فيه قلي وقام يطوف فى شوارع 
المدينة كى ينظر له طريقة قساعده عا بلوغ مراد» ادى ف ان بأاخذ بار أخیه من علا 
الدين فدخل مناك أل قهوه فى السوق كانت عظيمة يجتمع بها خلايق كثيرة ناس 
عبرا بالنقلة والبعض بالضامة والبعض بالعطرح وغير ثم اهه جلس فبها فسمع الناس 
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من اسر رجل مغر حارملعون لا اظن عل وجه الارض انجس منه ولولا علاء الدين 
حبیی ما صنت خلصت منه ولا نت طول عرك تشوفنی وقد شملنی يا آبوی حزن 
وغم عظیم لیس فقط لفراقی لك بل وایضًا لفراقی من عریسی الذی آنا حت جیله کل ایام 
حياتى نط لاله خلصنى من هذا الععارالملعون واخذت الست بدرالبدورتعد الل 
ابیها جیع ما جری لها وتحکی له عن احوال الغر وما عل معما وانه عل روحه بياع 
قناديل يبدل امجديد بالعتيق فبما أنى رايت هذا قلة عقل منه وصرت أنحك منه وما 
عرفت فی خداعه ومقصوده فاخذت قندیل عتی ق کان فی قصس عریسی وارسلته مع 
الطواشی فبدله منه بقندیل جدید وثانی يوم يا ابو نى الصباح وجدنا ارواحنا بالصرايا 
وما فيها فى افريقية وانا ما نت اعرف خواص قنديل عريسى الذى بدلته الى ان جد 
عندنا عریسی علاء الدين ودبم.عليه حیلة حتی خلصنا منه ولولا آنه ما یدار کنا عریسی 
كان مراده اللعون يدخل عل بالغصب فعلاء الدين عریسى اعطانى رشوش فوضعته 
له کاس نبید وسقیته فشربه وقلب مشثل ایت ثے بعد ذلك دخل عل عریسی علاء 
الدین ولا ادر ىكيف عل حتى نقلنا من بلاد افربقية الى موضعنا هنا فقال له علاء الدين 
يا سيدى لا طلعت ورايته مثل القتيل مطروح ونام من البخ فقلت الى الست بدرالبدور 
ادخلى انت وجوارك الى القصراجوانى فقامت ودخلت هى وامجوارمن هذا المنظرالرع 
فتقدمت أنا الى المغربى الملعون ومديت يدى الى عبه واخرجت القنديل وكانت الست 
بدر البدور اخبرتى انه دايا نى عبه فلما اخذته جردت سينى وقطعت الملعون 
واستعملت القنديل وامرت عبيد» أن يحملونا بالصرايا وما فيها ويوضعونا ههنا مكاننا وان 
ان انت سعادتك م نکلامی نى شك قم معى وانظرالمغرى الملعون فقام املك ودخل 
به علاء الدين الى القصس فنظم السلطان الى الغربى فاس فى امحال ان ياخذوا امجثة 
ویحرقوها ویدروا یادها ثم ان السلطان احتضن علاء الدین واخذ یقبله وقال له اعذرنی 
يا انى لا ىكنت رابج افقدك حياتك من نجاسة هذا الملعون الحار الذى ارماك فى هذه 


1! Ch۾۷15 وامر حالا أن يقتطعوا جسدة ویعطی ماکلا للطیور‎ ٠ 


٤ Anal 4 amma س‎ 


[YY] 


en‏ 4 ]چ 


السلطان وام علا الدين انجرارفاحضروا قدامه الصفرة وجلس هو والست بدرالبدور 
عروسته واخذوا یلوا ویشربوا بکل فرح وسرورالی ار ن اخدو كڪفايتهم ثم أنتقلوا الى 
مجلس الشراب والتادمةه خسوا يشریرا ویتتادموا ويبوسوا بعضم البعض بکل اشتیاق وان 
لهم زمان ما تصافوا فلا زالوا عل ذلك الى أن اشرقت شمس اراح فى روسهم وقد أخذمم 
النوم فقاموا وناموا فى فراشهم بكل راحة ثم أن علاء الدين قام فى الصباح وانهض عروسته 
الست بدرالبدور وجاءت لها امجوارفليسوما ثيابما وعدلوها وزينوها ولبس علاء الدين 
اخرملبوس وکانوا الائنین طارین من الفر حع اجتماعمم عل بعض بعد فرقتھم وکانت 
الت بدرالبدورمسرورة فى ذلك الیوم جا ککوئما فيه تنظر اوها هذا ما ڪان من علا 
الدين والست بدرالبدور واما ما كان من السلطان فانه بعد ان اطلق علاء الدين لى 
يز حزین عل فقده ابنته وکان ىكل وقت وساعة يجلس ويبكى عليما مثل السا لانها 
انت وحیدته ما له غیرها وکل یر مکان فی الصباح حین قوم من فوبه یات مسر الی 
الشباك ويغخه وينظر الى الناحية ال ى كانت فيه صراية علاء الدين ويبكى حتى تنشف 
عیونه ونتقرح جغونه فی ذلك اليوم قأم فی الصباح حسب عادټه وخ الشباك ونظر فراى 
قدامه عارة فصاريفرك فى عينيه ويتامل جيتًا فخقق انها صراية علاء الدين فامر ق الساعة 
والوقت عط امخيل فشدوها ونزل ركب وجا الى صراية علاء الدين وكان علاء الدين 
حین راه جاى زل ولاقاه من نصف الظريق واخذه من يده واصعده الى قصر الست 
بدرالبدورابنته وكانت هى ايضا مشتاقة جدًا الى ابيها فنزلت له ولاقته من باب الدرج 
قدام القاعة الختانية فاحتضنما ابوا وصاریقبلھا ویبکی رکذلك ھی ایض ثے ان علا 
الدين اصعدهم الى القصر الفوقانى نخلسوا وصار السلطان يسالها عن حالما وبا 
جری لھا چ 

بلغنى يا ملك الزبان ان الست بدرالبدوراخذت تخبرابوها السلطان بجميع ما جر لها 
وقالت لہ یا ایوی ما اخذت روح الا نهار امس الذی نظرت فیه عریسی وهو الذی خلصنی 


' 1s. .المنادقة‎ 


[Y1] 


e) YF )4—- 

تعطی هکاسہا الذ ىیکان فيه الخمر الممزوج بالغ مثلما انت علمت امجاري ةكيف تعمل 
وكانوا صل امجوار وامخدم نى الصرايا يريدون قتله وتوافقوا عليه مع الست بدرالبدورثم 
ان امجارية ناولته الاس وان هوحین سم عکلامها ورای انها شربت ف ىكاسه واعطته 
ف یكاسها ليشرب طن بنفسه انه اسكند رذو القرنين لما نظ منها ل هذه العبة ثم 
قالت له وهی تتمایل ع امجانبین وواضعة یدھا نی یدہ یا روسی اه وکاسك می وکاسی 
مع ك کدی یشربوا العشاق ف یکاسات بعض ٹم قلبت الست بدرالبدورکاسه وشربته 
ووضعته وتقدمت له وباسته فی خده فطارمن الفرح وقصد أن يعمل نظيرها فرفع 
الاس عل فمه وشرب هکله من غیران يراقب ان کان فی الاس شى أم لا فقلب فى 
الساعة واحال مثل اميت عل ظهره ووقح الڪاس من لده ففر-حت الست بدرالبدور 

بذلك وتراكضوا امجوار وفوا باب الصرايا الى علاء الدين سيدهم فدخل ج 
بلغنى يا ملك الزبان ان علاء الدين دخل الى الصرايا وطلع الى قصرعروسته الست بدر 
البدورفوجدما قاعدة_عل الصفرة والمغرنى مغل القتيل امامها وفى تلك الساعة ققدم الى 
اها ادخلی انت وجوارك الى قصرك انجوانی واترینی الان انا وحدی ککی اندیس فی شغلی 
فما توقفت الست بدرالبدوربل دخلت هى وجوارما الي القصرانجوانى فقام علاء الدين 
وقفل علیهم الباب وتقدم الى ا لغرب ومد يده ألى عبه واخرج القنديل من عبه وجرد 
سيفه وقطع؛ المغرنى ثم انه فرك القنديل فظهر له العبد المارد وقال له لبيك یا سيدى ما ذا 
ريد فقال له علاء الدين اريد منك ان تقب هذه الصرايا من هذ« البلاد وتحملما الى بلاد 
الصين وتوضعها فى الان الذىكانت فيه قدام صراية السلطان فقال له الارد سمعًا 
وقبلها وقبلته وجلسوا يتنادموا وكان الارد حل فيمم الصرايا ووضعها موضعها قدام صراية 
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غیوك فرجای اللیلة هذه ان تجی لکی نتعشی سوی ونشرب شوية نبید مع بعض ومرادی 
ان تذوقی من نبيد بلادك افريقية لان رما کون احسن وانا عندی نبید ولکن من بيد 
بلادنا وانا غایة مرادی ان اذوق نبید بلاکم چ 

بلغنى يا ملك الزمان ان المغرى لا نظرالى محبة الست بدرالبدورالتى اظهرتها له وانما 
تغیرت عا انت عليه من احزن وافتكر انها قطعت رجاها من علاء الدين فرح جد 
وقال لھا یا روحی سمعا وطاء: مجميع ما تریدیه وتامرینی به وانا عندی فی بیتی خابیة فبید 
من نبيد بلادنا صارلى حافظما عخزونة حت الارض مان سئين فانا الان راج املا منما 
ڪفايتنا وارجع عندك ع الفورفالست بدرالبدو رککی تخدعه تروک رقالت له يأ حبیى 
لاتروح انت وتفارقتی ارسل احد خدامينك ملا لنا منها وخليك انت قاعد عندی اتسلی 
فيك فقال لها يا ستى لا احد يعرف مكان الخابية غيرى وانا لا اعوق عليك وخرج امغر 
وبعد قليل رجع وقد احضرمن النبيد كفايتهم فقالت له الست بدر البدوركلفت خاطرك 
وانا اتعبت مزاجك یا حبیی فقال لھا ابدا یا عیونی انا اتشرف فی خدمتك ثم ان 
الست بدرالبدور جلست معه عل الصفرة! وصاروا الاثنين ياكلوا وطلبت الست بدرالبد ور 
ان ترب خالا ملات لما امجارية الاس ثم ملات للمغرى ايضا وصارت الست بدر 

البدورتشرب جياه وسره وهو ايضبًا يشرب بحيانها واخذت تنادمه كانت الست بدر 
البدورفريدة فى الفصاحة ورفة الالفاظ فصارت تخادعه وتك معه بالفاظ معنوية عذبة 
لصى تشغفه بجبها #كثروكان المغربى يفتكران ذلك صادرمنها حقيقة وبا عط أن حبما 
اکان سمو ل قت فازداد غرامه بها ومات من حبه لها حین رای منها ما 
انت تظمره له من رقة اللفط والتيه ودار السحيف براسه وصارت عند» الدنيا ما هى 
بعینه فلما صاروا نی اخرالمتا وکان ا خمرقد تحکم فی راسه وعرفت منه الست بدرالبدور 
ذلك فقالت له نحن عندنا فى بلادنا عادة ولا اع ان كان انتم فى هذ» البلاد تستعملوما 
ام لا فقال لها اغى وما هى مذ» العادة قالت له وموان فى اخرالعشا ياخذكل واجد 
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ولبسها واعطاه ثياب الثمينة مشى علاء الدين عل طريق المدينة الى أن دخلما وىضى 
ال سوق العطارين واشتري من عند العطارين ج عظیم ابن دقیقته1 اشتري مند درهمین 
بدینارین ورجح فى طريقه الى ان وصل الى الصرايا فلما راج امجارية فحت له باب الس 
فدخل عند الست بدرالمدورج 

بلغنى يا ملك الزمان أن علاء الدين حين د خل عند عروسته الست بدرالبدورقال لما 
اسمعی ارید منك ان تتلبسی وتتزینی وترفعى عنك حزن ولا جى الملعون المغرى ذيهة 
باملا وسملا ولاقیه بوجه نوك وقولی له ان یات ویتعشا معك واظهری له انك نسیت 
حبيبك علا الدين وابوك وانك حبيتيه حبة عطظيمة واطلى منه شراب يكون احم 
واظهری له کل فرح وسرو ر واشری بسره وحین تسقي هكاسين ثلاثة من ا حمس الى ان 
تستغفليه واوضعى له هذا الرشوشة فى الاس وامليه فوقه من الشراب ومتى شرب هذا 
الاس الذى توضى فيه هذا اأرشوش فى امحال بقلب مثل اميت ع قغاه فلما 
ولكن حتى نخلص من نجاسة هذا الملعون الذى حسرنى عل فراقك وفراق ابوى خلال 
وساعته وخرج من الصرايا واحضرت الست بدرالبدورماشطتما فعدلتها وزينتها وقامت 
بست ثياب عظيمة وتطيبت فبينما ه ىكذلك واذا بالغرى الملعون حض ر فلما نظرما ف 
هذه امحالة فرح جا وبالاكثر لا قابلته بوجه نحوك بخلاف العادة فازداد هيام فى 
حبما واشتاق اليها فاخذته بجانبها واجلسته وقالت له یا حبیی ان کان رید مذ الليلة 
تعال عندی لنتعشی سوی یکفانی حزن لای ان قعدت حزینة الف سنة ما الفايدة علاء 
الدين لا مكن يرجع من القبروانا لامك لی بالامس تعقلته فی ان آبوى السلطان رما 
کون قتله من زبادة حزنه ع مفارقتی ولا تجب منی هذا النهارانی تغيرت عن امس 
والسبب انی افتكرت أن اتخذك حبیی وانیسى عوض علاء الدين لان ما بق لى راجلل 
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عروسته الست بد رالبدورمن الباب واحتضنوا بعضهم وقباوا بعضهم بكل فرح حتى صاروا‎ 
يكوا من زيادة سرورهم ثم انهم جلسوا فقال لها علاء الدين يا ست بدرالبدورقب لكل‎ 
شی مرادى أسالك آنا كنت واضع قندیل حاس قدیم فی قصرى فى الموضع الفلانى فلما‎ 
سمعت الست بد رالبدورتنهدت وقالت له اہ یا حبیی هو مذا الذی کان سبب وقوعنا‎ 
فى هذه المصيبة فقال لا علاء الدي نكيف جرى هذا الامرفاخبرته الست بد رالبدورجميع‎ 
الاس من اوله الى اخره وکیف انهم بدلوا القندیل القدیم فی قندیل جدید وقالت له وبعد‎ 
ذلك ثانى يوم ما نظرنا حالنا فى الصباح الا فى هذه البلاد والذى خدعنى وبدل القنديل‎ 
اخبرنی أنه هو بقوة حره عل فينا هذ» العمايل بواسطة القنديل وانه مو مغر من أفريقية‎ 

وحن فی بلده چ 

بلغنى يا ملك الزمان ان الست بدرالبدورحين فرغت م نكلامها قال لما علاء الدين 
اخبريى عن قصد» هذا الملعون فيك وما ذا يكلمك وايش يقول لك وما مراده منك فقالت 
له كل يوم جى عندى مرة وأحدة لا غيروديد أن بذبنى الى محبته وان اتخذه عوضًا 
عنك وان انساك واسلاك وقال لى ان ابوى السلطان قطع راسك ران يقول لى عنك 
انك أنت ابن فقرا وهو السبب ف غناك ویوانسنی باحدیث وما ینظرمنی الا الدموع والبکا 
وما ڪان يسمع منى ريق حلو فقال لما علاء الدين أخبريى اين واضع القنديل أن كان 
تعر فقالت له دايا حامله لا يمكن أن يغارقه ساعة واحدة ومو ايضًا حين اخبرنى جميع 
ما اخبرتك فيه اطلع القنديل من عبه وفرجنى عليه فلما سمع علاء الدين مذا السكلام 
قرح جد وقال لما یا ست بد رالبدوراسمی انا مرادى الان اخرج وارجع وانا مغيس 
ثوب لبسى هذا فلا تجى من هذا واجعلى دايا واحدة من امجوار واقفة عل باب الس 
حین تنظرنی جت تفع لى الباب حال وانا اتدبى فى حيلة اقتل بما هذا الملعون ثم قام 
علاء الدین وخرج من باب صرایته ومشی الى ان صادف نی طریقه رجل فلاح فقال له 
یا رجل خذ ثیابی واعطنی ثيابك فما اراد الفلاح فاغصبه علاء الدين وأاخذ1 مئه ثيابه 
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وطاعة با سیدی غمله امارد وبلحظة عين حطه جانب صرایته ف بلاد أفريقية قدام قصر 
عروسته ویوقتها صان دخل الیل فنظرالی صرایته وانجلت عنه همومه واحزانه وقرجی 
من الله بعد ان قطع رجاه ان ينظر الى عروسته ثانى مرة واخد يفتكم فى الطاف الله 
الخفية جلت قدرته وکیف يسس له الخاتم وکی ف کان قطع رجاه لولا ان الله رزقه بعد 
الخام ففرح وزال عن هکل حزن وما ان صار له أربعة ايام ما نام فيها من شدة جه وهمه 
وحزنه وزيادة فکرته فاق اى جانب الصرايا ونام تحت تجرة كو نكما ذکرت ان الصراب 
كانت بين بساتين افريقية خارجا عن المدينة ج 

بلغى يا ملك الزمان ان علاء الدين نام تلك الليلة بجانب صرايته حت #جرة بكل راحه 
وتكن من له راس عند الرواس ما ينام الليل٠‏ غير ان التعب وقلة النوم فى مدة أربعة ايام 
غلب عليه النوم فنام الى وجه الصع استفاق ع زقزقة العصافيرفقام وجا الى نهرهناك 
صلاته رجح وقعد حت شبابيك قصر الست بدرالبدوروکانت الست بدرالمدورمن زيادة 
حزنها عل فراقها من عريسما ومن السلطان ابوا وعلى عطم ما جرى لها من المغربى الملعون 
الساحركان تكل يوم من الج الغميق تقوم وتقعد تبكى وكانت ما تنام الليل ابا وجرت 
الال والشرب انت جاريتها تدخل عندها من السلام ككى تلبسها فبالتقادير فقت 
امجارية الشباك فى ذلك الوقت لتفرجماعل الاشجار والانهار وتسليما فنظرت امجارية من 
الشباك فوجدت علاء الدين سيدما قاعد تحت شبابيك القصر فقالت الى الست بدر 
البدوريا ستى یا ستى اهو سيدى علاء الدين قاعد تحت القصس فقامت الست بدرالبدور 
مسرعة وفطرت من الشباك فراجه ورفع علاء الدين راسه فراها فسلمت عليه وسل عليها 
وهم طايرين من الفرح فقالت له قم وادخل عندی من باب السرلان اللعون ما هو مهنا 
لان وامرت امجارية فنزلت وفقت له باب السس فقام علاء الدين ودخل منه ولاقته 
signifie non seulement «celui qui vend des têtes (cuites)] », mais‏ : راس Pour‏ , راس ` 


ussi «celui qui fait métier de cuire des têtes ». Par conséquent, quelqu'un qui confie 
une (ête au lg, est préoccupé et ne dort pas. 


[1] 
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قضى وتنظر هذا الاس وتفتش لى ع ابنتى ولا تحضر الا بها وان ما احضرتها لى وحياة 
راسى اقطع راسك فقال له علاء الدين سمعا وطاعة يا ملك الزمان اغا اعطى مهلة مقدار 

اربعين بوم فان ما احضرتها لك بعد هذه المدة اقطع راسى واعل الذی تریده چ 
بلغی ۴ ملك الزمان ان السلطان قال ىلاء الدين انی “قت 0 مطلوبك مدة اربعین 
يوم ولا تظن انك تهرب من یدی لانی احضرك ولوكنت فوق المحاب ليس ع وجه الارض 
فقط فقال له علاء الدين يا مولاى الساطا نكما قلت لسعادتك ان لى احضرها لك ف 
هذه المدة والا احضرلعندك ككى تقطع راسى فارعايا والناس يعم حين نظروا الى علاء 
الدين ففرحوا به الفرح العظیے وسروا عل خلاصه غیران العارمن هذه القضية وامحيا 
وشمانة امحسادكانت متكسة راس علاء الدين خرح وصاریطوف ف المدينة وهو تار 
مره ولا یعا ڪیف جری واستقام ف المدينة ومين بال ګحزنة جا لا یدری ما ذا يفعل 
لی يوجد الست بد رالبدورعروسته وصرایته وکان نی هذین اليومین تاتيه بعض الناس 
سرا بالا كل والشرب ثم بعد اليومين خرج من المدينة طافش فى الفلا لا يدرى الى اى 
جهة بقصد ولا زال ماشى الى ان وصل هناك فى طربقه قرب نه ومن شدة الم الذى 
اسخود علیه قطع رجاه واراد ان یری روحه فی النهرولکن با انهکان مسل حر موحد باله 
اق الله فى تفسه !1 ووقف عا حافة النهر يتوضی وأخذ ا لیديه وصار يغرل بين اصابعه 
خکمت فرکته عا امخانم فطېرله مارد وقال له لبيك وعبدك بین يديك اطلب الذی ترید. 
صرایتی وعروستى الست بدرالبدورفيها مع جيع ما كان فى الصرايا فقال له امارد يا 
سیدی يصعب عل جا الذی انت طلبت منی شی لا اقدرعلیه انا ڪون هذا شی 
متعلق بعبيد القنديل فلا اقدر ان اتجاسر عليه فقال له علاء الدين من حيث ان هذا 


' Galland (t. X, p. 15:) : «Il allait se jetter dans la rivière selon la resolution qu'il 
venoit de prendre, mais il crut en bon Mussulman , fidelle ã sa Religion , qu'il ne devoit 
pas le faire, sans avoir auparavant fait sa prière. » 


و( 1۷ )مه 
]١‏ بلغنى يا ملك الزمان ان الاغاوات قيدوا علاء الدين وكتفوه وحبوء بامحديد ودخلوا به 
امدينة فلما نظروا الرعايا الى علاء الدين مكتف ومقيد بامحديد فعرفوا ان السلطان بيد ان 
يقطع راسه ومن حیث ان هکان محبوب منهم شى بزيادة فاجتمعوا الايا لما وجلوا 
سلاحهم وخرجوا من بيوتهم وتبعوا العسكرلينظروا ايش الخبرة فلما وصلوا العسا ر بعلا" 
الدين الى الصرايا دخلوا واعلموا السلطان فام حال السلطان الى السياف ان يمضى 
ريقطع راسه غين نظروا ارعية هذا الام من السلطان قفلوا أبواب الصرايا وارساوا يقرلوا 
للسلطان فى هذ الساعة نطبق الصرايا عل الذى فيما وعليك ان حصل بعلا الدين اقلها 
ضررفدخل الوزيرواخبرالسلطان وقال له يا ملك الزبان ان الام رابج خت فينا فالاوفق 
ان تع عن علاء الدين ليلا يجري فينا حادث من انحوادث لان الايا تحب علاء الدين 
اكثرمنا وكان السياف فرش النطع واجلس علاء الدين فيه وربط له عيونه ودارحوله 
ثلاثة دورات منتظر امرالملك الاخير فنظر السلطان الى الايا وقد مجمت عليه وصعدت 
الى الصرايا ككى تهدمها فف امحال امس السياف ان فع يد» عن علاء الدين. وام المنادى 
ان خرج بين الايا وينادى انه عنى عن علاء الدين وانم عليه ثم ان علاء الدين حين 
رای روحه انه انطلق ونظ الى السلطان وهو جالس تقدم اليه وقال له یا سیدی من 
حیث ان سعادت كکرمت عل فی حیانی فګرم على واخبرنی ما سبب ذنی فقال له 
السلطان يا خاين الى الان ما عرفت ذنبك والتفت الى الوزير وقال له خذه ككى ينظرمن 
الشبابيك اين صرايته فلما اخذ» الوزير ونظرعلاء الدين من الشبابيك الى ناحية صرايته 
فوجد الان سوح مثلما ان قبل أن يعم فيه الصرايا وما راى للصرايا اثرابدا 
فیرواندهل ولم یعلم ما الذی جری فلما رجع قال له املك ما ذا رایت این هی صرایتك 
واين هى أبنتى مهجة قلى ووحيدتى* الى ما لى غيرها فقال له علاء الدين يا ملك الزمان ما 
ل عإ ابا ولا ما ذا جرى فقال له السلطان اعإ يا علاء الدين انى قد عفوت عنك ككى 


' Dans ce paragraphe, également, le texte traduit par Galland (t. X, p. 142 el sırtiv.) 
etait plus développé. — ° Ms. .وحيدڌ‎ 
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الدین فما نظ شی بل رای مکان سوح مثلما ڪان قدي ولم ينظرلا صرايا ولا عار 
فلبسته امحيرة وانذهل عقله واخذ يفرك عيونه لعل ان یکونوا مغبشین او مظلمين وصار 
يتامل واخيرًا حقق ان الصرايا ما لها اث ولا وجود ولم يع مكيف سيرتها ولا قضيت ما 
فازداد حيرة ود ق کف کف وصارت دموعه تذرف_ عل يته ول يعام ما فا صارف أبنته 
فارسل ف احال واحضرالوزیر غا عنده وحين دخل عليه نظره لېڏڪ امحالة الهرنة فقال 
له الوزيس العغويا ملك الزبا نكفاك الله الشر لا ذا انت محزون فقال له السلطانكانك 
لست عالم نی امری فقال له الوزیی ابا یا سیدی والله ما عندی خبرنی شی ابا فقال له 
السلطان ببق ما نرت الى ناحية صراية علاء الدين فقال له الوزيى نم يا سيدى بعدما 
الان مقفولة فقال له الملك من حيث انك ما عندك خبرنى شى قر وانظرها من الشباك 
وانطراين هى صراية علا الدين الذى بتقول عنما انها بعدها مقفولة فقام الوزيرونظرمن 
الشباك الى ناحية صرايا علاء الدين فما وجد شى لا صرايا ولا غيرها فخي ر عقله وانذهل 
الذى قلت عنما انها مقفولة فقال له الوزيس يا ملك الزمان انا قد اخبرت سابق سعادتك 
ان هذ» الصرايا وهذ» الامرركلها حر فاشتعل السلطان بالغضب وقال له اين علاء الدين 
فقال له انه فى الصيد فام فى الوقت والساعة البعض من الاغاوات والعساكس أن يذهبرا 


ويحضروا علاء الدين بالقيد مكتوف فمضوا الاغاوات والعسكر الى ان وصلوا الل علا 


الدين قالوا له يا سيدنا علاء الدين لا تواخذنا لان السلطان امرنا ان ناخذك له مكتف 
مقيد فنرجوك العذرة لاننا حن تحت امس ملوكى فما يمكنا الالفة خين سمع علاء الدين 
ڪلام الاغاوات والعسكر اخذه الب ارتبط لسانه ولم یعرف السبب والتفت لہ وقال 
يا ججاعة ما عند خبرعن السبب فى هذا الامر من السلطان انا اعرف روس برى ما علت 
ذنب ضد السلطان ولا ضد علکته فقالوا له يا سيدنا ما عندنا خبرابتا فنزل علاء الدين عن 
حصانہ وقال لھے افعلوا ہی ما ارم به السلطان لان ام السلطان ع اراس والعين ج 


' Ici le texte de Galland parait avoir été plus développé. 


[£4] 
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انك رايتيها فى قصس سيدك وكانت الست بدرالبدورما عندها خبرمن القنديل وخواصه 
وانه هو الذى اوصل علاء الدين عريسها الى هذا الشان العظيم ركان غاية مرادها ان 
تجرب لتنظم عقل هذا الرجل الذى يبدل امجديد نى قد فمضت امجارية وطاعت الى 
قصر عالاء الدين ورجعت بالقنديل الى الست بدرالبدوروما احد عنده خبرنى مكر الغرفى 
الساحس وحيلته فامرت الست بدر البدور اغاة الطواشية أن ينزل يبدل القنديل بقنديل 
جديد فاخذ القنديل ونزل اعطاء الى لمغري واخذ منه قنديل جديد ورجع اغاة الطواشية 
ای الست بدرالبدور واعطاها القنديل المبدول فتاملته فراته جديد حقيقة فأاخذت تغل 
عل عقل المغربى واما المغريى فانه حين أخذ القنديل وعرفه انه قنديل الكنز وضعه حالاً 
قى عبه وترك كامل القناديل للناس الذین کانوا يبدلوا منه وطلع جرى الى ان جا الى 
خارج المدينة1 ومشى فى المواضع السهلة وصبرآلى ان دخل الليل ونظس أنه وحده فى 
ابرية ما ق* احد غيره فاخرج القنديل من عبه وفك فن امحال طبرله امارد وقال له لبيك 
عبدك بين يديك اطلب من الذى تريد» فقال له المغرنى مرادى أن ترفع صراية علاء الدين 
من مکانھا بسکانھا وجیع من هو فیھا وانا ایضا معہا وتوضعنا فی بلادى بلاد افريقية وانت 
تعرف بلدی فارید هذه الصراا تكون فى بلدى بين البساتين فقال له العبد امارد سمعا 
وطاعة خض عين وفع عين توجد روحك فى بلادك مع الصرايا ون احا لكان مذا نى 
هة بصرة وانتقل المغرى وصراية علاء الدين بجميع ما فيما الى بلاد افريقية هذا ما ڪان 
من امغر الساحس فترجع الى السلطان وعلاء الدين فان السلطان قام فى الصباح من 
نومه ران نظا لنعلقه وتحبته الى ابنته الست بدرالبدوراعتا دکل یوم حبن يستفیق من 
نومه يغع الشباك وينظرها منه فقام فى ذلك اليوم حسب عادته وفع الشباك لكى ينظ 
ابنته چ 

بلغنى يا ملك الزبان ان السلطان حين اشرف من شباك قصره ونظم الى صراية علا 


' Ms. gall. — " Plus communément a, le, impossible ici, ù cause de .ص , البرية‎ 


.فللعال صار القول فعلا : كا۷ھرا€ ° _ 


[™] 
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القنديل فمضى" الى عند الخاس وقال له اعل لى كى منارة وخذ منى حقهم يزيادة وككن 
وصاريطوف فى شوارع المدينة واسواقما وهوينادى يا من يبدل منارة قديمة فى مناق 
جديدة وکانت الناس حين تسمعه ينادى بذلك تفحك عليه ويقولوا لا شك أن هذا اأرجل 
محنون حیث انه داس يبدل القناديل الٰجدد بالقدم وتبعه عالم وصارت اولاد امحارات 
حضله من مکان الى مکان وتفعك عليه وموما ڪان يتنع ولا يبال من ذلك ولا زال 
يطوف ف الدينة حتى وصل تحت صراية علاه الدین فصارینادی باعلا صرت غر والاراد 
تصرخ عليه مجنون مجنون فبالتقادیر نت الست بدرالمدوری الحشك فسمعت وأحد 
لما اض وشونی ابش مذا الذی بنادی وعلى ايش بنادی فمضت امجارية ونظرت فراەت 
واحد ينادى يا من يبدل منارة قديمة فى منأرة جديدة والاولاد وراء تفحك عليه فرجعت 
امجارية واخبرت سيدتها الست بدرالبدوروقالت لھا یا سی أن هذا ارجل ینادی يا من 
يبدل منارة قديمة فى منارة جديدة والصغار تأبعينه لغحكوا عليه فغحكت الست بدرالبدور 
ايضًا من هذا جب وان علاء الدين قد نسى القنديل فى قصره من غيس أن يوضعه فى 
خزانته ویقفل عليه وکانت واحدة من امجوار نظرته فقالت لا یا ستی عل فكرة انا رایت ف 
قصس سیدی علاء الدين منارة قدمة فلينا نغیرها من هذا الرجل بواحدة جديدة لا 


نشوف ا نکا ن کلامه 2 چ ا مکذب د 3 
بلغنى يا ملك الزمان ان الست بدرالبدورقالت للجارية هاتى المنارة القدية الى قلت عنها 


1 Le texte traduit par Galland (t. X, la parole : A propos de vieilles lampes, 
p. ı25 et suiv.) était plus développé en dit-elle, je ne sçay si la Princesse a pris 
cet endroit. garde, qu'en voila une sur la cöorniche. 

° Ns. ءكلام‎ Celuy èã qui elle appartient ne sera pas 

° Galland (ibid., p. 129) : «Sur ce ré- faché d'en trouver une neuve au lieu de 
cit, une autre femme esclave en prenant cette vieille... » 
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الخانات وسمع الناس لا لخدثوا الا ف عظم صراية علاء الدين فبعد ان استراح من سفره‎ 
وما صان يفوت عل ناس الا ويوصفوأ فى هذه‎ ٠ لبس ثيابه ونزل يطوف فى شوارع المدينة‎ 
الصرايا وعظمتہا ویتکلموا فى حسن علاء الدين وجاله واعضاه وکرمه وحسن أخلاقه فتقدم‎ 
الغربى الى واحد من الذي نكانوا يوصفوا علاه الدين بهذ» الاوصاف وقال له يا شاب‎ 
اللي من هوهذا الذى توصفره وقدحوه فقال له الظاهرانك يا راجل انت غريب نوجيت‎ 
من بلاد لعيد هة ولکن أفرض انك من بلاد بعيدة اما سمعت فی الاميرعلاء الدين الذى‎ 
ما سمعت بشی من هذا ولا نی اسم علا الدین ربنا زید» عر ویهنیه فقال له المغریی ان‎ 
غایة مرادی ان اتفرج عل الصرایا فان کان تعمل معی جیل تهدیی عليما لون غريب‎ 


فقال له اأرجل سمعًا وطاعة ومشى امامه واهداء عل صراية علا الدين فاخذ امغر 


يتامل مء الصرايا وعرف ان هذا كله شغل القنديل فقال اء اء لا بد أن أاحفس حفره 
با الملعون اين امخياط الذى ما ان يحصل عل عشا ليلة ولكن ان قدرتنى المقاديرلازم 
ان ارجع امه تغزلٍ عل دولاا مثلما انت اولا وهواعدمه حیاته ثم انه رجع الى اتخان 
وهو .عل هذء امحالة من الم واحزن والاسف حسدا من علاء الدين چ 

بلغنى يا ملك الزمان أن المغربى الساحر طا وصل الى خان اخذ الات تخجيمه وضرب رمله 
لى يعرف اين القنديل فوجده فى الصرايا وليس مع علاء الدين ففرح بذلك فرحا 
عظيم وقال بق الام ساهل أن اعدمه حياته هذا الملعون ولى طريقة ان احصل ع 


qui luy étoit connue dès son premier 
voyage. Il n'y eût pas plutét pris place, 
qu'on luy versa de cette boisson , dans une 
tasse, ...». OGbavis : فدخل هناك أ‎ .. 
قهوة وكان يدخل اليها كل أكابر المدينع مع ان‎ 
ماع كلهم عالیں بیتصدخرا ف صراية الامير‎ 


' Galland (t. X, p. 120) : « Le lende- 
main, avant toute chose, le magicien 
Afriquain voulut sçavoir ce que J'on di- 
soit d Aladdin. En se promenant par la 
Ville, il entra dans le lieu le plus fameux 
et le plus fréquenté pour les personnes de 
grande distinction, où l'on s’assembloit 
pour boire d'une certaine boisson chaude, 


[] 


ھ | ۲ )وه 
وبعد قليل جه السلطان وجلسوا واحضروا اتجوار الشربات فشربوا وام السلطان ف 
المملكةكلها ان ترين الى انتصارعلاء الدين عل العدووصارت الايا والعسكر والناس حيعبا 
عندهم الله فى السما وعلاء الدين نى الارض ركانوا بحبوه بالاكثم ايض نظ لزيادة سحا 
وكرمه ومحاربته عن المككة وفروسيته وكسره العدو فهذا ما ان من علاء الدين واما ما 
كان من المغرلى الساحر فانه بعد ما رجع الى بلدء اقام مذء المد ة كلها وهو حزين عل ما 
قاساه من التعب والعنا لى يحصل ع القنديل وكيف ان تعبه راح باطلا وكيف بعد 
ان وصلت اللقمة للفم طارت من يدء وصاريفتكرن ىكل ذلك" ويتاسف ويشت علاء الدين 
من زيادة غضبه عليه ركان احيانا يقول من حيث ان هذا البندوق مات تحت الارض 
فانا راضى بذلك ولی رجا بالندیل ان ابلع اليه حیث ان بعد» حفط فن يرم من الايام 
ضرب اارمل واخرج الاشکال ونزله تنزیل مسقکم وحروه ککی ینطر ویحقق موت علاه الدین 
وحفظ القنديل تحت الارض فنظى جين نى الاشكال من الامهات والبنات فما راى 
القنديلة فركبه الغضب وضرب ايض ككى يحقق موت علاء الدين فل براء فى النز فازداد 
غضب وبالاڪئرحین تحقق له آنه حى عا وجه الدنيا وعرف ان الغلام خرج من حت 
الارض وحصل_ط القنديل الذى قاسى هو لاجله عذاب وتعب لايقدر يجحتمله انسان 
فقال فى نفسه أنا احتملت عذابا تكثيرة وقاسيت اتعاب لا يحتملما غيرى ع شان 
القنديل وهذا الملعون يأخذه من دون مشقة ومن المعلوم ان كان عرف منفعة القنديل لا 
یکون أحد فی العام اغى منه ج 

بلغى يا ملك الزمان ان المغربى الساحرحين نظروتحقق أن علا الدين خرج من تحت 
الارض وحصل عل خير القندیل قال فی ذاته لا بد من أن اعل ع قتله ثم انه ضرب ازمل 
ثانى مرة وبحث فى اشكاله فنظى علاء الدين حاصل عط الغنا العظيم وانه تزوج بابنة 
السلطان فاشتعل بنارالغضب من حسد» وقام فى الساعة وامحال وجهزذاته وسافرالى 
اخد المغرن الات تأجهه وحُك رماع والبيكار غسرب : كاهط * س .كص 1e‏ وهل #سيnصهص‏ لى ' 
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امجواهرجية فى شور فوالله ما اظن ان لك اح يشابك فى الدنيا فقال له علاء الدين اطال 
الله عرك وادام بقاك ليس مستتق عبدك هذا المديج فقال له الملك والله يا ولدى انك 
الى قصرابنته الست بدرالبدورككى برتاح عندها وراها فرحانة جدا عل هذا العر العظيم 
الذی* هى به وبعد ان ارتاح السلطان عندها قلا رجع الى صرايته وصارعلاء الدي نكل 
يوم تركب بماليكه ويشق فى البلد والمماليك وراه وقدامه تنعف الذهب عل الخلق يمينا 
وشمال وانشغف العالم الغريب والقريب والدانى والقاصى فى حبته من زيادة #حاه وكرمه 
وزاد ف جوامك الفقرا والمساكين وصار هو بذاټه يفرقها عليه ليده فبهذ الفعال صارله 
صيت عظيم نى المملص ةكلها وكانت كش “كاب الدولة والامرا ياكلون عل صغرته وكاتوا ما 
علفوا الا بعزيس حيانه وصاركل مدة مضى الى الصيد واليدان وكوب الخيل واللعب 
انداب قدا السلطان كانت الست بد رالبدوركلما نطرته يلعب ع طظهوراتخيل تزداد. 

الوزيرككى يحفظما الى عريسها امحقيق علاء الدين ج 
بلغی ا ملك الزمان ان عااه الدی ن کان ت کل وم تزداد حسن سمعته ومديکه وتكاذرت 
ته ف قلوب جيع اعيا وکبرفق عيون الناس وف هذه الايام ایضًا رکب بعص الاعدا ع 
السلطان خم السلطان لعدوه العسكر وعل علاء الد نكبير العسر فمضى علاء الدين 
بالعسارالى أن قرب من العدووكانت عسك ر العدوكثيرة جا رد سيفه علاء الدين وشم 
ونهب أموالهم وامتعتهم وغنم غنيم لا تعد ولا حصى ورجع وهو منصورنصرة عظيمة 
ودخل المدينة وكأنت زنت له من فرحها به وخرج السلطان ولاقاه وهنا واحتضنه 
وقبله وصارف الممككة عيد عظيم وفر كشي ودخل السلطان وعلاء الدين الى صرايته 
ولاقته عروسته الست بد رالبدوروهی فرحانة له وقبلته بین عینیه ودخل عندها فی قصرما 
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با فته ولا ڪملوا به نصف النافص من شعرية الحشك فام السلطان ٠‏ عند ذلك 
ان توخد جيع امجواهرالى توخد عند الوزرا وكاب الدولة فاخذوا امجوامرجية حيع ذلك 
واشتغلوه فسڪذلك ما سكن ولا ان الصباح طلع علاء الدين ككى ينظ شغل 
اجراهرجية فراهم ما صحملوا من الشغل فصف الشعرية الناقصة فامره حالاً ان يقلعوا 
جيع الذى اشتغلو» ويرجعوا امجواهرالى اعحابما فقلعرها جيعما وارسلوا الذى للسلطان 
للسلطان والذى للوزرا للوزرا ومضوا امجواهرجية الى السلطان واخبروء ان علاء ن 
امرهم بذلك فسالهم ما ذا قال ككم وما السبب ولا ذا ما رضى أن يكمل الشعرية ولا 

خرب الذی علتوء فقالوا له یا مولانا ما عندنا خبر ابه ابل له لرا ان شد می لدی 
علناء فامرالسلطان فى احال ان حضوا امخيل وقام ركب ومضى الى صراية علاء الدين 
وكان علاء الدين بعد أن اصرف الصياغ واجراهرجية دخل الى عخدعه وفرك القنديل فظهر 
له العبد حالاً وقال له اطلب ايش ترید عبدك وبين يديك فقال له علاء الدین ان مرادی 
ان تكمل شعرية الححشك الى نافصة فقال له العبد عط الاس ثم العين ثر غاب عنه وبعد 
قلیل رجع وقال له با سیدی ان الد امرتنی به قد تمته فمضى علاء الدين وطلع الى 
الحشك فنظر جيع شعاري هكاملة فبينما هو يتاملهم واذا بالطواشى دخل عليه وقال له 
يا سيدى ان السلطان جا عندك وصارنى باب الصرايا فنزل حال علاء الدين ولاقاء ج 
بلغنى يا ملك الزبان أن السلطان حين راى علاء الدين قال له ليش يا ولدى علت مكذا 
وما ركت امجواهرجية ان يكملوا شعرية الحشك ححتى لا يبق فى صرايتك موضع ناقص 
فقال له علاء الدين يا ملك الزبان انا ما تركتها ناقصة الا بارادتی وما نت عاجز عن 
ڪمالتہا ولا یمکن ان ارید أن تشرفنی سعادتك بصرایا یکون فیما شی ناقص ولکی تعرف 
انی لست عاجزع نكمالتما اطلع سعادتك وانظر شعاری الحشك ا ن‌کان په شی تافص 
فطاع املك الى القصر ودخل الحشك واخذ ينر فيه يمينا وشمال فما وجد فى شعايه 
نقص ابا بل وجدهم جيعه ر كاملين فعند ما نظي ذلك استجب واحتضن علاء الدين 
رصاريقبله وقال له يا ولدى ما هذا الام الغريب فى ليلة وأحدة تعمل شغل بجر 
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الك يبت لك تكرى فى صراية ابتك * فاءرالسلطان ف الحال بحضور اتجوامرجية والصياغ 
وام أن يعطوهم من خزنته جيع ما يجتاجوه من الذهب وامجوامى والمعادن خضرت 
امجوامرجية والصياغ وامرهم السلطان بشغل الناقص من شعرية الڪشك وف غضون 
ذلك خرجت الست بدرالبدورللاقاة ابوها السلطان فلما اقبلت عليه فرای وجمما 
میعاد الغدا وكانت حضرت صقر ة2 وأحدة للسلطان والست بد رالبدوروعلاء الدين وصفرة 
ثانية الى الوزيم وارباب الدولة واعيان المملكة ومقدمين العسكى واأحجاب والنواب ثم ان 
السلطان جلس لين أبنت الست بدر البدور وصهره علاء الدين فلما مد لدد ای الطعام 
وذاقه اخذه اجب من تلك الاطعمة والطبايج الزحية المفخرة وكان واقفين امامهم 
مانين جارية كل جارية تقول للبدرقم لا أقعد موضعك وبي دكل واحدة من آلة اللهو 
والطرب فعدلوا الاتهم وجسوا اوتارهم وصاروا يدقوا بنغمات مخجيات تشرح القلب 
احزین فانشرح السلطان وطاب له الوقت وانحظ وقال باحقيقة ان هذا شى تر عنه 
النياسرة* واللوك واخدوا يكلوا وشربوا والڪاس دايی بينم الى ان اخذوا اينهم 
فتقدمت العليات وانواع الفواكه وغيرما كانت موضوعةه فى قأاعة اخرى فانتقلوا اليما 
وأاخذوا من هذه الملذا تكفايتم قام السلطان ککی ينظران شغل امجواهرجية والصياغ 
يشبه شغل الصرايا فطلع عندهم وتفرج عل شغلهے وکیف یشتغلوا فرای انه فرق عظیم ان 
دروا يعملوا شغل مثل شغل صراية علاء الدين چ 

بلغنى يا ملك الزبان إن السلطان بعد ان نظ الى شغل الصياغ وامجواهرجية فأخبروء 
ا نکل الذی وجدوه فی خزنته من امجوامی جابوه وانه لا یکن فام عند ذلك أن تفخ 
الخزنة الكبيرة ویعطوهم ۴ يحتاجون البه وا ن کان لم یکی فیاخذوا الذی أهداء له علاء 
الدين فاخدوا اتجوامرجية جیع اجرامرالی ام با السلطان واشتغلوا پا فوجدوما ابضتا 
قال لے یا ابتى علايحين ما شو السبب أن شعرية هذا الكشك غير كاملء اجابع يا ملك : هطع ' 


الزمان قصد؟ خلیت المعلمیں ان یبقوشا الى سعادتك حتی یکوں لجنابکم ذٰکر ی هذ الصرایا قال لع السلطان 
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السلطان فى الصرايا وتامل فى هذا البنا والعمارة وأجارة النى من اليشم والعقيق انذهل 
وتحيرعقله من هذه السعادة وهذا الغنا والعظمة والتفت الى الوزيروقال له ما ذا قلت يا 
وزير هل نظرت فى كل زمانك شى مثل مذا هل يوجد عند اعظم ملوك العام غنا وذهب 
وجواهر مشل الذى نحن ناظرينه فى هذ» الصرايا فقال له الوزيريا سيدى الك هذا شى لا 
يكن أن يكون بقدرة ملك من أبناء ادم ولا يكن امل الارض أجع أن يعمروا صرايا مثل 
هذ» حتی ولا يوجد معلمين يشتغلوا شغل مثل هذا الا ا كا كما قلت لسعادتك بقرة 
"حر فعرنى السلطان أن الوزير دايا لا يتك الا من حسده الى علاء الدين ويد أن يحقق 
للسلطان ان مذا كله ليس بقوة ناس ب ل كله حر فقال له السلطان يكفاك يا وزيرغير 
ما عندك من الكلام وانا ءارف السبب الذى يوجبك ان تنكل بهذا الحلام ثم ان 
علاء الدين مشى قدام السلطان الى ان اوصله الى الحشك العالى فنظر الى الطيارة 
وشبابيكها وشعارا٠‏ لها مصنوعة من الزمرد واليواقيت وغيره من امجواهرالمينة فتجب 
وانذهل واندهش عفله وبق خير ن فكره ثم أخذ السلطان يطوف فى الحشك ويتفرج 
على هذه الاشيا الى تاخذ النظ فنظر الى الشباك الذى قصد علاء الدين* به وخلاء 
ناقص من غير خلاص فلما تامله السلطان ونظره انه من غير خلاص قال وا اسفاءة 
عليك يا شباك ككونك لس تکكامل والتفت الى الوزير وقال له اتعرف سبب عدم خلاص 

هذا الشباك وشعاریه چ 
بلغنى يا ملك الزمان ان الوزيرقال للسلطان يا سيدى اظن ان عدم خلاص هذا الشباك 
لسبب ان سعادتك عجلت عل علا الدین بالعرس فما صارله وقت ان یکمله ركان فى ذلك 
الرقت دخل علاه الدين عند عروسته الست بدرالبدور يخبرها بحضورابيها السلطان فلما 
رجع قال له السلطان يا ابى علاء الدين ما هوالسبب ان شعرية هذا السحشك ماهى 
املة فقال له علاء الدين يا ملك الزمان نظرا للجلة فى العرس ما محقت المعلمين ان 
تكملها فقال له السلطان انا مرادى ان "كملما فقال له علاء الدين ادام الله عزك ايما 
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فدامهم نمائين جاري ةكل واحدة نى يدها الة من الات الطرب واملاهى خركوا اناملهم 
وجسوا اوتارهم وصاروا دقو بالا حان "جية حتى انهم فرتكوا قلوب ٠‏ السامعين وزادت 
الست بدرالبدور نبا وقالت فی ذاتھا ما عری ابا سمعت انغام مثل هذه حتى انها 
بطلت الال وصارت تسمع وعلاء الدي ن كان يسكب لها النبيد ويناولها من يد» ودار 
اللڪيف وامحظ العظي بينهم وكانت ليلة عظيمة ما قضاها اسکندر ذو القرنین فی زمانه 
وبعد ان فرغوا من الأاكل والشرب ورفعوا المايدة من مامه وقام علاء الدين ودخل عل 
عروسته ولا ان الصباح قام علاء الدين ركان امخزنداراحضرله بدلة عطيمة ثينة من 
اخم لباس اللوك فلبس وجلس وتقدمت له القهوة بالعنبرفشرب وام بالخيل فشدت 
وقام ورکب ورکبت عالیه معه من وراه وقدامه ومضى الى صراية السلطان فلما وصلما 
ودخل دخلت الخدم واعلموا السلطان بحضور علا الدين ج 

بلغنى يا ملك الزمان ان السلطان حين سمع بحضورعلاء الدين قام حالاً ولاقان 
واحتضنه وقبل کاله ولد» واجلسه عن چینه وبارسڪوا له لوزرا والارا واعیان الدولة وکار 
الملكة ومناء السلطان وبارك له وام السلطان بوضع الفطور فوضعوا وفطروا جيعًا* وبعد 
ان كوا وشربوا صڪفايتهم وبعد ان فرغوا ورفعوا امخدم السماط من قدامهم التفت علا. 
الین الى السلطان وقال له یا سیدی ا نکان ترسم سعادتك ان تشرفنی نی هذا الیرم عا 
لغدا عند الست بدرالبدورابنتك العزيزة ويكون عحبة سعادتك حيع وزراك وراكابردولقك 
فقال له السلطان وهو سرورمنه تكرم يا ولدى واس حالا الوزرا وكاب الدولة واعيان 
الملكة وقام ركب وروا معه وركب علاء الدين الى ان جاوا الى صرايتهد فلما دخل 


3 Galland (t. X, p. ı01) : «Il ge leva è 
1'heure mesme, et comme le chemin 
n'étoit pas long, il voulut y aller ã pied. 
Ainsi il sortit avec Aladdin è sa droite... ». 
De mème le texte de Chavis : وقامو ع‎ 
ومضوا وراح السلطان على رجلیۃ وكذلك علایدیں‎ 
.ال أن دخلاوا الصرايا‎ es episodes suivanاs‎ 
diffèrent également dans la traduction. 


' €)طھ۷اs‎ : وکان قلب يتفتك‎ . 
* Galland (t. X, p. ı00) : «et après 
I'avoir fait asseoir près de luy sur son 
Thrêne , il commanda qu'on servist le dé- 
jeûnê. Sire, luy dit Aladdin, je supplie 
Votre Majesté de me dispenser aujourd’ huy 
de cet honneur. Je viens la prier de me 
faire celuy de venir prendre un repas dans 

le Palais de la princesse. . . » 
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بعة من الوزرا حاملة السيوف حوله كل الناس من اهل البلد وغريا والعسك كله ركانوا 
ا قدامه بالزفة حاملين الشموع والطبول والزمور والات الطرب والملامى حى انهم 
اوصلوء الى صرايته فترجل ودخل الصرايا وجلس وجلست الوزرا والامرا الذين كانوا معه 
وجاوا المماليك بالشربات والهليات واسقرا جيع امخلايق ال ىكانت معه بالزفة ركان عالم 
لا بحصى عدد» وام علاء الدين ماليسه خرجوا عل باب الصرايا وصاروا ينعفوا بالذهب 
ڪل الاس ج 

بلغنى يا ملك الزمان ان السلطان حين رجع من الميدان ودخل الى صرايته امس حالا 
ان يفوا ابه الست بدرالبدور ويمضوا بها الل صراية علاه الدين عريسها فى امحال كبوا 
العسكر واعيان الدولة الذي ن كانوا فى زفة علاء الدين وخرجوا اجار وا خدم بالشموع وزفوا 
الست بدرالبدورزفة عظيمة الى ان ادخلوما الي صراية عريسها علاء الدين وكانت ام 
علا الدين جبانبها وكانوا قدامها نسوان الوزرا والامرا والاصايروالاعيان وكان معها اي 
واربعين جارية الذ ىكان قدمهم علاء الدين لها ركان بيدكل واحدة شمع ةكبيرة من 
اور ادر اون ة فى شمعدان من الذهب المرصع بامجوامى وخرجوا جيع من فى 
الصرايا من نسا ورجال معا ومشوا امجميع قدامها حتى انهم اوصلوما الى صراية عريسما 
وطلعوما الى ا وغيروا عليها الخلع وجلوها وبعد ان فرغوا من جلاما ادخلوما الى 
قصرعریسها علاء الدين ثم بعده دخل عليما علاء الدين وكأنت امه عند العروسة الست 
بد رالبدور ين تقدم علاء الدين وكشف نقابها -علت امه تتامل فى حسن العروسة 
وجالها ونظرت الى القصرالدى* هى فيه الذ ىكله من الذهب وامجواهر مشغول* وكانت 
فيه الثريات الذهبية ارصع ة كلها بالزمرد واليافوت وقالت فى نفسها صنت اظن أن صراية 
السلطان عظيمة وككن هذا القصي وحده لا اظن أحدا م زكبار الاكاسرة والملوك حار 
نظيره ولا اظن العالٍ كله يقدران يعمل قصى مشل هذا واخذت ايض الست بدرالبدور 
تنظر ولتتجب فى هذه الصرايا وعظمتما ثم أنهم وضعو المايدة ولوا وشريوا وطريوا وحضر 


' Ms. .الى‎ — ° Ms. مشعول‎ . 
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من البلاد البعيدة لكى ينظروا فرح علاء الدين وعرسه وكأن السلطان جب فى ذاته فى 
ا علاء الد نكيف انها انت تايه بياب فقيرة وابنها قاد رعا هذا الغنا العظي واما 
الاس الذين كانوا ياتوا الى صراية السلطان لكى يتفرجوا ع فرح علاء الدين فلما نظروا 
الى صراية علاء الدين وحسن عارتما فاخذهم الب العظي مكيف ان صرايا عظيمة مثل 
هذه تشيدت فى ليلة واحدة وصاروا لهم يدعوا الى علاء الدين ويقولوا الله بهنيه والله 
اه مستاهل الله يبارك فی ایامه چ 

بلغنى يا ملك الزبان ان علاء الدين بعد ان فرغ من الغدا قام وودع السلطان ركب مو 
وغاليكه ومضى الى صرايته ليستعد الى ملاقاة عروسته الست بدرالبدوروكانت جيع 
الناس تصرح له بصوت واحد وهو جاض الله هنيك الله ډزیدكل عر الله يديك وکانت له 
زفة عظيمة من الخلايق حتى انه اوصاوه الى بيته وهوينعف عليه الذهب فلما وصل 
الى صرايته ترجل ودخل الصرايا وجلس فى الديوان ووقفت المماليك متكمفة قدامه وبعد 
قلیل قدموا له الشربات ثم انه اعطی الام الى اليه وجواره وخدمه وجحیع من کان فی 
صرايته الى أن يكونوا مستعدين الى ملاقاة الست بدر البدور عروسته فلما جا وقت 
العصروترطب الموى وانڪسرت حرارة الشمس ام السلطان ءل العساس وامرا الدولة 
والوزرا ان ينزلوا الى ايدان فتزلوا ا مجميع ونزلي السلطان بذاته فقام علاء الدين ايض وركب 
مماليصه ونزل ايض الى ايدان واظهر فروسيته وصاريلعب ف الميدان وما ڪان أحد 
يقدران قف امام وکان راکب حصان ما فی خيل عرب العربا نظیره وكانت عروسته 
الست بد رالبدورتتفرج عليه من شباك قصزها خين راعته بهذا امجمال وهذ» الفروسية 
شغفت فی حبته وکادت تطیربه من الفرح ثم انم بعد ان لعبوا ادوارن المیدان وکل منم 
اطمى ما عنده من الفروسية وعلاه الدين فاق عليه ر كلهم مضى السلطان الى صرايته 
وكذلك رجع علاء الدين ايض الى صرايته ولا كان المسا مضواككابرالدولة والوزرا واخذوا 
علاء الدين وزفوه ومضوا به الى امحمام السلطانى الشهورفدخل واستم وتعطر وخرج 
لبس بدلة اخس من الاولى وركب وركبوا تدامه العسكر والامرا وجاوا به بزفة عظيمة وكانت 


[o] 
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دالا تفتكر ف علاه الدين بالشر ولكن اظن ان هذا نام عن حسدك له ككونك ائ كنت 
حاضی حین اعطیته هذ» الارض حین طلب منی مکان یعمی فیہ صرایا الی ابنتی وانا 
سهت له قدامك فی مذ الارض صرایا فالذی قدم لی مھرابتتی جواھی ما حازت ال ملوك 
على البعض منما موعاجزعن ان يعمرصرايا مثل هذه چ 

بلغنى يا ملك الزبان ان الوزير لا سم ع كلام السلطان وف ان السلطان يحب علاء الدين 
کیر زاد حسده له غیرانه ما هو قادران يعمل ضده شی خرس ولم يقدران يرد الى 
السلطان جواب' واا علاء الدينة فلما راى ان الوقت قد تضاحى وجا الميعاد أن يمضى 
الى الصرايا لسبب ان عرسه قايم والامرا والوزرا وكاب الدولة احعمم عند السلطان ککى 
بحضروا العرس فقام وفرك القنديل ضر له العبد وقال له يا سيدى اطلب ما تريد فانا 
امامك نى امخدمة فقال له علاه الدين مرادى الان امضى الي صراية السلطان واليوم العرس 
فيلزمنى عشرة الافى دينار أريد ان تحضرها لى فغاب العبد هة بصر ورجع له ومعه عشرة 
الاف دینارفقام علاء الدین ورکب ورکبت معه عالیکه وراه وقدامه ومضی الى الصرایا وکان 


ينعف الذهب عل اخلق وهو جايز حتى انشغفوا الناس فى محبته وعظى سحاءه فلما أقبل 


الى الصرايا ونطروه الامرا والاغاوات والعسك رال ىكانت واقفة فى انتظاره فاسرعرا حالاً الى 
السلطان واعلموه فقام السلطان ولاقاه واحتضنه وقبله وادخله ومو ماسك فی يده ال 
الصرايا وجلس واجلسه بجائبه اليمين وكائت البلد كلما مزينة والالات ف الصرايا قدق 
وامغانى تغنى ثم ان السلطان امس بان يوضعوا الغدا فاسرعت الخدم والمماليك ومدوا 
السماط ركان سماط انلا به الملوك خلس السلطان وعلاء الدين واكابر الدولة واعيان 
الممككة تكلا وشربوا الى ان ككتفوا ركان فرح عظبم نى الصرايا والمدينة وكاتوا صل كابس 
الدولة مسرورين والناس نىكل الممکكةکانوا فراحا وكاتوا ياترا ابی الاقالیم ونواب البلا 


' Le mot j manque dans le manu- qui, probablement, avait sous les yeux un 
scrit. autre texte. 
* Ce paragraphe et les suivants ne s'ac- ° Le mot sli manque dans la copie de 


cordent pas avec la traduction de Galland Michel Sabbagh. I1 se trouve dans Chavis. 
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علاء الدين ع الصرايا كلها فرح وانس جدا ثم التفت الى العبد وقال له ريد منك 
شى واحد هو الذى ناقص وقد نسيت أن اقول لك عنه فقال له العبد اطلب يا سيدى 
الذی ترید» فقال له علاء الدين* اريد منك بساط من الديباج العظبم ویک نكله منسوج 
بالذهب ویکون متدا مغروشا من صرایتى الى صراية السلطان ككى الست بد رالبدورحين 
الذى طلبته منى قد حضس واخذ» واوراء البساط الذى ياخذ العقل کان مفروش من 
صراية السلطان ای صراية عا الدین ثم ان العبد جل علا الدينة ووضعه فی لیته چ - 
بلغی يا ملك الزمان ان العبد بعد ان اورا البساط الى علاء الدين رجع به ای بيته وکان 
اوقت قل تضاحی فقام السلطان من انوم وفخ شباك فصر ونظر فرای قدام صرايته عار 
فلخذ يفرك عينيه وبفخمم جیا ويتامل فرای صراية عظيمة تدهش العقول ونظس ای 
بساط مدود من صرايته الى تلك الصرايا وكذلك البوابين وكل من كان فى الصرايا انذهل 
اتجديدة والبساط فتجب ايض فلما دخل عند السلطان وصاوا يتكلموا نى هذا الاس 
غريب ويتجبرا نهم روا شى يدهش التاظ ويشرح امخاطى وقالواباتحقيقة أن هذه 
الصرايا لا نظن ان تقدر الملوك عل عارة نظيرما والتفت السلطان الى الوزيروقال له ارايت 
أن علاء الدين مسخقی ان یکون عریس اى ابنی الست بدر البدور نظرت وتاملت مذا 
لبنا الملوصى وهذا الغنا الذى لا يقدران يحصره عقل انسان فالوزيس محسده من علاء 
الدين قال له يا ملك الزمان ان هذا البنا ومذا العمار ومذا الغنا لايمكن أن يكون الا 
غنی فی أنه يقيم ويشيد فى ليلة وأحدة هذه العمارة فقال له السلطان جى في ك كيف انك 


' Ms. gla. — ° Ms. gla. — ° Cet épisode est notablement différent dans la traduc- 
tıon de Galland (t. X, p. 87 et suiv.). 
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مقصورته وفرك القندیل واذا بالعبد وقف قدامه وقال له اطلب یا سیدی الذی ترید» فقال 
له علاء الدين اريد منك خدمة مهمة أن تعملها لى وموان تعمس لى صرايا امام صراية 
السلطان بكل سرعة وتكون عجيبة فى عارتها ما زاوا الوك نظيرها وتكون كاملة بجميع 
لوازها من فرش ملو ی عظبم وغیره ‏ فقال له العبد سمعًا وطاعةً چ 

بلغنى يا ملك الزمان ان العبد غاب وقبل أن يشق الفجر جا الى علاء الدين وقال له يا 
سیدی ان الصرایا قد فرغت ع اتم الراد فا نان تريد ان تنظرها فقم حال وانظرما فقام 
علاء الدين وله العبد إبلحظة عين الى الصرايا فلما نظرها علاء الدين اندهش فى هذا 
البنا وكانت جيع حجارتها من اليشم والمرم والسماقق والفسيفسة ثم أدخله العبد الى 
خزنة ملانة م نكل نوع من الذهب والفضة ومن امجواهى الفينة ما لا يعد ولا حصى ولا 
يقم بقيمة ولا ن وادخله ايضًا الى مكان اخ فراى مناك جيع لوازم الصفرا من حون 
ومعالق واباريق وطشوت من الذهب والفضة واباريق ايضًا وكاسات وادخله الى الط 
فنطى فيه الطباخين وعندهم يع لرازمهم رالات الط كلما انت ايضتا من الذهب 
والفضة ثم ادخله الى مكان فوجده ملان من الصناديق الملانة من اللابس الملوحية 
شى ياخذ العقل من القماش المركش بالذهب من المندى والصينى والديباج وادخله 
ايضًا الى محلا تكثيرة كلها ملانة ما بز عنه الواصف حتى انه ادخله الى اسطبل امخيل 
فوجد فيه امخيل الى لا يوجد فى العام عند الملوك نظيرها وادخله من داخلة الى خزنة 
فوجدها لما ملانة من العدد والسروج العمينة الى منسوجة كلما باللولو والاحجر 
الكرية وغيرذلك وكان كل هذا بليلة واحدة فاندهش علاء الدين وانبهرمن عظم هذا 
الغنا الذى لا يقدرعليه اعظمما ملك فى العالم كانت الصرايا ملانة من الخدم وامجوار 
انى يدهشوا بجماله العابد ركان الاعجب من هذا كله انه راى فى الصرايا قصس وكشك 
باربعة وعشرین لیوا ن کله من الزمرد والیاقوت وغیی من امجوامی وکان لیوان واحد لیس 


' La traduction , reproduisant, je crois, fdèlement le texte de Hanna, donne la des- 
cription du palais deux fois. 
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لوزس من حسده الى علاء الدين حتى داد ان وت ثے ان السلطان بعد أن سمع مجر 
الدعا من علاء الدین ورای عظم شانه واتضاعه وفصاحته فضمه الى صدره وقبله وقال له 
يصعب عل یا ولدی الذى ما حظيت بك قبل اليوم چ 

بلغنى يا ملك الزنان ان السلطان حين رای عا الدين على هله الصررة فرح به فرحا 
عظيم وام باحال الى الموسيقا والنوب ان تدق وقام السلطان واخذ علاه الدين ودخل 
4 الى الصرايا ركان توضب العشا ومدوا امخدم السماط خلس السلطان واجلس علاء 
ادين ابه المين وجلسوا ايضكا لوزرا وكاب الدولة واعيان املك ةكل مهم فى رقبخه 
وصارت النوب تد واقاموا الفرح العطبم فى الصرايا واخذ السلطان يونس علاء الدين 
ویتکلم معه وکان علاء الدين ګجاوبه یکل ادب وفصاحة كانه ترف ف صرایات الوك ا وکانه 
معاشرهم وکان السلطا نكلما طال الحديث بينم یزداد فيه سرور وفرح ل يسمع من 
حسن اجوبته وعذوبة فصاحته ثم بعد ا ن كلوا وشربوا ورفعوا السماط امر السلطان بحضور 
افضاة والشمود + -خضروا وعقدوا العقد ركتبوا ستاب علاء الدين ع الست بدر البدور 
فبعد ذلك قام علاه الدين واراد ان مضى فمسكه السلطان وقال له الى اين يا ولدى 
الفرح قام والعرس حاضر والعقد انعقد واللحتاب انكتب فقال له يا سيدى الملك انا 
مرادى ان ارال الست بدرالبدورصرايا تكن لايقة بشانما ومقامها ولا يمكن ان ادخل 
عليما بدون ذلك وأدشا الله بلص عارة الصرايا مع عظم أجتهاد عبدك ونظر سعادتك 
بافرب وقت وانا نع انی مشتاق ان اقتع بالست بدرالبدورالان وككن الواجب عل 
مخدمتها یاز منی اقوم به فقال له السلطان انظريا ولدى الارض الذى تراما موافقة اطلوبك 


' Galland (t. X, p. 80) : «le premier juge de sa capitale. » 
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السلطان ينعف! بالذهب وكانوا يد اله م نکبیس الى ص صغيس الى أن وصل الى الصرايا 
والمماليك قدامه وخلفه ترش الذمب عل الناس وكان السلطان قد مع عنده کاس دولته 
واخبرهم انه اعطی قول فی زواج ابنته الى علاء الدين وامرهم ان ينتظروه لين يقبل 
مخرجوا جيعهم الى ملاقانه واحضرالامرا والوزرا واحجاب والنواب ومقدمين العسكروكانوا 
ڪلهم فی انتظارعلاء الدين عل باب الصرايا فلما وصل علاء الدين اراد ان يترجل من 
الباب فتقدم اليه احد الامرا الذ ى کان عيّنه السلطان لهذا وقال له یا سيدى الاص أن 
الى ان اوصلوه الى باب الديوان فتقدموا البعض منهم ومسكوا له كاب الحصان والبعض 
سندوه من جانبيه والبعض اخذوه من يده وأنزلوه ومشوا قدامه الامرا واعيان الدولة 
ودخلوا به الديوان الى ان قرب م نكرسى السلطان فنزل حالا السلطان ع نكرسيه 
واحتضنه ومنعه عن أن يبوس البساط وقبله واجلسه جانبه عن يينه فعمل علاء الدين 
اقتضى أن تس لى بالست بدرالبدورابنتك مع انى لست مسخق لعظم هذه النعمة لانى 
من احض عبيدك فاسال الله ان بدهك ويبقيڭ وبامحقيقة ايما الك ان لسانی کس عن 
شکرك لعظم هذا الانعام الفایق حده الذی ق دکرمت په عل وارجو من سعادتك ان تکرم 
عل بن تکین داه کی یمسر کین اما لست به رالیدورفالسالطاز 
اندهش حين نظرعلاء الدين بهذه البدلة الملوكية ونظر اليه وتال حسنه وجاله وراى 
المماليك الواقفين خدمته وما عل من ا جسن وامجمال وزاد چب السلطان حين اقبلت 
ام علاء الدين بالثياب الفينة الفاخرةكانما مككة ونظس الى أثنى عشر جارية فى خدمتها 
کی امامها بكل ادب ووقار وتامل ايضا السلطان فى فصاحة علاء الدين ورقة لفظه 
فانبهر السلطان من هذا هو وحیع امحاضرين ف الديوان یل چ وکانت النارتقيد ق قلب 


' dai, employé plusieurs fois dans ce texte, avec ب‎ ou l'accusatif, « jeter, répandre ». 
— ^ چ‎ Pour ىرچe.‎ — ° Ainsi dans Chavis; ۃmlin‎ dans la copie de Michel Sabbagh. 
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الدين نم أن مرادى جيب لى ثانية واربعين ملوك أربعة وعشرين يمشوا قدامى واربعة 
وعشرین شو ورای بخیلهم ولبسھم وسلاحھم ویکون کامل ما علیھم وعلٰی خیلمم من 
الاشيا العال المينة جد الى لا توجد فى خزاين الوك ثم واحضرلى حصان يكون مركب 
الاحاسرة ونكون عدته من الذهب كلما مرصعة بامجواهى الحرية واحض لى ثمانية 
واربعين الف دينارم عكل ملوك الف دينارلان مرادى الان ان امضى الى عند السلطان 
ولا تنعوق عل لا نكل الذين قلت لك عنه لا أقدرة أروح عند السلطان بلاه واحض لى 
ایضا انی عش جاربة یکونوا فریدین فی امجمال وعلیھم اخم اللبوس لیروحوا مع ای الى 
دارالسلطان ويكون مع كل جارية بدلة تليق بلبس نسا الملوك فقال له العبد سمعًا 
وطاعة وغاب قلیلاً ونی اة بص احضر له جیع ما مره به وبیده حصان ما فی خیل 
لعرب العربا نظيره وعليه عدة من خخ القماش المركش بالذهب فق امحال علاء الدين 
احضرامه وسلمها الانى عشر جارية واعطاها البدل ككى تلبس هى وترافق امجوارالى دار 
السلطان وارسل واحد من المالیك الذین احضرھم امجن الى السلطان ککی ينظ ان 
كان السلطان خرج من الحرم أم لا فمضى المملوك اسرع من البرق ورجع اليه مسرعا 
وفال له يا سيدى ان السلطان ينتظرك فقام علاء الدين ركب وكبت قدامه وخلغه 
المماليك وكانوا سان رب خلقهم على ما اهم من امحسن وامجمال وكانوا يرشوا 
الذهب ع الناس اام سيدهم علاء الدين الذى فاقهم بحسنه وجاله وعن اولاد الوك لا 
تسال سجحان العاطى الباق ركل هذا ان من خواص القنديل اليب الذ ىكا كلمن 
حواه يحصل_عل احسن وامجمال والغنا والعلوم ثم أن الناس صارت تتجب من با علا 
الدین وزيادةکرمه واندهشوا حین راوا ما عليه من امحسن وامجمال وادبه ووقاره وکانوا 
سبوا الجن عل هده الخلقة الشريفة وكانوا له يدعوا له مع انهم عارفينه انه أبن فلان 
امخیاط وما ڪان احد حاسده ب لکلهم يقولوا مسخق چ 

] بلغى يا ملك الزبان ان امخلق اندهشت من علاء الدين وعخاه وكرمه وهو راج الى دار 
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وسوف انشا الله یا ابنتی تفرح یکثيرمعه هذا ما ڪان من السلطان واما ما ڪان من 
علاء الدين فان آمه حين وصلت ای البيت ودخلت وهی من زيأدة فرحما تخل ين 
راها بذلك استبشر وقال لله مؤبد امحمد قدکمل ما سكنت طالبه فقالت له امه ابش يا 
ولدى طب قلبًا وق عيتًا فى بلوغ مرادك والسلطان قد اتقبلت عنده مديتك أعنى نقد 
ومهس الست بدرالبدوروهى عروستك والليلة هذ» يا ولدى عرسكم ودخلتك عا الست 
بدرالبدوروالسلطان ككى يحقق لٍكلامة اشهرك قدام العالم انك انت صهره وقال ان 
هذء الليلة الدخلة وككن قال لى خلى بنك ياتى عندىة ككى اتعرف به واقابله بكل 
ا سکرام واحتفال وها انا یا ولدی فرغ مشواری بتى ما تى هذا شى عليك فقام علاء الدين 
وباس ید امه وشکرها واستکثر بخیرها وقام ودخل الی مقصورته واخذ القندیل وفرکه واذا 
بالعبد قد حضروقال له لبيك اطلب الذى تید» فقال له علاء الدين مرادى ان تاخذنى 
الى جام ما يكون نى العالم نظيره وتحضرلى بدلة ثياب ملوحية مينة جاه لا يكون عند 
اموك نظيرما فقال له المارد سمعا وطاعة وجله وادخله الى جام ما رامت الملوك 
والاكاسرة نظيره كله من الرس والعقيق وفيه التصاويس ايبة الى تاخذ البصر وما فيه 
احد وفيه قاع ةكلما مرصعة بامجواهر الرية فلما دخل علاء الدين اليه د-خل عليه 

واحد من اجان بصورة انيسة وغسله وجمه ع اتم الراد ج 
بلغنى يا ملك الزمان أن علاء الدين بعد أن اغتسل واسخم خرج من احمام الى القاعة 
البرانية فوجد ثيابه ماخوذين وموضوع عوضهم بدلة من الخر الغياب الملوحية ثم ان 
حضرت له الشربات والقموة بالعنبس فشرب وقاأم خضرت له جلة عبيد والبسته الثياب 
الفاخرة ولبس وتعطر وتطيب علمك كان علاء الدين أبن فقيرخياط والان لا احد صر 
يظنه الا يقول هذا كبر ما يكون من اولاد ا ملوك سجحان الذى يغيرولا يتغيرثے ان العبد 
امجنی حضرله وحله ووضعه فی بیته وقال له یا سیدی مل تحتاج الی شی فقال له علاء 
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الدين وقالت للسلطان یا سیدی هذا ما هوکثیر على عظم شرف الست بد رالبدور وهی 
تسخ أضعاف عن هذا فالتفت السلطان الى الوزير وقال له كيف تقول يأ وزيرالذى قدر 
على غنى مثل هذا بزمان يسيس اما مو تق أن يكون صهر السلطان وتكون أبنة 
السلطان عروسته فالوزیس نعم انه استجب لعظم هذا الغن ى اكش من السلطان ولک ن کان 
امحسد قاتله وزاد به ککغر واكغر حين نظر الى السلطان انه ارتضى بالنقد والمهرغيرانه ما 
امكنه ان يعارض احق ويقول للسلطان ما هو مضختى وأا احتال بحيلة على السلطان 
حتى لا بخليه ان يعطى ابنته الست بدرالبدورالى علاء الدين وذلك انه قال له يا 
سیدی خزاین العالٍکلها لا تساوی ظف بنتك بد رالبدورانت حضرتك استعظمت هذا 

عليها چ 
بلغى يا ملك الزمان ان السلطان حين سم عكلام الوزيس عرف ان كلامه هذا من زيادة 
حسده فالتفت الي ام علاء الدين وقال لما يا امراة امض الى ابنك قولى له قد قبلت منه 
النقد وانا قم له بالوعد وابتی عروسته وهو صېری فقلی له ان بحضرالی ہنا ککی انعرف 
به وما حصل له منى الكل شرف واعتبار وهذ» الليلة بدو العرس اغا حماقلت لك 
خليه ياتى عندى لا يتعوق فرجعت ام علاء الدين الى بيتها مسرعة الارياح لا تحصلها من 
زيادة #جلتها لتبشر ابنها وكانت طايرة من الفر كونها افتكرت ان انها راج بصی ر صهر 
السلطان ثم ان السلطان بعد خروج ام علاه الدين ام بانفضاض الديوان ودخل الى 
قصرالست بد رالبدور وامرهم ان يحضروا امجوار والصوانی امامما وامامه حت تنظرمے فلما 
احضروهم وتاملت الست بدرالبدورنى امجواهي فاندهشت وقالت لا اظن ان يوجد ف 
خزاين العالم واحدة من هذه امجواهرثم نطرت الى امجوارفاستجبت من حسنهم وجالام 
وعرفت ان هذا ڪله من عند عریسها امجديد قدمه خدمتها ففررحت مح انما ڪانت 
مغمومة وحزونة عا عريسها أبن الوزير ففرحت فرحا عظيم لا نظرت الى امجوامی وحسن 
ا جواروانبسطت وفرح ابوھا جا لفرحہا وحین راھا قد رفعت الم وا حزن تم سالہا وقال 
لها يا بتى الست بدرالبدوراعجبك هذا واظن ان عريسك هذا احسن من ابن الوزيس 
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واخرج امجوار والعبید زوج زوج كل جارية وجانبها الخادم حتی انھے ملاوا احارة 
وخرجت قدامه ام علاء الدين وصارت الناس فى احارة حين نظروا هذا انظ الجيب 
العظيم وقفوا يتفرجوا ويتجبوا ويتاملوا فى صورامجواروحسنهم وجالهم ولابسين ائواب 
كلها منسوجة بالذهب ومرصعة باجواهراقل واحدة ثيابها تساوى الافات ٠‏ ونظروا الى 
الصوانى فراوا الشعاع البارزمنهم غلب عل نورالشمس وكل صينية مغطية بقطعة قاش 
مقصب منسوجة بالذهب ومرصعة أيضًا بامجواهر الثمينة ج 

بلغنى يا ملك الزمان ان الناس واهل احارة وقفت تتججب من هذا انر الغريب ثم ان ام 
علاء الدين مشت ومشوا امجوار وراها والعبيد بكل نظام وترتيب وكانت الناس توقف 
وتتامل حسن ام جوار وسوا اخلاق العظبے الى ان وصلوا ودخلت بهم ام علاء الدين 
الى الصرايا فلما نظروهم الاغاوات وا جاب ومقدمين العسكر فاخذهم اجب وانبهروا من 
هذا المنظر الذى ما عرهم أبدا نظروا شيا مثل هذ» وخصوصتًا جوا رال ىكان تكل واحدة 


قسبى عقل العابد مع ان جاب ومقدمین عسای السلطا ن کله کانوا اولاد ککابی امرا د 


واستتجبوا ككغ ر بالثياب النمنة الى عليهم والصوانی الى عل روسهم الى ما قدروا ان بغخرا 
فيا نطرمم لادء يتما وشعاعها تم ان اواب دخلوا واخبروا الساطان فن اال ام 
السلطاء 0 بالدخول ل قدأمه ف ادان فدخلت ام علاء الدين 2 9 ا قدام 
عن راسم موان اوقتا تین دی بے اتسیو اسل وای ی 
السلطان اجب العظي واندهش من حسن امجوار وجالهم الذى يفوق الوصف وانبهر 
عقله حين نظر الى الصوانى الذهب وملانين من امجواهر الى تاخذ البصر واحتارالسلطان 
من هذا اجب حتی صارمثل اخرس لا یقدران یتک بشی من ز رياد لبه وانذمل عقله 

اڪ رکيف ان فی ساعة زمان صارهذا کله تے انه اس ان يدخلوا امجوارومامعهے 
الصوانی الى قصرالست بد رالبدو ر خملوا امجوارالصوانی ودخلوا ثم بعده تقدمت ام علا 
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البدوربابی علاء الدین فالتفت ایی اوزیر وکلمه وه ری بکلاء سری وىعمه رد ز 
انه رید منك امجواب با حاضرولکن اا اظن ان ما ء عند جوب چ 

نی يا ملك الزبان أن علاء الدين حين سم ع كلام امه تحت وقال لها يا نى فقو 
انت ان ما له عندنا جواب وظنتی ان الامر صعب ج فكل خصرك وقوی ها لی 
طلب شی عظے ککی ببعدنی عن الست بد رابدور وا حال انه ْب شی اقل ماکنت 
مفتکی فیه وککن قوی انت الان واشتری لنا شی که وانکیی کی احضر لك امجواب 
فقامت أمه وخرجت ككى تشتري حاجتها من السو لمعمل الغدا فدخل علاء الدين 
الى مقصورته واخذ القنديل ومركه فى الحال ظهر له العبد وقال اطلب يا سيدى الذى 
ريده فقال له علاء الدين انی طلبت ابنة السلطان ککی اوجها فالسلطان طلب می 
ربعين حن ذهب خالص ويكون ثق لكل حن عشرة ارطال وان يكونوا ملانين من 
امجرامى الذى فى بستان الح ويكونوا حاملين الاربعين سحن اربعين جارية ومع كل 
جارية خادم باربعين خادم فاريد منك ان تحضر لي هذا حيعه فقال له اجنى سمعًا 
وطاعة يا سيدى وغاب ساعة من الزمان وحضم بالاربعين جارية ومع كل جارية خادم 
رعلى را سكل جارية حن من الذهب الخالص وملانين من اجواهرالنمينة فقدمهم قدام 
علاء الدین وقال له هذا الذی طلبته فاخبرنی ا نکنت تاج اس أو خدمة غيس هذه 
فقال له علاء الدین ما انا حتاج شی وا نکنت احتاج لشى احضرتك واخبرتك فغاب 
فاستتجبت وقال تکل هذا من القندیل الله يده الی ابنی فقبل ان قشیع ایزارها قال لما 
علا الین يا ایی هذا وقتك قبل ان یدخل السلطان الى صرایته نی حرمه دی له 
ای طلبه وامض له به حال کی یعرف انی قادرعلی الذی طلبه واش منه وانه هو 
مغشوش من الوزیر وافتکرهو والوزير انهم #جزونى وقام فى احال علا الدين وفح باب الدار 
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انا با حقیقة انی اعطیتھا قول وککن الظاھی لی انھے اناس فقرا ولیس هم من ابس 
ا لخلق ج 

بلغنى يا ملك الزبان ان الوزيي مما ان احسد قاتله وخصوصًا حزين فيما جرى ا أبنه 
وقال نی ذات هکیف ان واحد مثل هذا يتزوج ابنة السلطان وأبى يعدم هذا الشرف فقال 
للسلطان يا سيدى هذا امس سامل اننا غنع هذا الغريب لان ما هولايق فى سعادتك أن 
تعطى ابنتك الى رجل مثل هذا لا يعرف ايش يكون فقال له الساطان باى طربقة ندفع 
عنا هذا الرجل وانا قد اعطيته قول ركلا الملوك حجة فقال له الوزيريا سيدى الراى انك 
تطلب منه اربعین حن ذهب رملى؛ صانی ملانين من امجواهر الى جابتهم لك ذاك اليم 
واربعون جارية حاملين اجون واربعون عبد فقال له السلطان والله يا وزيس تكلمت 
بالصواب لان هدا شى لا كه وتكون نحن خلصنا منه بطريقة فقال السلطان الى ام 
علاه الدين امض وقولى الى ابنك نیع الوعد الذى وعدت به وککن ا نکان بقدر .عا مه 
ابنتی وهو انی ارید منه اربعين سحن من الذهب ا خالص ریکونوا جيعهم ملانين من امجواهر 
ای احضرتیھے لی واربعین جاریة حملھے واربعین عبد بخدمتھع ترافقھم فان کان ابنك 
يقد رعا ذلك فانا ازوجه ابنتی فرجعت ام علا الدین الى بیتما وهی تهر براسها وتقول 
من اين الى أبنى المسكين هذه العحون وامجوامى نفرض أن امجواهي واحون انه برجع الى 
الكنزويجمع من التجر وم ع كل ذلك لا اظن ان يكنه وتكن قولى يجيب منهم وکن من 
اين امجواروالعبید ولا زالت ام علاء الدین تحدث نفسما حتی انما وصلت الى بیتها وكان 
علاء الدين فى انتظارها فلما دخلت عليه قالت له يا انى ما قلت لك لا تفتكر انك تطول 
الست بدر البدور وان هذا شى غي تكن الى اناس مثلنا فقال لها احكى ل ما امخبس 
فقالت له يا ولدى ان السلطان قبلنى بكل كرام مثل عادته والظاهرلى أن نيته معنا ملة 
وككن عدوك الملعون الوزيرككونى بعد ا كلمت السلطان عل لسانك مثلما قلت ان الزمان 
الذى وعد به قد فرغ وقلت له ا ن کان ترسے سعادتك بالا" فی زواج ابنتك الست بدر 
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صعب عليه جا ان يفيع الزواج وهو قدكان نده العشرة حتى حصل عل امس مثل هذا 
فقال الى ابنه قصبريا ولدى ككى ننطر نحن فى مذ« الليلة ونوضع عليكم حراس تحرسكم 
ولا تفوت هذا الشرف العظيم لانه ما صارلغيرك ثم كه الوزير ورجع الى السلطان واخبر 
ان الذى قالته الست بدرالبدور عي فقال له السلطان حيث ان الاس هكذا فخن ا 
نحتاج زيجة وام السلطان فى ا حال ان ترتفع الافراح ويبطل العرس فاعخبوا الناس 
وأهل الدينة من هذا الام الغريب وخصوصا حين نظروا الى الوزيس وابنه خارجين من 
الصرايا بحالة يرئى لما من الم وشدة الغيط واخذوا الناس يسالوا ايش جرى ولاى سبب 
بطل العرس وانفك الزواج وما كان أحد يعرف ايش اخبرسوى صاحب الدعرة علاء 
الدين الذ ىكان يغحك خفية وبطل الزواج ركان السلطان قد نسى وما عاد افتكى بوعدء 
الذى وعده الى ام علاء الدين ولا الوزير وما انوا يعرفوا من اين جرى الذى جرى م 
علاء الدين الى ا مضت الملائة اشهرالدى وعد» السلطان ان بعدهم يكون زواج علا 
الدين عل ابنته الست بدرالبدورفن احال علاء الدين ارسل امه الى السلطان تطالبه فى 
وفا وعده فمضت ام علاء الدين الى الصرايا فلما حضر السلطان الى الديوان ونظ ام 
علاء الدين واقفة أمامه فافتكر فى وعده لها أن بعد ثلاثة اشهس ازوج ابنته بابنها فالقفت 
لی الوزیروقال له یا وزیر هذ« هى الامراة الى اهدتنی اتجواهی ونحن قد کنا اعطیناما قول 
ان بعد ثلاثة اشهر احضرها قدامی قب لكل شى فمضى الوزير وأاحضرام علاء الدين امام 
السلطان فلما دخلت قدام السلطان علت له التمنى ودعت له بالعزودوام النع فسالما 
السلطان ا نكان لما حاجة فقالت له يا ملك الزبان ان الثلاثة اشهر الذى وعدتنى بهم 
قد فرغوا فى أن تزوج أبنى علاء الدين بابنتك الست بدرالبدورفاحتارالملك من هذه 
الطلبة خصوصًا وقد راى ام علاء الدين بحالة فقيرة وهى من ادنى الناس وككن الهدية 
الى اهدتما له عظيمة جا لا تقدر بقيمة فالتفت الى الوزيس وقال لهكيف التدبيرعندك 
Ms. ai. — si est une corruption de goli. La locution (alg) #رaعلi sxi, d'après‏ ' 


une communication de mon honorable ami A. Marrache , est très usitée parmi le peuple, 
notamment en Syrie. 
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محبتك لی ثم ان الست بد رالبدوراخبرت ابوما السلطان بجمیع ما هو جاری لاثم قالت 
له یا ابوی ان کان لا تصدقنی فاسال عریسی وهو خبرسعادتك عن کل شی حتی ولا 
ڪنت اغ ما ذا یعملوا به حین یاخذوه من عندی ولا اعرف فين کانوا حطره چ 
بلغنى يا ملك الزمان ان السلطان حين سمع کلام أبنته أ خذء حزن وغرغرت عیونه 
بالدموع واغد السيف وتقدم وقبلها وقال لها يا أبنتى ليش ما اخبرتينى فى الليلة الماضية 
حكنت امنع عنك هذا العذاب واخوف الذى جرى عليك فى هذ» الليلة وکن لا باس 
قوی وارفعى عنك مذ» الفكرة ونى هذا الليلة اوضع عليك حراس يحرسوك ولا بق يصيبك 
ما اصابك ورجع السلطان الى قصره وام فى امحال باحضار الوزیس فلما حضر وتقشل 
قدامه فساله السلطا نكيف يا وزير نظرت هذا الامرلعل ابنك اخبرك مما جری له وال 
انتى فقال له الوزيريا ملك الزبان انا ما نظرت انى لا امس ولا اليوم هذا فاخبره 
السلطان بجميع ما حدثته به ابنته الست بدرالبدوروقال له مرادی الان ان تسخبرمن 
ابنك عل حقيقة الحال لان يمكن أن ابنتى تكون من اخوف ما هى عارفة ايش صايرلها 
واظن ان کلامما ڪل حي فقام الوزیر ومضی واحضر ابنه وساله عن جیع ما حدثه به 
السلطان ان كان عحيم ام لآ فقال له الغلام يا ابرى الوزيران الست بدرالبدورحاشاها 
من الڪذب لان جيع ما قالته چ ومضت علينا هذه الليلتين امحس الليالى عوض أن 
تکون علینا لیالی حط وافراح والذی جری لی انا اعظم لکونی عوضت عن ان انام مع 
عروستى فى الفراش فنمت ف المستراح مكان مطل خوف ردى الايحة ملعون واضلاعى 
قصرت من البرد واخیًا اخبو الغلام جمیع ما جری له تم خی قال له يا والدى العزیز 
انوسل اليك ان تكلم مع السلطان أن يعتقنى من هذا الزواج نم أنه شرف عظيم لى أن 
اون صمرالسلطان وخصوصًا حبة الست بدرالبدورملكت فوادى ولكن ما لى قدرة 
بق ان احتمل ليلة واحدة مشل الليلتين الذى مضوا ج 

بلغتی يا ملك الزبان ان الوزیر ا سم عکلام ابنه حزن واغتم جا لانه اراد ان بکبرابنه 
ويعظمه ويعمله صمرالسلطان وافتكر واحتارنى مذه القضية وكيف امحيلة فيها وقد 
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علاء الدين فى ذاته ما انتم عارفین یا مساکین فیما جری له فى هذه الليلة حتى حسدوه 
ولا دخل الليل وصار ميعاد النوم قام علا الدين ودخل الى مقصورته وفرك القنديل 
حضر له العبد حالاج 
بلغنى يا ملك الزمان ان العبد حين حضرقدام علاء الدين فامرء ان يحضر ابنة السلطان 
مع عريسها مل الليلة الى مضت قبل ان ياخذ أبن الوزيربكارتها فى احال العبد ما تعوق 
وغاب قليا5 حين حضرالميعاد جا بالفراش وفيه الست بد رالبدورواين الوزير فعمل ف 
ابن الوزيرمتل الليلة الماضية أخذه ونيمه فى المستراح وهناك نركه يابس من شدة الرعب 
وا مخوف وعلاء الدين قم ووضع السيف بينه وبين الست بدرالبدورونام ولا ان 
الصباح حضر العبد ورجع الائنين مكانهم* وكان علاء الدين* عتلى فرحا من أبن الوزير 
فالسلطان حین قام فی الصباح اراد ان بمضی الى عند ابنته بد ر البدورککی ینظرا ن کان 
تعمل معه مثل اليوم ا لمأضى فلما نهض من نومه قام وبس ثيابه وجاء الى قصس أبنته 
وقع الباب فقام أبن الوزيرحالا ونزل من الفراش واخذ يلبس فى ثيابه واضلاعه تفرقع من 
البرد لان حين دخل السلطان ما ان له زبان اوصلهم العبد فدخل السلطان 
وتقدم الى ابنته الست بدرالبدوروهى فى فراشما ورفع 'مشحان وج عليها وقبلها بين 
عينيها وسالها عن حالما فراما معبسة ولم ترد عليه جوابًا ابا بل نظرت له ومى 
مغضبة وحالتها بالويل فغضب السلطان منها حيث انما لم ترد عليه وظن أن يكون 
صایرلها شی رد السیف فی ید» وقال لها ما ذا جاري لك اما انك تخبینی بالذى صاير 
لك واما اعدمك الان حياتك فى مده الساعة أهذا شرن وكرامى عند ك ككلمك ما تردى 
علٍكلمة فلما نظرت الست بدرالبدورالى ابوما السلطان انه قد غضب والسيف مردة 
فی يده انقطعت من ا خرف فرفعت راسها وقالت له یا والدی العزیز لا تغضب عل ولا 
نجل فى غيظك لانى معذورة فيما تراه منى فاسمع ما جرى لى ومن المعلوم حين تسمع 
قضیتی فيما صارلى فى هذ« الليلتين تعذرنى وترق سعادتك شفقة علكمااعهد من 
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]٠‏ بلغنى يا ملك الزمان ان الملحة حين سمع تكلام ابنتما بدرالبدورفقالت لها يا انى 
ديرى بالك ان تتكلمى قدام احد بهذا اللا ليلا يقولوا ان ابنة السلطان قد عدمت 
عقلها وقد علت طيب الذى ما اخبرتى ابوك بهذا الحلا واياك ثم اياك يا ابنتى تخبره 
به فقالت لها الست بدرالبدوريا ايى قد تكلمت معك بعقل واناماعدمت عقلى بل 
هذا الذى جرا لى وا نكنت لا تصدقق ذلك منى اسالى عريسى فقالت لما اللكة قوى 
یا بتی الان وارفعی من فكرك هذ« الخيالات والبسی ثيابك وانظری العرس الذى صار فى 
الدينة لاجلك والافراح التى اقاموها فى الممككة عل شانك واسمعى الطبول والغنا وانظرى 
هذ» ازينةكله عل شان فرحك يا بنتى وفى حال الملسحة احضرت المواشط فلبسوا الست 
بدرالبدور وعدلوما ثم أن اللحة قامت ودخلت ع السلطان واخبره ان الست بدر 
البدورصايرلها منام وحلومات فى هذ« الليلة وقالت له لا تواخدها من قلة جوابها لك 
واحضرت الملحة ابن الوزير سرا وسالته عن الاس وهل أن كلام الست بدرالبدور حي 
ام لا فابن الوزیرمن خوفه ان یفقد عروسته ليلا تروح من يده فقال لھا یا ستی ما عندی 
خبرمن الذى تقوليه فخققت اللكة ان ابنتما صا ر لها خيالات ومنام فدامت الافراح 
فى ذلك اليوم والعوالم وا مغانى وجيع الات الطرب تطرق وكانت الملصة والوزير وين الوزر 
مجتہدین جدا فی قیام الفرح کی تفرح الست بد رالبدوروينفرج هما فما خلوا شى ذلك 
اليرم من المج للفرح الا وعلوه امامها ككى تترك ما فى بالها وتنبسط وکل هذا ما ڪان 
يوثر فيها شى بل كانت ساكتة فكرة مدهوشة تما جرا لها فى تلك الليلة نعم ان ابن الوزير 
جری له ککثرمنها ککونه نام فى المستراح غير أن هكذب الامروترك من فكره هذه البلية من 
خوفه ليلا يعدم عروسته وشرفه وخصوصًا انت جيع الناس حاسدينه على هذا 
النصيب ما فيه من زيادة الشرف رثانيًا لعظم جال الست بد رالبدوروزيادة حسنها ثم 
ان علا الدين خرج ذلك اليوم ونطرالى الافراح الى صايرة فى المدينة والصرايا فاخذ 
بغحك وخصوصًا لا سمع الناس يتكلموا ع الشرف الذى حصل عليه أبن الوزير وسعد 
بخته فی انه صار نسیب السلطان والاحتغال العظي الذى صار فى فرحه وعرسه فقال 
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وصچ علیها وسالها عن عریسها وهل هى مبسوطة منه فما ردت عليه جوائا ابا ونطرت 
اليه بعين الغضب فكلمما مرأرًا وهى ساكنة لا ترد عليه كلمة وأاحدة فأخذ طريقه 
السلطان وخرج من عندما ودخل عند الملكة ا واخبرما ما جرى من الست بدرالبدور 
فاللكة حتى لا تخلى السلطان مغتاظ_ع الست بدرالبدورقالت له يا ملك الزمان هذه 
عادة کک رالعرسان فی یوم عرسھ یکونوا مسخیین ویتدللوا قلیلا فلا تواخذ ها وبعد کم يوم 
ترجع الي ذاتها وتصيرتتكلم مع الناس والان امحيا يا ملك الزمان مانعها ان تتكلم غيران 
مرادى انا امضى عندما وانظرما وقامت الللكة ولبست يابا وجاءت عند ابنتها الست 
بد رالبدورفتقدمت اليها ,جحت عليها وقبلتها بين عينيها والست بد ر البدور لا ترد أبدا 
عليما جوابا فقالت الملكصة فى ذاتما لا بد ان يكون صاير لها شى غريب الذى اأزعجما 
هذا الازاج فسالتا يا أبنتى ايش السبب فى حالتك هذه اخبریی ايش حاصل لك حتی 
انی جيت عندك وصجت عليك وانت لا تردی عل جواب فرفعت راسما الست بدر 
البدوروقالت لها لا تواخذيى يا ا ىكان الواجب عل ان الاقفيك بكل احتفال ووقار 
حیث انصی قد شرفتینی وجیتی عندی غیر انی ارجوکی ان تسمعی السبب فی حالتی 
هذه وانظر یکیف مذء الليلة الى قضيتما وكانت على ايشم الليالى نحن ما حقنا نمنا يا 
بد رالبد وراخبرت امما اللحة بجميع ما جرى لها فى تلك الليلة وكيف أن اخذوا 
عريسها وبقيت هى وحدها وبعد قليل جا شاب أخرنام عوض عريسها ووضع السيف 
هذا اللكان وتكنا الا وأبوى السلطان قد دخل فى الوقت والساعة الى قد وصلنا فيما 
فما کان لی قلب ولا لسان ککی اتک مع ابوی السلطان من شدة امخوف وازعب الذى 
حقنی وریا ان کون ابوی صعب عليه منی فارجوك یا ایی أن تخبریه عن سبب حالی 

هذه حتی انه لا یواخدنی فی قله جوابې له ولا یلوم عل ویعذرنی ج 
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شی اخراخبرنی فقال له علاء الدین أرجع ف الصباح حی قاخذهم ای مکانھے فقال 
سمعًا وطاعة وغاب العبد فقام علاء الدين وهوقدكان ما هو مصدق ان بج معه هذا 
الامرفلما نظرالى الست بدرالبدورف بيته مع انه حترق نى حبها من زمان فط الادب 
معما وقال لما یا ست الملاح لا تفتکری انی احضرتك همنا حتی این شرفك حاشا بل 
لحى لا اخلى الغيران يتمتعوا فيك ككون ابوك السلطان اعطانى القول عليك فکونی 
فى امان وراحة چ 

بلغنى يا ملك الزمان ان الست بدرالبدورابنة السلطان لا نظرت ذاتها فى هذا البيت 
احقيرالمظإ وسمع تكلام علاء الدين اخذها اخوف والرعب واندهلت وما امكنها ترد 
جواب الى علاء الدین ثم ان علاء الدین قام وشم ثیابه ووضع السيف بينه وبين ها ونام 
جانبها فی الفراش من دون خيانة بس انه اراد ان ينع زواج ابن الوزيربها غيران الست 
بد رالبدورقضت ليلتما ايشم اللیالی ما نظرت اردى منما فى زمانها وابن الوزيرالذى نام 
فى بيت الراحة وكان لا يقد ران #خرك من خوفه الذى اسخود عليه من العبد فلما ڪان 
الصباح من غيران يفرك علاء الدين القنديل حضرالعبد قدامه وقال له يا سيدى ان 
کان ترید شی امرنی به ككى افعله عل اراس والعين فقال له علاء الدين امض واجمل 
العريس والعروسة الى مكانهم فف هة بصرفعل العبد ما امرعلاء الدين ووضع أبن الوزير 
مع الست بدرالبدوروجلهم ووضعهم فى مكانهم فى الصرايا ما انوا بغيران ينظروا 
احد وکدهم ماتوا من اخوف حين نظروا انفسهم يحملوا من مکان الى مكان فما محق 
ابد وضعهم فی مکانه وخرج الا والسلطان قد حضر عند ابنته لینظرما فلما سمع أبن 
الوزير الباب أنفع حالا نمض من الفراش لانه عرف أن ما أحد بيقدرة يدخل سوى 
السلطان فصعب عليه جا لان هکان مراد» ان یدنی قلیاگً ککون ما ان صارله زمان 
مفارق المستراح فقام ولمس ثيابه چ 

بلغنى يا ملك الزمان ان السلطان دخل عند ابنته الست بدرالبدوروقبلها بين عينيما 
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من وقتها يا ولدى افتكرت ان الوزيس يغيرعقل السلطا نكما قلت لك اهكلمه بالسس 
قدامى فقال لها علاء الدي نكيف عرفتى ذلك ان أبن الوزير راج يدخل مذء الليلة على 
الست بدرالبدورابنة السلطان فاخبرته امه بجميع ما نطرته نى المدينة من الزبنة حين 
راحت تشترى الزبت وكيف ان الاغاوات وكاب ر الدولة وبين ومنتظرين أبن الوزرككى 
رج من احمام وان هذه الليلة د خلته فلما سمع ذلك علاء الدين مسکتد الحمامن 
غه غیرانه بعد قلیل افتکرف القندیل ففرح وقال الى امه وحيانك یا ای اظن ان ابن 
اوزررما يفرح فيها صما تظى ولكن الرينا الان من هذا امحديث وقوى حطى لنا 

لعشا کی نتعشا وبعد ما ادخل الى مقصوری قليلا يبق فيها الفرج ج 
واحضر القندیل وفرکه فن محال جا له العبد وقال له اطلب ما تریده لانی انأ عبدك وعبد 
من ليده القنديل انا وكل عبيد القنديل فقال له علاء الدين اسمع انى طلبت من 
السلطان أن اتزوج ابنته فوعدنى الى ثلاثة اشهر فما ثبت عل وعده بل اعطاما الى ابن 
الوزير وفى هذ الليلة مراده يدخل فانا امرك الان ا نكنت عبد حرالى القنديل أن فى 
هذ» الليلة حين تنظر العروس والعريس ناموا سوا اله نى فراشهع الى هذا الان 
هذا ما اطلبه منك فقال له امارد سمعًا وطاعة وا نكان لك خدمة غيرهذه أمرنى بجميع 
ما تطلبه فقال له علاء الدين ما عندى الان شى سوى الذى قلت لك عنه فغاب العبد 
رجح علاء الدين يكمل عشاۍ م أمه فلما ڪان اوقت الذى عرف فيه حى العبد قام 
ودخل الى مقصورته ٠‏ وبعد قلیل واذا بالعبد قد حضربالعرسان فی فراشهم فلما نظرهم 
علاء الدين فرح بذلك الفرح العظیے ثے ان قال للعبد أجل هذا العلق من ههنا ونيمه فى 
المستراح ففى الحال العبد جل أبن الوزير ونيمه فى المستراح وقبل ان رج ف عليه فخ 
بیسه بها وصارت حالة اين الوزيربالويل ثم رجع العبد الى علاء الدين وقال له مل تحتاج 


' Je doute que la description du coucher de la mariée (Galland, p. 22-23) se trouvêt 
dans le texte arabe du maronite Hannû. 
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]٠‏ بلغتى ايها الملك السعيد ان علاء الدين لما سم عكلام امه كيف ان السلطان وعدها الى 
ثلاثة اشھرانشرح خاطره وفرح جلا وقال من حيث ان السلطان وعد ای ثلاثة اشهر 
مم انما طویلة وکن عل کل حال فرحی عطیم ثم انه بشکروالدته واستکٹر نيرما عل تعبها 
وقال لہا والله یا ایی الا ن کان یکنت فی قبروانتشلتینی منه واحد الله تعالی لای صرت الان 
حقق ان ما نی الدنيا احد اغنى منى ولا اسعد ثم أنه صبرالي ان مضى من الثلائة اشهر 
شهرين فيوم من الايام خرجت ام علاء الدين عند المغرب الى السوق كى تشترى زيت 
فنظرت الى الاسوا كلما قافلة والمدينةكلها مزينة والناس واضعين نى شبابيكهم الشموع 
والزهورونظرت العسكر واجنود والاغاوات عل خيولم نى الموكب والمشاعل والثريات قايدة! 
فاخذها الججب من هذا الب والزينة فتقدمت الى دكان زيات هناك فاتحة فاشترت منها 
الزإيت وقالت للزيات بحياتك ياعم اخبرنی ما اخبرفق المدينة اليوم حتی أن الناس عاملين 
هذه الزنة والاسوا والبيو كلها مزنة والعسكر واسحبة فقال لما الزيات يا امراة انك 
انك غريبة ما انت من هذه المدينة فقالت له لا انا من هذه المدينة فقال لها أنت من هذه 
المدينة وما عندل خبران ابن الوزيرالاعظم ف هذه الليلة دخلته ءل الست بدرالبدور 
ابنة السلطان وهوالان فى امحمام وهذ» الامرا والعسار وكبة وهى واففة تنتظره حتى 
خرج من امحمام وبركبوا به الى الصرايا عند بنت السلطان* فلما سمعت ام علاء الدين 
ڪلامه هذا اغتمت واحتارت فی عقلما یف تعمل ککی تخبرولدها فى هذا احبر 
الد رككون ابنها مسكي نكان ينتظر الساعة بالساعة حنى تفرغ الفلاثة اشمر فرجعت 
من ساعتها الى بیتها فلما وصلت ودخلت عا ابنما قالت له یا ابی مرادى ان اخبرك 
بخبروككن يصعب عل نك منه فقال لها قول ما هذا اخبرفقالت له ان السلطان قد 
غدرعن وعده لك فی ابنته الست بدرالبدوروق هذء الليلة دخلته عليما ابن الوزير ونا 

' Du verbe vulgaire lë, aoriste xã, princesse) va bientost sortir du bain et 
comme plus loin, è la fin du chapitre Fa. les Officiers que vous voyez s’assemblent 


Chavis : متقدة‎ . pour luy faire cortège jusqu'au palais , où 


* Galland (t. X, p. 18) : «Elle (la se doit faire la cérémonie. » 
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[Yj‏ بلغی ا ملك الزمان ان السلطان حين نظرالی امجواه فأاخذ تچب وقول اى لان ما 
منھا ثم التفت الى وزیره وقال لەکیف قلت یا وزیر هل نظرت انت فی زمانك مثل هذه 
امجواهر العظيمة فقال له الوزير اب ما نظرت ٠‏ يا مانا السلطان ولا اظن أن يوجد فى 
خزاين سيدى املك اصغرما فيه فقال له الملك اما ومست الذى اهدى ل مذه اجواهر 
ان یکون عرس الی ابتی بدرالبدورلانی .عا ما اری لا اطن احد مستقها غیره رمنه 
فلما سمع الوزيركلام السلطان ارتبط لسانه من الغ لانه اغتم غا شديدا ككون المل ك كان 
وعد ان زوج ابنته الى أبنه فبعد قلیل قال له يا ملك الزمان احا عل سعادتك وعدتی 
ان تكون الست بد رالبدورالى ولدى فيلزم اح من على جنابك الى ثلئة اشمرفائشا الله 
تکون الهدية من أبى اعظم من هذه فاللك مع علمه أن هذا شی لا يقد رعلیه لا الوزیر 
ولا اعظم ملك ولكن اقتضى حلمه واعطاء مهلة الى ثلاثة اشهركما طلب والتفت الى 
الجوزام علاء الدين وقال لها امض الى ابنك وقول له اعطيت هكلمة ان تكون ابنتى عا 
أسمه غیران يلزم ان اجهزاحوالها ولوازمها فیسخق ان بتممل ای ذلاثة اشهرفاخذت 
فرحها الى ان وصلت البيت ودخلت فراما ابنما علاء الدين أن وجهما يغحك فاستبشر 
با خير خصوصًا وقد رجعت قوام ما عوقت مث لکل يوم ولا رجعت بالععن فسالما علا 
الدین وقال لما انشه الله جبی لى يا اى بشاة خيرويكونوا اجام وقيمتهم فعلوا فعلهم 
وتكون انقبلتى عند السلطان ويكون السلطان حل عليك وسمع منك طلبتك فاخبرته 
بكل شى وكيف أن السلطان قبلها وتجب من عظم امجوامر وعظمتم والوزيرة ايضا ويف 
انه وعدها ان تکون ابنته عل اسمك غیران يا ولد یکلمه الوزيركلام سری قبل انه وعدنی 
ثم بعد ان کلمه الوزیركلام سرا وعدنى الى ثلاثة اشهروصرت خايفة ليلا يكون الوزير 
محضر سو يغيرعقل املك ج 


1 Ms. نظر‎ ٠ س‎ Ms. ووزر‎ ٠ 


یه( ۳۶ )وه 
وقبلت الارض اانه فقال لا السلطان يا امراة ىكم يوم وانا انظرك تجى الى الديوان ولا 
تتکلمی عن شی فاخبرینی ا كان لك حاجة ككى افضيما لك فباست الارض ام علاء 
الدين ثانى مرة ودعت له وقالت له اى نعم وحياة راسك يا مالك الزمان ان لى حاجة 
وکن قب لکل شی اعطی امانك حتی انی اقدراعرض دعوت عل مسامع مؤانا السلطان 
ککون رما سعادتك توجد دعو غریبة فالسلطان کی يفم ايش دعوتما وهومن ذات 
طبعھ هذا السلطا ن کان حلیے ج٣ا‏ فاعطاما امانه وامرنی امحال ان خرجوا جیع م نکان 
عند» وبق هووحد» والوزيرالاعظم ثم ان السلطان التفت لما وقال لها احكى دعرتك 
وعليك امان الله تعالى فقالت له يا ملك الزمان واريد عغوك ايضتًا فقال لها عنى الله عنك 
خقالت له يا مانا السلطان ان لى ولد اسمه علاء الدين يوم من الايام سمع المنادى 
ینادی بان لا احد بفح كانه ولا بظهرفی شوارع المدينة لان الست بدرالبدورابنة مانا 
السلطان رايحة الى احمام فلما سمع ابنى ذلك اراد ان ينظرما فاختنى فى مكان الذى 
مکنه ان ينظرها منه جيدًا ركان ذلك ورا باب احمام فلما افبلت نظرما وتاملها جي 
قوق ما اراد فمن حين نطرها يا ملك الزبان الى الان ما نى له عيش وطلب منى ان 
اطلبہا من سعادتك ککی تزوجہا په وما امكنی أرفع من عقله هذه القكرة لان حبها قد ملك 
فواد» حتی انه قال لی اعلمی یا اماه از کان ما احصل عا مطلوبی فانی لاشك ميت 
فارجومن سعادتك اح والعفو فى هذه الوقاحة عنى وعن ولدى ولا تواخذنا بهذا فلما 
سمع الك بحديثما فنظرًا حلمه اخذ يغحك؛ وسالما ما هموهذا الذى معك وايش هذه 
الصرة فام علاء الدين حين نظرت ان السلطان ما غضب م نكلامهاء بل غك فخت ف 
احال المنديل وقدمت له الععن امجواهر فلما نظر السلطان امجراهر حين رفعت عنهم 
المنديل وصارالديوا ن كانه مضوى بالثريات والشماعدين فانذهل وأندهش من شعاع 
امجواهر واخذ !جب من عظمهم وكبرهم وحسنهم ج 


' Galland (t. X, p. ı1) : « Le Sultan écouta tout ce discours avec beaucoup de douceur 
et de bonté, sans donner aucune marque de colère ou d'indignation, et mesme sans 
prendre la demande en raillerie. » — * Ms. xol. 


[¢] 
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فالتزمت فی ذلك الیوم ان رجعت الى بیتها وصارت کل [بوم] قضی خين ترى الديوان 
توقف امام الديوان الى ان ينتهى فترجع ويوم تقضى ترى الديوان مقفول واقأامت عل هذه 
احال مد جمعة وکان السلطان یکل دیوان ینظرما فلما مضت ف اليوم الاخيرووقفت 
حسب عادتها امام الدیوان الى ان انتمى وهى ما ان بصيرلها جراءة ان تدخل او 
نتکل بشی وقام السلطان ودخل ای ارم وکان الوزير الاعظم معد فالتفت اليه السلطان 
وقال له یا وزیرصارلی ستة او سبعة یوم ن یکل دیوان انظر مذ 'جوزتجی مهنا وانظرما 
دیا جاملة تحت ایزارها شی هل عندك یا وزير خبرمنها وما مرادها فقال له الرزیر یا مانا 
السلطان ان النسا قايلى العقول ورما هذه الامراة جاى تشتكى لك عن زوجها اول احد 
من املہا1 فما ککتنی السلطان من جواب الوزير بل آمره افا جات مرة اخری ف الديوان 
يحضرها قدامه فن امحال الوزير وضع يد» على راسه وقال سمعا وطاعة يا مانا 

السلطان* ج 
بلغی ا ملك الزمان ان ام علاء الدين حیث انها اخذت عادة وصارت کل يوم دیوان 
تقضى وتقف فى الديوان امام السلطان مع انها كانت حزينة تتعب جا ولكن لاجل 
خاطرعلاء الدین ابنہا فکانت تستسه لكل تعب فيوم من ذات الايام مضت الي الديوان 
الامراة ال ىكن تكلمتك من قبلها نهار امس فاحضرها الان قدابى ككى انظر ايش دعرتها 
واقضى لما حاجتما فقام الوزيرنى احال وادخل ام علاء الدين امام السلطان فلما 
وصلت ام علاء الدين قدام السلطان علت له الى ودعت له بالعز والبقا وخلود النحم 


quelque autre tort d'aussi peu de consé- 
quence. » 

* Galland (t. X, p. 6) : «Le grand 
Visir ne luy répondit qu'en baisant la 
main et en la portant au-dessus de sa 
teste , pour marquer qu'il étoit prest de la 
perdre s'il y manquoit.» Ce dernier 
membre de phrase est une glose du tra- 
ducteur. 


' Galland (t. X, p. 5) : « Le grand Visir, 
qui n'en sçavoit pas plus que le Sultan , ne 
voulut pas néanmoins demeurer court : 
Sire, répondit-il, votre Majesté n'’ignore 
pas que les femmes portent souvent des 
plaintes sur des sujets de rien. Celle-cy 
apparemment vient porter sa plainte de- 
vant votre Majesté sur ce qu'on luy a 
vendu de la méchante farine, ou sur 
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وھ( ۳۲ ee)‏ 
حن نی مندیل رفیع وجاءت به الى الصرایا* فلما وصل ت کان آلدیوان ما تکامل ورات 
الوزير وبعض من كاب رالدولة داخلين الى ديوان السلطان ثم بعد قليل تكامل الديوان 
بالوزرا وارباب الدولة واعيانها والامرا والاصابرثم بعد قليل حضرالسلطان وامتغلت 
الوزرا قدامه وغيرهم من الاعيان والاصابروجلس السلطان فى الديوان ع تخت الملك 
وکان جیع من حضر الدیوان واقفین متکتفین امامه ومنتظرین امره كى يجلسوا فامرهم 
با جلوس خل سكل واحد منهم ف مرتبته وتقدمت الدعاوى الى السلطان وانقض ىكل مر 
فى طريقته الى أن انتهى الديوان فقام الملك ودخل الى الصرايا وانصرف كل حى 
الى سبيله چ 
بلغنى يا ملك الزبان ان ام علاء الدين ا انما جات قبل امجميع فصارلها مكان ان 
تدخل غیران ما ان ما احد تكلم معما كى يدخلها قدام السلطان ولم تز واقفة ال 
ان انتهى الديوان وقام السلطان ودخل الى الصرايا ومضى كل حى الى حاله فلما 
نظرت ان السلطان قام ع نکرسیه ودخل الى الحرم فاخذت طريقہا ورجعت ال حال 
سبیلها ودخلت الى بیتها فلما نظرما علاء الدین ابنہا ورای حن ف يدها عرف أن رما 
یکون حدث لها حادث فما اراد ان يسالما الى ان دخلت ووضعت العن واخبرته هی 
ما جرى واخيرًا قالت له امحمد لله يا ولدى الذى صارلى شجاعة ورايت لى موضع فى 
الديوان بهذا اليوم ولوما صارلى ان ككل السلطان وككن ان شا الله تعالى نهار غداكلمه 
وهذا اليوم ايضًا كثيرين من الناس الذين ما صارلهم مثلى أن يتكلموا مع السلطان 
فغدا یا ولد یکن طیب اخاطر لا بد ان کلم لاجل خاطرك وایش ما صاریصیرفلما 
سمع علاء الدين كلام والدته فرح فرحا زايد ومع أن هكان منتظرالامرالساعة بالساعة من 
شدة هواه وعشقه الى الست بدرالبدوروككن مع ذلك استعمل الصبرثم باتوا تلك الليلة 
ونى الصباح قامت ام علاه الدين ومضت بالصن الى ديوان السلطان فرات الديوان 
مقفول فسالت امخلق فقالوا لها دايا السلطان لا يعمل ديوان الا ثلاثة مرات ف انحمعة 


' Toujours ainsi orthographié dans les deux textes, comme je ai déjè fait remarquer. 


ان اتجاسرواول له ارد ابنتك حین یسالی ایش تیدی واعل یا ابنی ان لسانی بترپما 
علاه الدين #جسبونى فى ذلك الوقت انى مجنونة وخرجونى معذرة مبهدلة + حى لا اقول 
لك انى اوقع من ذلك تحت خطرالوت ولست انا فقط بل وانت ايضا وم ع كل مذايا 
ولد کرام مخاطرك لازم ان اجع تفسی واروح وککن یا ولدی اذ ان الملك قبلنی وککرمنی 
لاجل الهدية وطلبت منه الذى تريده ج 

بلغی يا ملك الزمان ان ام علاء الدين قالت ای ابنہا وطلبت من السلطان الذى تریده ‏ 
من زواج ابنته فاذا سالی ما ھی املاڪك ومداخيلك حسب عادة الناس ما ذا اقول 
له ورما یا ولدی انه يسالى عن هذا قبل ان يسالنى عنك فقال لها علاء الدين لايمكن 
بحدث وانت قوی فقط واطلی لی منه ابنته وقدی له هذه امجواهر ولا تقعدى تصعى 
القضية فى فكرك من قبل ذلك انت يا ايى عندك خبر بالقنديل الذى عندى الذى هو 
احواب الى السلطان اذا سالى عن هذا واخد علاء الدين وامه يخدثوا فى مذاالمعنى 
تلك الليلةكلما ولا اص الصباح قامت ام علاه الدين وشجعت قلبها وخصوصًا حين 
شرح لها ابدها قليا من احوال القنديل ومنافعه الذى يحضرلهم جيع ما يطلبوه غيران 
علا الدین حین رای امه قد جعت نفسها حين شرح لما عن امورالقنديل اف انما 
تغدث بذلك للناس فقال لما يا ايى احرصى ان تتكلمى الى احد عن القنديل ومنافعه 
لان هذا نعمتنا ديرى بالك تفرطى به بالكلام الى احد ليلا نعدمه ونعدم النعمة الى 
نحن ہا لانها منه فقالت له امه لا تخاف من ذلك يا ابی وقامت اخذت العن الذى فيه 
اجواهروخرجت عل وقت كى تحصل وتدخل الديوان قبل أن تصيرفيه زجة ولفت 
تسبوفق مشل تجنونة أو خرجون معزرة مبهدل اعم يأ ولدی ان لسان بيردبط : Chavis‏ ' 


احرصی تتکی دیری بالك لہاا : کاوط) * وعلی فرضیة ذا صدف وغجعت روی وقلت لھ مرادى 
.... نتفرطى فيع القرب اليك بااہنتك لاہاى علايديس اوانهم 


[] بلغنى يا ملك الزمان ان علاء الدين قال الى امه يا ايى ان الذ ىكنت اظنه زجا 
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قزازفهم جواهرواظن أن ملوك العالم جيعهم ما مى حاصله عل أقل واحدة منهم وانا من 
معاشرتى مع امجواهرجية عرفت انهم جواهرمثمنين وهم هولاى الذى احضرتهم من الكنز 
ف الیاس فا ن کان ترد یکل خاطرك وعندنا حن صینی قوی واتینی په حتی املا 
من هذه امجواهروتاخذيه انت هدية الى السلطان وانا عندى محقق ان بمذ» الواسطة 
بتسهل عليك الامروتقن امام السلطان وتطلبی منه غرضی وا نکنت انت يا اى لا 
تریدی ان تسعی لی الی بلوغ مرادی من الست بد رالبدورفاعلمی انی اموت ولا تفکری 
من جهة هذه الهدية لاما جواهرثينة جذ وتحقق با اى انى رحت مرارا الى سوق 
امجوامرجية فرايتهم امجواهرجية يبيعوا امجواهرالى لا يسووا ربع قيراط من حسن امجواهر 
الى عندنا بامان غالية جت لا يقطعها عقل انسان فانا من حين رايت ذلك قلت ان 
امجواهرالنى عندنا مينة جد فقوبى يا ا كما قلت لك ومات لى العحن الصينى الذى 
قلت لك عنه لنصف فيه من هذه امجواهر وننظركيف تكون حالتهى فيه فقامت ام 
علاه الدين وجات بااعحن الصینی وقالت نی ذاتها لا انطر ا نکان حي مكلام انى عن 
جواهروصاریصف فی العصن ولا زال صف فیه من انواع اجار حتی ملاء لما ملاه 
ڪله نظرت ام علاء الدين نى العن فما قدرت تتامل فى العن جيدا بل بالخلاف انها 
خضت عينيها من شعاع امجواهر ونورهم وزيادة بريقهم واندهش عقلها فیهم غیر انها ما هی 
فى أن لا يوجد عند الملوك نظیرھے ےہ أن علاء الدين التفت لها وقال نظرقی یا ای ان 
هذه هدية للسلطان عظيمة وعندى ححقق أنه #جصل لك منه شرف عظيم ويقبلك يكل 
ککرام والان یا اہی ما بق لك حجة فکلنی خاطرك وقوبی خذی هذا لحن وروحی به 
الى الصرايا فقالت له امه يا ولدى نعم ان الهدية غالية جد وفينة ولا احد عند» مثلها 
حسب قولك وککن مین له جراة يتقدم ویطلب من السلطان ابنته بد رالبد وروانا لا اقدر 


[۳°] 


یھ( ۲۹ )وه 

خراوبستان تعیش فما ذا اجاویم فان کان لایکی اجاوب اناس فقرا مانا فکیف 
اتجرا يا ولدى ان اطلب أبنة ملك الصين الذى لا قبله ولا بعده فميّزهذا الامرنى عقلك 
ومین یطلبہا ابن خیاط فانا: اعرف جیا انی اذا تکلمت بہذا فيكون لزيادة تعستنا کكون 
هذا امريسبب لنا خطرعطيم عند السلطان ورا يكون فيه الموت لى ولك وانا ذاق 
يف يمكنى اتجرا عل هذا امخطر وال هذ« الوقاحة ويا ولدى باية طريقة اطلب لك من 
السلطان ابنته وكيف يمكنى الدخول عند السلطان وان سالونى ما ذا اجاوبھے وریا انھے 
یظنونی انى محنونة وافرض أنى تقدمت ودخلت عند السلطان ما هو الذى اخذه من 
التقدمة الى حضرة السلطان ج 

بلغنى يا ملك الزمان ان ام علاء الدين قالت الى ابنہا نعم یا ولدی ان السلطان حلي ما 
بیطرد أحد اذا راح عند» وطلب منه انصاف أو رجة أو الجا اليه او ساله بعطا فان هکرم 
ینعم عل الدانی والقاصی غیر انه یعطی نعمته للذی یکون مسخنہا اویکون عل قدامه شی 
من حرب او تحاماة عن بلاد» واما انت اخبرنى ما الذى علته قدام السلطان أو قدام 
المككة حتى أنك تسخق منه هذه النعمة وثانيًا هذه النعمة الى تطلبها انت لست من 
قدها فلا يمكن أن اللمك يعطيك هذه النعمة الى تطلبما والذى يتقدم الى السلطان 
ویطلب منه انعام یلزمه ان یاخذ له فی يده شی یلیق بسعادت هکما قلت لك فکیف 
يمكنك انت أن تخاطر امام السلطان ان تقف قدامه وتطلب منه أبنته وما معك شى 
تقدمه له عا ليق بشانه فقال لها علاء الدين يا اى انت تكلم بالصواب وافتكرت 
باحق وکان واجب عل انا ان افتکر بالذی فکرتینی ب هکله وککن یا ایی حب ابنة السلطان 
الست بدرالبدوردخل فى صميم قلى فلا يمكى الراحة بغيران احصل عليما وانت 
فکرتینی بش یکنت انا ناسیه وهذا الشی قد یجرعنی ککی اطلب منه ابنته معك انت يا 
ایی تقول لى ما هى المدية الى اقدمها الى السلطان حسب عوايد الناس والحال ان 
عندى تقدمة وهدية اظن يا ابى أن اللوك ما عندهم نظیرما ابا ولا ما یشابھھا چ 


' Ms. ifl, par exception; régulièrement ainsi dans la copie de Chavis. 
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ابوما بالسنة واحلال فلما سمعت ام علاء الدي نكلام ابنها استقلت عقله وقالت له 
5 ولدی اس الله عليڭ الظامرانك انت عدمت عقلك ولدی تهدی ولا تکون مشل 
الجانين فقال لما علاء الدين لايا ايى انا ماعدمت عقلى ولا انا من الجانين ولا 
لامك هذا يغير ما نى عقلى ولا يمكنى الراحة بغير ما احصل عل ممجة قلى الست بدر 
البدور امجميلة ومرادى ان اطلبما من ابيها السلطان فقالت له يا بى بحياتى عليك لا 
تتكإ بهذا الكلام ليلا يسمعك أحد فيقول عنك أنك مجنون فدع عنك هذا المدس 
تطلب هذه الطلبة من السلطان ان کا نكلامك هذا چ ومع مين ريد تطلبما فقال 
لها علاء الدين مع مين يا أمى طلبة مثل هذه وذ نى أنت حاضرة وعندى مين امن 
منك فمرادى انت بذاتك تطلى لى هذه الطلبة فقالت له يا ولدى عدانى الله عن هذا 
ليش انا عدمت عقلى مثلك ارفع هذا الفكرمن بالك وافتكرانت ابن مین انت یا ولدی 
ابن خياط افقر واقل اخياطين الوجودين فى هذه المدينة وانا ايضًا والدتك واه كانوا 
ایضًا فقرا جدا فکیف اسر وتطلب بنت سلطان الى ابوما لا يرضی ان بزوجها باولاد 
الوك والسلاطين الا اذا انوا من مقدار» نى العظمة والشان والشرف واذا انوا 

اقل منه درجة واحدة لا بعطیه ابنته چ 
بلغنی يا ملك الزمان ان علاء الدین صبرالی ان فرغت امه من حدیٹہا قال لھا یا ایی ان 
جیع الذی افتکرت به انا عارفه وحقق عندی جیا انی ابن فتراوكلامك هذا جیعه لا 
یغیرنی عن مقصودی ابا غير انى ارجوك ا كنت انا ابنك وتحبینی اعلى معى هذا 
امجميل والا بتعدمينى والوت مل عل اذا ما بلغت مرادى من حبيبة قلى وانا يا اى 
عل ىكل حال ولدك فلما سمعت امه کلامه بکت من حزنها عليه وقالت له یا ولدی نعم 
نی انا امك ولا لی ولد ومته ةكبد غیرك وغایة مرادی ان افرح فيك وازوجك غیران اذا 


IMPAIMEAIE NATIONALE. 
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ne) ۲۷ (e 
قال الرأوى فلما رفعت عن وجهها النقاب ونظرما علاء الدين ' فقال باحقيقة ان خلقتها‎ 
تسچ اخلاق العظیے وسججان الذى خلقها وزينها بهذا الحسن وامجمال وانقطع ظهره‎ 
حین راما واحتارت فکرته واندهشت بصیرته واخذت عبتها امع قلبه فرجع وجا الي‎ 
البیت ودخل عل امه وهو مدهوش فصارت امه تکلمه وهو لا یصد ولا یرد فقدمت له‎ 
الغدا وموعل هذه الحالة فقالت له امه يا أبنى ما الذى جرى لك مل واجعك شی اخبرنی‎ 
حاصل لك ايش وانت من غير عادتك كلمك وانت لا ترد عل فقال لها علاء الدين وقد‎ 
ڪان يفتکران السا كلم مثل امه وکان سمع بحسن الست بد رالبدورابنة السلطان‎ 
وككن ما كان يعرف ايش هو امحسن وامجمال فالتفت ال امه وقال لما اتركيى فلجت‎ 
عليه امه ککی یتقدم ریکل فتقدم وکل قالیاگ وقام افغجع نی فراشه بفکرالی ان اس‎ 
الصباح ولا زال ثانی یوم عل هذه احالة فاخذ امه الخيرمن ابنما وما ڪانت تعط ما‎ 
الذی جاری له فافتکرت انه رعا یکون مریض فتقدمت وسالته وقالت له یا ولدی ان‎ 
کنت حاس فی وجع اوی شی اخبرنى حتى امضى واحضرلك الحكيم واليوم موجود‎ 
فى هذه المدينة حكيم من بلاد العرب كان ارسل احضره السلطان وشايع ا خبرعنه انه‎ 
چ‎ ٣ شاطر جدا فان کنت مریض حتی اروح وانادیه لك‎ 
بلغنى يا ملك الزمان ان علاء الدين لما سمع أن امه مرادها تجیب له الحکیم فقال لما يا‎ 
امی انا طیب ولست مریض ولک نکتت افتکر ان السا لم مثلك غیرانی امس‎ 
نظرت الى الست بدرالبدورابنة السلطان رايحة الى امحمام واخبرما علاء الدين بجميع‎ 
الذی جری ل هکله وقال لہا ورا انت تکونی سمعت النادی وهوینادی بان لا أاحد يفخ‎ 
انه ولایقف فی طریق کی تفوت الست بدرالبدورالی امحمام وانا قد نطرتها مقلما هی‎ 
لانہا حينما وصلت الى باب امحمام رفعت ستار وجھها فلما تاملت صورتها ورایت هذه‎ 
الخلقة الشريفة خصلت يا امى عل وجد عظیے من حبتہا وخرق غرامها یکل اعضای ولا‎ 
' .قال الراوی یا مستمعیں الكلام أن علايحيس )ا نظر : كا۷آ)‎ — * Cette phrase manque 


dans la traduction. 
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یھ( ۲١‏ )جه 
ويتنرج عل احوال انجواهرركان بنطرالى الجوامرتنباع تدترا هناك فعرف فى ذلك الرقت 
ان الحيسين الذى ملاهم من أنمارالاغجارحين كان فى النزما هم قزازولا بلور 
وککتھے جواھر وعرنی انہ حاصل عل غنا عظی الملوك ما حصلت علیہ ابا وتامل ف 
حيع امجواهرالى فى سوق امجوامرجية فما نظركبرواحدة تشابه اصغر ما عنده ولم يزل 
ل يوم يمضى الى سوق امجواهرجية ويتعرفى بالناس ويواددهم ويسالهم عن البيع 
والشرى والاخذ والعطا ويسال عن الغالى والرخيص ايضًا الى يوم من ذات الايام بعد ان 
قم فى الصباح ولبس ثيابه وخرج حسب عوايد» الى السوق امجواهرجية ١‏ فبينما هو فايت 
فسمع النادی ينادى مَكذا حسيما رسم ولى النعم ملك الزمان صاحب العصر والاوان 
انكل الناس تقل مخازها وكككينها وتدخل الى بيوتها لان الست بد رالبدورابنة السلطان 
تريد ان تروح الى الحمام وكلمن خالف الامرقصاصه الوت ودمه فى عنقه فلما سمع 
علاء الدين هذ» المنادية اشتهى ان ينظرالى بنت السلطان وقال فى ذاته ان جيم الاس 
بخدرا نی حستها وجالبا فغاية مرادی ان انظرما چ 

بلغنى يا ملك الزمان ان علاء الدين اخذ ينظر فى طربقة بحتال فيها ككى ينظرالى أبنة 
السلطان الست بد رالبدورفراى الاحسن أن يقف وا باب امحمام كى ينظروجمما 
وهى داخلة الى احمام فف الحال والساعة مضى الى الحمام قبل بوقت ووقف ورا الباب 
ركان ذلك الملصان الذى وقف فيه ما احد من الئاس ناظرءه فلما اقبلت ابنة السلطان 
وطافت ف المدينة وشوارعها وتفرجت عليما وجاهت الى الحمام حين وصلت رفعت 
نقاب وجهها وهى داخلة فاشرق وجهها انه الشمس الضية او الدرة السنية وهى 
سما قال فها[بعض] ايها 

تن ذركلل اعرف محطاتها ‏ وجنا جنى الور من وجناتها 
ومن دج الليل حندس شعرها وجلا بنور جبينها ظلماتها 
.فيوم مس ذات الايام مثل عوايدة بعد أن شرب القهوى خرج قاصد سوق جواشرجين : 4۷15ا ' 


° Cette phrase et les vers qui suivent manquent dans la traduction de Galland, qui, en 
revanche , contient un long passage sur la beauté de la princesse (p. 312). 
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ان اشوفه ثم أن علاء الدين جلس هو وامه عل الصفرة ولوا وشربوا حتى انهم كتفوا 
وشالوا الذى فضل عندهم الى ثانى يوم ١‏ فلما ان فرغ ما عندهم من الطعام قام علا الدين 
واخذ حن من حون الصفرة حت یاه ومضی یفتش ع الیہودی کی ببیعه له فبالتقادیر 
فات عل كان صايع ركان رجل حرتق يخا الله فلما نظرالش الصايغ الى علاه الدين 
ساله وقال له یا ابی ما ذا ترید فانی اراك جلة امراروانت تجوز من مہنا وتتعاطى مع رجل 
ودی ونظرتك تعطیه بعض مصلل واظن الان معك شی وانت تفتش عليه کی تبیعه 
ما معك وانت لا تع يا ولدى ان مال المسلمين الموحدين الله تعالى عند اليهود حلال 
وديا يغشوا المسلمين وخصوصًا هذا اليمودى اللعون الذى قد تعاطيت معه ووقعت 
بین یدیه فا ن‌کان یا ولدی معك شی ترید ان تبیعه اظهره عل ولا تخا ابا فانی 
اعطيك ننه بحق الله تعالى فاطلع علاء الدين الحن الى المي فلما نظره الش اخذه 
وزانه بايان وسال علاء الدين وقال له مثل هذا الذ ىكنت تبيعه الى اليهودى فقال له 

نعم مثله واخوه فقال له ک کان یعطیك ننه فقال ل هکان یعطینی دینارا چ 
بلغنى يا ملك الزمان ان الشي الصايغ حين سمع من علاء الدين ان اليمود ى كان 
يعطيه نمن العحن دينارًا واحدا فقال له اء من هذا الملعون الذى يغش عباد الله تعال 
ونظرالى علاء الدين وقال له يا ابى ان هذا اليمودى الغشاش قد غشك وغحك عليك 
لصون جنك هذا فضته نقية صافية وقد وزنته فوجدت منه سبعین دینار فا نکنت 
تید ان تاخذ ثنه خذ وعد له الش الصايع سبعون دينارفاخذهم منه وشكرفضله الذى 
اظمره عل غش اليهودى وصاركل ما خلص من سحن ياتيه !عن فعلاء الدين وامه ازداد 
غناهم ولكنهم لم يزالوا يعيشوا عا قدهم حالة متوسطة بغيرنفقة زإيدة ولا بدرقة وكأن 
علاء الدين ترك التعتير ومعاشرة الاحداث واخذ يعاشر الرجال الحاملين ويمض ىكل 
يوم الى سوق ابارويجالس الاكابر والاصاغر منهم ويسال عن احوال المتاجروافان 
البضايع وغيرها وصاريعضى الى سوق الصاغة وسوق امجواهرجية وهنا ككان يبلس 


' .الى غیر یوم : کا۷ھط)‎ — * Cet episode est tres ampزifiê‎ dans la traduction. 
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واكلوا وانبسطوا وصار علاء الدي ن كلما فرغ نمن حن يأاخذ سحن ويمضى به الي اليهودى 
فاشتري اليهودى اللعون منه جيع هذ» الحون بثمن قليل وكان البهودى بيد أن ينقص 
ايضبًا النمن وككن ما ان اعطاء اول مرة دينارخاف ان اذا تقص عليه مضى الغلام 
ويبيع الى خلافه ويعدم هذا الرج الزايد ولا زال علا الدين يبيع سحن ورا حن حى باع 
جيع حون وتبتق عنده الصفرة فقط ال ىكان عليها "حون ومن حيث انما انت 
حبيرة وثقيلة مضى واحض ر البهودى الى البيت واخرج له الصفرة خين نظرها ونظر 
برها فاعطاه عشرة دنانير فاخذهم علاء الدين ومضى اليهودى وصارعلاء الدين 
يتات هو وامه من العشرة الدنانير الى أن فرغو" فقام علاء الدين واخرج القنديل وفركه 
خرج له العبد الذی ظهر له قبلا چ 

بلغتى يا ملك الزمان ان العبد انى خادم القنديل قال الى علاء الدين اطلب يا سيدى 
الذى تريده لانى أنا عبدك وعبد من معه القنديل فقال له علاء الدين مرادى حضرلى 
صفرة كلل ثل الى احضرتها سابا ل لا جوبان فن أهة بصراحضرله اليد السغرة 
مل التى جا بها سابقا وعليما انى عشرححن من العون المفخرة وفيهم من الاطعمة 


الزحية وعلى الصفرة ايضًا قنانى امخمر اراي وامخبزالنضيف فام علاء الدي نكانت 


خرجت حين عرفت ان ابنها مراده يغرك القنديل حتى لا تنظرالى مجان ثانى مرة وبعد 
قليل دخلت عند» ونظرت الى هذه الصفرة مالانة من العحون الفضية ورايحة الطعام 
المفرن البی تكله فتچبت وفرحت فقال لہا علاء الدين انظرى يا اعى انت قلت لى أن 
اریی القندیل فانظری منافع القندیل فقالت له امه یا ولد یکر الله خیره ولکن لا ارید 


l'eust reconnu è impression que le sable 
y ayvoit laissée, il la frotta comme elle 
avoit fait, et aussitût le mesme Génie qui 
s'ctoit deja fait voir, se présenta devant 
luy. Mais comme Aladdin avoit frolté la 
Lampe plus légèrement que sa mère, il 
luy parla aussi d'un ton plus raddouci ; 
Que veux-tu?... » 


" Dans la traduction (t. IX, p. 301 et 
suiv. ) , on lit ici un paragraphe sur la nou- 
velle vie d“Ala al-Din, puis, peut-ètre 
d'après un texte différent, ces phrases : 
« Quand il ne resta plus rien des dix pitces 
d'or, Aladdin eut recours ã la Lampe. Il la 
prit û la main, cherclıa le mesme endroit 
que sa mère avoit touché, et comme il 
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یکی ان اشیله من اصبعى لان لولا هذا اخاتم ما نى نظرتينى بعد باحياة ب لكنت 
مت حت الارض داخل الكڪنزفكيف يمك أن اشيله من يدى ومن يعرف ايش 
بحصل لى فى الزمان من عثرة أو مصيبة او حادثة من امحوادث المضرة فهذا امخاتم يخلصنى 
غيران اراتا مخاطرك اشيل القنديل ولا اخليك ان تنظریه فیما بعد ابا فلما سمعت 
ام هکلامه وغیزته فراته حق قالت له یا ولدی اعل الذی تریده من جھتی انا لا آرید ان 
انظرهم ابد ولا اريد ان اشامد ذاك المنظر الشنيع الذى نظرته ج 

بلغنى يا ملك الزبان ان علاء الدين مع امه اقاموا يلوا من الال الذى احضره اجى 
بومین وبعد» فرغ خین عرف ان ما يق عندهم شى يلوه قام واخذ حن من "حون الذى 
احضرھم العبد عل الصفرة وکانوا من الذهب!1 ا لخاصة وکن علاء الدين لا یدری ايش 
ومضی به الى السرق فنظره رجل بهودى اخبث من الشياطين فاعطاء ان غين نظره 
الہودى أخذ علاء الدين عل جانب حى لا نره أحد ونظرن الععن وتامله فوجده من 
اذهب امخاص ولكن ما عرف ا نكان علاء الدين يعرف قيمة الصن ام انه غشيم عنه 
فقال لہ بکے یا سیدی هذا العن فقال له علاء الدین انت تع م یساوی فاحتار 
الیمودی کہ بعطی فيه ی علاء الدين کون علاء الدين جاوبه جواب صنعة فافتکر ۰ 
الہودی ان يیعطيه قلیل خای ليلا یکون علاء الدین عرف بقيمته وافتکران اعطا .کثیر 
فقال فی نفسه رما کون جاهل به لا یعرف قیمته ثم انه اخرج من جیبه دینار ذهب 
واعطاه له قلما نظرعلاء الدين ای الدينارفى للت أخده ومضی مسرعا فعرف اليهودى 
ان الغلام لا يعرف قيمة العصن فند الندم الكلى الذى اعطاء ديتارذهب وما اعطاء" 
قيراط من ستين ثم أن علاء الدين ما تعوق حال مضى الى اخباز واشتري منه الخبز 
وصرف الدينار واخذه ومضى الى امه واعطاها امخبز وبقية الدينار وقال لها يا اى امض: 
اشتري لنا ما حتاج اليه فقامت امه ومضت الى السوق واشترت جيع ما يحتاجون اليه 
Galland (t. IX, p. 298) : «un des plats d'argent » , et ainsi encore plus loin; de mème‏ ' 


dans la copie de Chavis : zi xè. — °" L'original portait peut-étre yall; mais la méme 
expression se lit quelques lignes plus bas. — ° Régulièrement ainsi pour yضم‎ 


[Yr] 


e HF (es 
الال وشبعوا وفضل عنهم ما يكفاهم الى العشا والى ثانى يوم أيضًا وقاموا غسلوا أيديم‎ 
وجلسوا دوا فالتفتت ام علاء الدین الی ابنہا وقالت له یا ابی احکی لے ما ذا جری‎ 
من العبد امجنى الان من جد الله ككلنا وإكتفينا من خيره وبا لك حجة تقول لى أنا جوعان‎ 
فاحكى لها علاء الدين ججميع ما جرى بينه وبين العبد لما وقعت هى وغشى عليها من‎ 
خوفها فاخذ ها الجب العظبم وقالت له هو حي ككن أن امجن بحضروا ع أبن أدم* وأنايا‎ 
ولدی یکل زمانی ما شفتهم واظن ان هذا الذى خلصك حي نكنت فى الكنز فقال لها‎ 
ما موهذا يا ايى هذا العبد الذى ظمرعليك هوعبد القنديل فلما سمعت منه هذا‎ 
الحلام قالت له كيب ذلك يا ولدى فقال لما ان مذا العبد غيرشكل عن ذاك وذاك‎ 

كان خادم اخاتم وهذا الذى نظرتيه هو عبد القنديل الذ ىكان فى يدك ج 
بلغنى يا ملك الزمان ان علاء الدين قال الى امه يا ايى ان العبد الذى ظمرلك هوعبد 
القنديل فلما سمعت منه هذا الحلام قلات ماما مويق الملعون الذى ظمرل وكاد 
موتنی من خو منه هومن القندیل فقال لها نعم فقالت له اسالك يا ولدى باللبن الذى 
رضعتھ منی ترہی عنك ھذا القندیل وامخاتم لام یسببوا خو العظیے لنا ولا اقدرانا ان 
احتمل ثانى مرة وانظرهم وحرام علينا معاشرتهم* لان البى صلى الله عليه وسل يحذرنا 
منھے فقال لہا یا ا یكلامك عل راسی وعینی وككن هذا الحلام الذى قلتيه فلا يمكنى ان 
اضيع لا القنديل ولا اخاتم وانت قد نظرت ماعل معنا من الخير حي نكنا جوعانين 
واعلمى يا ايى أن المغربى السحذاب الساحر لا نزلت الى اككمزما طلب شى لا من ذهب 
ولا من فضة الت ىكانت الاربعة مواضع ملانة منهم بل انما اوصانی فقط ان اجيب له 
القندیل لا غی رککونه عرف عظم منافعه ولول بع انه عظیم جا ما کان تعب وشقی 
وجاه من بلاد» الى مذه البلاد فى طلبه حتى ولا كان قفل ءل الڪنزحين عدم 
القنديل حيث لم اعطيه له فجب علينا يا اى ان نحترص ع هذا القنديل ونحتفط عليه 
لان هذا معاشنا وهذا هوغنانا فب أن لا نظمره الى احد ومن جمة الخاتمكذلك لا 


' بقعصر علی اہں ادم : کذ۷ھاے‎ )c٤. Coran, sour. XX, Vers. 100). — ° Ms. .معاشرقنا‎ 


[YY] 


(e4‏ ۲۱ )چم 

فاذا غسلنا وجلیناه يناع باکثر ن وقامت ام علاء الدين وأاخدن بيدها شوية رمل 
وصارت تفرك به القنديل فما صارت تفه قليا الا وقد ظهرلها واحد من اجان صورته 
صورة مريعة وقامته عريضة وهوكانه من امجبابرة فقال لها قولی ما ذا تریدی منی هنذا انا 
عبدك وعبد من بيده القنديل ولیس انا فقط بل وجيع عبيد القنديل اليب الذى بيدك 
فارتعبت ام علاء الدين واخذها امخوف وارتبط لسانها حين نظرت هذه الصورة المريعة 

فما قدرت ان ترد جواب لانها ليست معتاد» ان قنظرالي صورة اشباح مثل هذه ج 
بلغی با ملك الزمان ان ام علاء الدين ما قدرت من خوفها ان ترد عل المارد جواب بل 
وقعت غامية من رعبما وكان علاء الدين ابنها واقف من بعيد وكان قد نظرا مجان من 
اخاتم الذى مه وهونى الكنزخينما سم مكلام امجنى الى امه فاسرع اجا واخذ 
القندیل من ید امه وقال له یا عبد القندیل انا جوعان مرادی ان تجیب لے شی کک ی کل 
ويكون شى طيب فرق الخاطر فغاب اجى هة بصرواحضرله صفرة ٠‏ عظيمة مثمنة وهى 
من الفضة النقية وعليما أثنى عشر حن من الوان الطعام وانواعه المفخرة وكاسين من 
الفضة ومسودتين من امخمر اراق العتيق وخبز ابیض من انج فوضعها قدام علاء الدين 
وغاب فقام علاء الدين ورش ع وجه امه الما ورد وشممما الروابج الكية فاستفافت فقال 
لھا یا ایی قومی ككى اكل من هذا الطعام الذى سهله الله تعالى لنا فلما نظرت ام علاء 
الدين هذه الصفرة العظيمة وهى من الفضة اخذت تتتجب من هذا لامر فقالت الى أبنها 
السلطان عرف فى حالتنا ومسكتنا فارسل لنا هذء الصفرة فقال لمايا ايى هذاماهو 
وقت السوال قوبى ككى كل لاننا حن جوعانين فقاموا وجلسوا عل الصفرة وصاروا ياكلوا 
فلما ذاقت ام علاء الدين من هذا الطعام الذى قط فی زمانها جيعه ما كلت مثله فكلوا 
حزانا بكل قابلية من شدة جوعبم وثانيًا ڪان طعام بمدى الى الوك وكانوا لا يعلموا ان 
ڪانت هذه الصفرة ثينة أم لا لكوم ما نظروا فی عرھم اشيا مثل هذه فلما فرغوا من 


' ‘Toujours ainsi orthographic. 
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هھ( ۲۰ )ھم 

الدين الى امه فبعد يا اى ان جبت القنديل وخرجت ووصلت الى باب الڪنزفصرخت 
علی المغربی الملعون الذی عل انه عی ککی یعطینی ید» وینتشلنی ککی اطلع ککونی حامل 
اشيا تنقلى فما لى قدرة ان اطلع وحدى فما ڪان يعطینی يده بل قال لى مات 
القنديل الذى معك وبعدء اعطيك يدى واطلعك فانا نظرًا لا ىكنت واضع القنديل من 
داخل عى والصیاس من خارج فما انا طایله ککی اعطیه له فقلت له یاعی انا ما 
اقدر اعطيك القنديل ومتى طلعت اعطيه لك فما كان يكن ان يطلعى بل مراده 
الفندیل وکات نيته ان باخذه منى ويطبق عل الارض ريهكى مغلما عل معى اخيرًا 
وهمذا ما كان يا ايى من مذا انجس المعارواخبرما علاء الدين بجميع الحلام الى 
اخره واخذ يشتم الغربى بكل غيظ وحرقة قلب ريقول اء من هذا الملعون الساحرالنجس 
الظالم قاسی عاد مكل انسانية وخداع منافق عاد م كل رجة وشفقة ‏ ج 

بلغنى يا ملك الزمان أن آم علاء الدين حين سمع ت كلام ابنها وما عل به المغربى الساحر 
فقالت له اى نع يا ولدى ان هكافر ومنافق ومنافق بهلك الناس جره وككن الفضل لله تعالى 
يا ولدى الذى خلصك من غشه ومكره هذا الساحراللعون الد ىكنت اظن به أنه حقيقة 
عك فعلاء الدين ما انه صارله ثلاثة ايام ما نام ابا ووجد ذاته نعسان فطلب أن ينام 
وقام فنام وکذلك امه نامت بعدء ولا زال علاء الدین نای ما استفاق الا الى ثانی يوم قريب 
الظہر فلما استفاق طلب حال شی یاله لکونه جوعان فقالت له یا ولدی ما عندی شی 
اعطيك تله لان الذ یکان عندى بالامس لته وككن اصبرقليلاً لان عندى ههنا شوية 
غلات وانا نازلة* الى السوق ککی ابیعھے واشتري لك بهم شى تكله فقال لها علاء الدين يا 
ایی احفظی الغلات لا تبیعیہے وککن اعطینی القندیل الذی جبته ککی اقوم ابیعه واشتري 
بشمنه شی كاله واظن أن القنديل يجيب من هككثرمن الغزلات فقامت ام علاء الدين 
وجابت الى أبنها القنديل فوجدته ویج جا فقالت له يا انى هذا القنديل وككن هرویح 
Galland n'a inséré dans sa traduction qu'un résumé de ce récit. Mais il a ajouté‏ ' 


«uelques phrases touchant les pierres précieuses dont la mère d*Alè al-Din ignorait la 
valeur (p. 284). — * Ainsi dans Chavis. Le ms. de Michel Sabbagh porte : ãJ Jli. 


جسم 


سه( ۱۹ )وه 
الملعون وجیع ما اقوله لك صدق وحق انظری اللعون غشه ووعوده الذ ی کان یوعدنی ہا 
فی انه سوف يعمل کل الخیرمعی وانظرى تلك "مبة ال کان يظرها لى وكيف ع لكل 
هذا ککی يحصل عل مطلوبه وکان مراد» یقتلی وامحمد لله ع خلاصی اعلمی یا ای 
واسمعی ايش عل هذا اللعون ثے ان علاه الدین اخبرامه جمیع ما جری له وهویبکی 
من زيادة فرحه الى ان اخبرما من حين فارقها وكيف اوصله امغر الى اجبل الذى فيه 
الکنزوکیف انه عزم وبخروقال لها وبعده یا ایی ضرب ی کف غبت من وجعی منه عن 
الدنيا وقد اسقود عل خوف عطي حين شق امجبل وانفعت الارض قدامى من تحره 
فارتعبت وخفت من صوت ارعد الذى سمعته والظلام الذى حصل حين بخروعزم 
واردت الہروب حین رایت ھذہ الاھوال من خو فلما نظرنی انی قاصد اروب شتمنی 
وضربنى ولكن من حيث أن النز أنفع وهو لا كه النزول فيه بذاته لكونه فخه عل 
وجہى لان الكنز باسمى وليس هوله ولكن من حيث انه سأحر جس عرف أن هذا 
الڪنزبينفخ ع وجهى وان هذا المطلب لى ج 

بلغنى يا ملك الزمان ان علاء الدين اخبرامه عن جيع ما جرى له من المغرى الساحر 
رقال لما فبعد ان ضربى التزم ايضًا ان يصاحى حتى ينزلنى الى الحنزالدى انف وينال 
مطلوبه وحین انزلی اعطانی خاتم ووضعته فی اصبعی وقد کان هذا الخاتم فی يده فنزلت 
فى الكنزفوجدت اربعة مواضع ٠‏ كلها ملانة من الذهب والفضة وغيرء غيران هذا له 
ما موشی ووصانی اللعون بان لا امسك منه شی فدخلت بعد ذلك ال بستان عظیے 
له من الاشجار العالية وامارها تاخذ العقول يا ا كلها من البلور العتلف الالوان ولا 
وصلت الى القصر الذى فيه هذا القنديل فاخذةه حال وطفيته وكبيت الذى فيه واخرج 
علاء الدين من عبه القنديل وفرجه الى امه وكذلك اوراها ا مجوامرالذى جابهے من 
البستان وكانوا يسين ملاني نكبارمن هذه امجواهر الى لا توجد عند ملوك العالم 
واحدۃ منہا وعللاہ الدی نکان لا یدری بقیمتہم ب لکان یظنھم انھم قزازاو بلورٹم قال علاء 


' Galland (t. IX, p. 283), encore ici, ne parle que de « trois salles ». On lit de même 
dans Chavis (contrairement èã la leçon d'un chapitre précédent) : فوجحت ”عت ڈلاiۃ ېت‎ ٠ 


[14] 


هھ( ۱۸ )0 
انه فى اللكان ذاته الا حين نظرالى الان الذئ اشعلوا فيه النارمن العيدان 
والقشاقيش واللصان الذى خر وعزم فيه المغربى الساحرثم انه التفت يمينا وشمالا فراى 
البساتين عن بعد ونظرالى الطريق فعرفمها انها هى التى جاء منها فشكر الله تعال الذى 
اطلعه عل وجه الارض وخلصه من الوت بعد ان قطع رجاه من امحياة فقام ومشى عل 
طريق المدينة الى عرفما حتى انه وصل الى المدينة فدخلما ومضى الى بيتهم ودخل عند 
امه ځین رای امه ومن عظم الفرح الذی شمله من خلاصه فوقع عا الارض امام والدته 
وغشى عليه من خوفه وتعبه الذى قأساه ومن شدة فرحه وجوعه* وام هكانت حزينة من 
حین فارها ومی قاعدة تنح وتیکی عليه فلما راه داخل علیها فحت به فرځا عظیما 
ولکن شملما امحزن حین نظرته وقع الى الارض مغشيًا عليه غير انها ما تهاونت بل فی 
ا حال اسرعت ورشت ع وجمه اله وطلبت من جيرانها بعض الرواج وشممته فلما 
استفاق قلیاڈ طلب منہا ان تجیب له شی یاڪله وقال لا یا امی صارلى ثلائة ايام ما 
الت شيا ابا فقامت امه واحضرت له من احاضرعندها ووضعته انامه وقالت له 
قوم یا اب یکل وانبسط ولا ترتاح اخبرنی علی ما جری لك وما اصابك یا ولدی وانا لا 
اسالك الان لانك انت تعبان الان ج 

بلغنى يا ملك الزمان ان علاه الدين ككل وشرب وانبسط وبعده حين استراح واخذ روح 
قال الى امه اه يا ابى لى عليك حق عظبم ككونك تركتينى الى هذا الرجل الملعون الذى 
ان ساعی نی هلاسحی وقد اراد قتلی واعلمی انی رایت الوت بعینی من هذا ارجل 
الملعون الذى تحققتى انه عى ولولا الله تعالى الذى خلصنى منه وانا وانت يا بى انغشينا 
معه عل قد رما وعدنی اللعون ان يعمل معى من اخيروعلى مقدارما ڪان يظهرلى من 
الهبة فاعلمی یا ای ان هذا اارجل ساحر مغربی ملعو نذاب مکارعخادع منافق لا اظن 
الشياطين الى تحت الارض نظيره خزاء الله ك لكتاب* فاسمعى يا بى ما ذا فعل هذا 


لا کی کون ساتنایل تلد الى : sااهطى‏ * فی حال دخوله الى عند والدتة مي : كااوط) ' 
واحد اشر من لعن الله ل كل كعاب کا لعن افرح الذى وجد لحياة تانية على الارشض غلب على 
۰ !زمودیوس وادباعخ . ضعفة من جوع فوقع غاشی على الارش 


سnt@)‎ 1۷ (4 


وييكى ع حاله وقد قطلع رجاء من الحياة واسخود عليه الغم فمن شدة حه صاريغرك 
فی يديه حسب عادة اګزون ویرفع يديه ویتوسل الى الله ويقول اشهد ان لا اله الا انت 
وحدك العظيم القادرالقامر اله ا مميت فاعل امحاجات وقاضيما ومحلل المشكلات 
والصعوبات وفارجما حسیى انت وانت نع الوڪیيل واشمد ان مدا عبدك ورسولك 
اى بجاهه عندك تخلصى من مصيبتى! فبينما هويتوسل الى الله ويفرك بيديه من شدة 
غه عا ما جرى له من هذه المصيبة فصادفت قركة يده عط امخاني واذا فى حال بعبد 
انتصب امامه وقال له لبيك عبدك بين يديك اطلب مهما تريد لائ انا عبد الذى بيده 
الخاتم خانم سیدی* فنظرعلاء الدین فرای مار دکانه من جان سیدنا سلیمان واقف انامه 
فارتعب من منظره الریع وککنه حین سمع من العبد یقول له اطلب ممما ترید فانی انا 
عبدك لانه خانم سیدی فی يدك فعندها اخذ روح وافتکر کلام امغر له حین اعطاء 
الخاتم فرح جدا وتقجع وقال له يا عبد سيد الخاتم ارید منك ان تطلعی .ع وجه 
الارض فف الحال ما حمل قوله هذا واذا بالارض انفخت ووجد روحه ع باب الكڪنز 
من برا وموٍعا وجه الدنيا ين نظرعلاء الدين روحه ع وجه الدنيا وان له ثلاثة ايام 
حت الارض قاعد فى الكتزع الظلمة فضرب ف وجه فورالهاروشعاع الشمس فما 
امکنه ان یفخ عینیه بل اخذ ان بفخهم قلیل ویخمضه قلیلا حتی تقوت عینیه واستضی 
بالنور وانجلت عینيد من الظلام 9 

بلغى يا ملك الزبان أن علاء الدين؛ بعد خروجه من الكنز بيرهة يسيرة من ازيان فخ 
عیونه فنظر روحه عل وجه الارض ففرح جا وککن اخذه الب من انه وجد ذاته فوق 
باب السنزالدى نزي من حين فغه امغر الساحر والباب مطبوق والارض مساوية ٠ا‏ 
فيها ابا اشارة باب بالكلية فازداد تعبا وظن نفسه انه فى غير مكان فما عرف روحه 


' Au lieu de cette invocation , dont * Cette formule était un peu différente 
Chavis ne donne que la première partie, dans le texte de Galland. 
il y avait dans le texte de Galland la ° Ms. .لان‎ 


forصuاe حيل ولا رة الا بالل تعائی‎ ۰ ° Ms. gla. 


[۷] 


و[ ۱٩‏ )وو 

الماخذ ولا هوعسرفن احال من غيرعاقة جهزنفسه للسفرالى الصي نكماقلناوعل 
الذى عله مع علاء الدين وافتكران يحصل عط القنديل خاب سعيه ورجا وضاع تعبه 
باطل فقصد بقتل علاه الدین فطبق مره عليه الارض ککی بوت وامحی ما له قائل 
وثانیًا قصد بذلك ککی لا بطلع علاء الدین ولا یطلع القندیل من تحت الارض ثے انه 
اخذ طريقه ورجع الى بلاد» افريقية حزیا وقد ايس من رجاه فهذا ما ڪان من الساحر 
واما ما ان الى علا الدين فبعد ان انطبقت عليه الأرض اخذة يصرخ عل عه امغر 
الذی یظنه عه ککی پناوله يده حتی يطلع من السرداب عل وجه الارض فنادى ولا ل 
يوجد من يرد عليه جواب فعرف فى ذلك الوقت مكر المغربى الذى فعله معه وانه ليس 
عه بل کذاب حارم ايس علاء الدين من حیاته وعرف حزین ان ما بتی له خروج عل 
وجه الارض فاخذ یبکی وینوح عا الذی اصاب ثم بعد قلیل قام ونی کی ینظران کان 
الله تعالی یسپل له بابا خر منه فصاریاتفت پیا وشمال فلا بری غبرالظلام واربعة 
حيطان مقفولة عليه لكون امغر الساحر ره قغفل جيع الابواب وحتى قفل ايض 
البستان الذ ی کان دخل فيه علا الدین کكى لا يدع له باب ان بخرج عط وجه الارض 
وجل علیه باوت فزاد بکا علاه الین رکه رحیبه حین رای الابوا ب كلما مقفلة والبستان 
ایضًا وکان افتکر ان یتعزی بهم قلیاڈ فوجدمم مقفولین فاخذ یصرخ ویبک یکالذی قطع 
رجاه ورجع جلس عل درجات سل السرداب الذ کان دخل منه قبل چ 

بلغنى يا ملك الزمان أن علاء الدين جلس عل درجات سل السرداب يبكى وينوح وقد 
قطع رجاه وککن قل ف* الله سجانه وتعالی اذا اراد شيا ان یقول لکن فیکون فانه يخلق 
الفرج من وسط الضيق وذلك ان علاء الدين حين انزله امغر الساحرالى السرداب 
اعطاه خاتم ووضعه نی اصبعه وقال له ان هذا امخاتم جيك م نکل ضیق ا نکنت فی 
مصايب أو نوايب ويبعد عنك المضرا ت كلها ويكون مساعدك اينما كنت وذل ك کان 
قدي الله تعالي ليون سببًا مخلاص علاء الدين فبينما علاء الدين جالس ينوح 


.۰ * — .۔فنرجع الى عاایدیں فالذکور اخد : sناھطاC‏ ' 


[1] 


[11] 


4ه( ۱١‏ )هھ 
القنديل كى يعطيه له فعامجه المغربى أن يعطيه القنديل! فما أمكن فاغتاظ منه الغيظ 
العظيم وصاريطلب القنديل وعلاء الدين لا عكنه أن يطول القندیل ککى يعطيه لهج ِ 
بلغنى يا ملك الزمان أن علاء الدين ما امكنه يطول القنديل ككى يعطيه الى عه المغرى 
اللڪذاب فاحتمق امغر حيتت انه ما نال غرضه وعلاء الدین کان يوعده حين لإصعد 
من السرداب يعطيه له بغير ضميركاذب ولا نية ردية فلما راى المغربى أن علاء الدين لا 
برید ان یعطیه القندیل غضب غضبًا عظیے وقطع رجاه منه وعزم وقسم ورہی فی وط 
الناراخورففق احال البلاطة انقفلت من ذاتها وانطبقت بقوة سره وغطت الارض 
البالاطة مثلما كانت قبل وبق علاء الدين حت الارض لا يقد رع اخروج فالساحر 
من حیث ان هکان غریب ولیس هوعم علاء الدی نکما درت بل انا زر روحه وادعی 
بالحذب ككى يكسب هذا القنديل بواسطة علاء الدين الذ ى كان هذا الكنز طالع عل 
وجهه فمذا المغربى الملعون طبق الارض عل علاء الدين وترکه ان يوت جوع وكان هذا 
المغرى الملعون الساحرمن بلاد أفريقية من الغرب امجوانى ومن صغره تولع عل انحر وجيع 
ويتع من صغر سنه فى بلده أفريقية حتى أنه أتقن جيع العلوم ومن زيادة ما حصل عليه 
من العلوم والدرس فى مدة أربعين سنة من قعزيم وتقسيم فكشف له يوم من الايام أن فى 
اخرمدن الصين مدينة تسمى القلعاسة وأن فى هذه المدينة كنز عظيم ما حوی أحد من 
یوجد انسان نی الارض أغنی منه لا فى العظمة ولا فى الغنا ولا اعظم ملك ف العالم يقدر 
على بعض غنا هذا القنديل وقدرته وقوته چ 
غلام اسمه علا الدين من اصل فقيروان هذا الغلام من هذه المدينة ورای انه سهل 
Chavis : سllêll. Ce nom n'est pas‏ ?3 ما امكنه ان يعطى لع القنحيل : كا۷ها€ ' 


 mentionné dans la traduction.‏ ص غير ان يعرف نية الساحر فالمذكور المغرن لم 
.هذا Ns.‏ ° ٠يزل‏ يلج على الولد فى طلب القنديل 


nt) ۱£ (e 


]1٤[‏ بلغ يا ملك الزنان ان علاء الدين دخل بين الاتجاروصاريتفرج عليها وعلى هذ الاشيا 
الى تدهش البصروتاخذ العقل وتاملما فراها عوض عن أن تكون حاملة انمارفراى اغارما 
من امجوهر العظيم من المعادن الزمرد والالماس والياقوت واللولو وغيرما من امجوامر الى 
تحتارعندها العقول فبما أن علاء الدين هذا شى ما شافه ابا فى عره ولا هو فى السن 
الامل حى يعرف قيمة هذه امجواهرككونه بعده غلام صغيرفافتكران هذه امجوامر 
جيعها من قزاز او من بلور مع منها ما ملا اعبابه واخذ ينظران كان أمارالعنب والتين 
وغیرهم من الفوګه بوکل ام لا فراه مشل القزاز فاخذ مع فی عبه من کل شكل الى فى 
اارالاتجار وهو لا یعرف امجوامر ولا قیمتها ومن حیث انه ما حصل عا مرغوبه من 
الال قال فى فكره انا اجع من هذء الانمارالقزازوالعب فيه نى البيت وصاريقطع 
ویوضع فی اجیابه واعبابه حت ملاهم ثم بعده قطع من الاغارووضع فی زناره وتحزم به 
وجل مقدارما امکنه وافتکر أنه يوضعهم عنده فى البيت للزينة لانه ظنهم قزازكما ذکرت ثم 
بعد ذلك اسرع بالملشى من خوفه من عه المغرب الى أن جاز الاربعة مواضع وفات 
السرداب وما نظرن رجعته ال خوابی الذهب مع انه کان مکنه فى رجعته أن ياخذ 
منهم فى ذلك الوقت فلما وصلة الى الس وصعد فيه وبق عليه شى قليل وهى الدرجة 
الاخيرة كانت عالية ككثرمن غيرما لا كته وحده ع صعودها نظا للذى حامله فقال 
للمغرى يا عى اعطى يدك وساعدنى ككى اصعد فقال له المغريى يا أبى اعطنى القنديل 
وخفف عنك يکن انه هو الذى منقلك فقال له یا عی القندیل ما هو مثقلنی بشى بل انت 
اعطينى يدك وحين اطع اعطيك القنديلة فالغرنى الساحر حيث ا نكان مراده فقط 
القنديل لا غير اخذ بلع عل علاء الدين كى يعطيه القنديل وعلاء الدين من حيث أنه 
ڪان لف القنديل داخل ثیابه ریاس انار امجواهر خارجًا عنه ما امكنه توصل يده الى 


وقف قدام الالجار عحقًا ومجلد (متامل) هذا الامر الغريب ان الاجار صوض من مس : كااها) ' 
وصل .۸ * - . الفأكهء حاملع من لجراشر المعدنية مس الااولء ... والطوباسى وغيرم من لجواهر اليامنى 
٠‏ اطلع ساعطيك 8 : ا۷ا ° س .وصل 


[ır] 


a ل‎ e e س‎ 


+( ۱۳ )موچ 

والنط الاسما الى لنظتهم ع البلاطة وادخل فائك تدخل منه الى بستان كله مزين 
بالاتجاروالاهار فمن هناك فوت فی الطريق الى توجدها قدامك ځو خسون ذرا بعدها 
فتوجد لوان وفیه س نحومن ثلاثين درجة وتنظرايضا من فوق الليوان ج 
باخنى يا ملك الربان ان المعر الساحرعإً علا الدي نكيف ينزل الي الڪتزوقال له في 
وصولك الى الليوان توجد هناك قنديل معلق فوق الليوان خد القنديل ركب الإيت الذى 
هه وحطه نی عبك ولا تخا منہ ع حوایجك لاه ما هوزیت وانت راجع كنك ان 
تقطع من الجر الذى تریده لان مو لك ما دام القنديل فی يدل فبعد ان فرغ ا مغر كلامه 
ای علا الدین شال من اصبعه خانم ووضعه فی اصیع علاء الدین وقال له یا ولدی وهذا 
امخام يخلصك م نكل ضرروخوف يحدث لك بشرطا ان حفط جيع ما قلته لك فقر الان 
وأنزل وشد حيلك وقوى عزمك ولا تخاف لانك انت رجل ولست ولد وبعد ذلك یا ولدی 
غانك فى قليل من الزبان تحصل عل غنا عطبم حنى انك تصيراغنا العام فقا عاه الدين 
وتزل فى السرداب فوجد الاريع مواشع* وکل موضع اریع خوایی من الذهب ففات من 
ڪڪما قال له الغري بكل حرص واجتہاد ودخل الى البستان وجازمنه الي ان وصل 
الى الليوان وطلع ع الم ودخل الى الليوان فوجد القنديل فطفاء ركب الزيت الذى 
فيه وحطه ی عبه ونزل ال البستان واخذ يتفرج ع تجار وعليها طيورة باصواتها تسب 
اخلاق العظيم وبا ان نطرمم حينما ڪان داخل رات مذ الاقجارجيع ااري 
من امجواهر النمينة ه وکل شجرة كانت حاملة رما لون شكل وجوه رشكل من حيع الالوان 
عن اخضر وابيض واصفر واحر وغيرما من الالوان ركان ليع هد» الجواهرغالب عا شعاع 
الشمس فی نحاها وکا نکبرکل جوهرة يفوق الوصف حى لا يمكن أن يوجد واحدة متهم 
عند برها مالك من ملوك الدتيا ولا مقدارنصفها من الاصغر ما کون من ٠‏ ج 

' Galland (t. IX, p. 267) : «Il trouva ° Chavis : ۃuixakl.‎ 


حتى لم جد عند ملوك العالم ولا : كأاوط) les trois salles. .. » ٠‏ 


` Ces oiseaux ne sont pas mentionnts رغصl واح<حة من هذه لجواهر التى تكون‎ دق٠‎ 
dans la traduction. 


[۲] 


و( ۱۲ )و 

منشانك ككى اخليك راجل غنى كابر جدًا فلا تخالفى بجميع ما اقوله لك فتقدم الى هذه 
امحلقة وارفعها ما قلت لك فقال له علاء الدين يا عى هذه احلقة! ثقيلة عل لا اقدر 
انا ارفعما وحدی فقدم وساعدنی انت ايض عل رفعها لای انا صغيرالسن فقال له المغربى 
یا ابن اخی لا يكنا ان نفعل شى اذا انا ساعدتك وتعبنا يضیع باطلاً وکكن انت حط 
يدك فى احلقة وارفعها غالا ترتفع معك لانى قلت لك ما احد يقدران يلمسها غيرك 
وحين ترفعها كر اسمك واس ابوك وامك* فى محال ترتفع معك ولا تحس بنقلها فعلا. 
الدين تقوى وشد عزمه وعل مثلما علمه المغربى ورفع البلاطة بكل سهولة حين لفظ 
اسمه واسم ابوه وامه كما علمه المغربى وارتفعت البلاطة د ورماهما جانبًا ج 

بلغنى يا ملك الزمان ان علاء الدين بعد ان رفع البلاطة من عن باب الكنزفبان له 
سرداب وبابه یدخل به بدرج محومن أثنا عشردرجة؛ فقال له امغر يا علاء الدين دير 
بالك واع ل كامل ما اقوله لك بالتدقيق ولا تنقص منه شيا وانزل بكل حرص الى هذا 
السرداب الى ان تصل الى قراره* فتوجد هناك مكان مقسوم الى اربعة مواضع * و ىكل 
موضع منهم تنظرأربعة خوابى من الذهب وغيرهم من التبر والفضة وتكن احرص أن 
تلمسه” ولا تاخذ منهم شيا وفوتهم حى توصل الى الموضع الرابع ولا تخلى ثيابك او اذيالك 
تلمس الخوابى ولا احيطان ايض ولا تتوقف دقيقة واحدة وان علت بخلاف ذلك ففى 
حال تمع وتصير حجر اسود فلما توصل الي الموضع الرابع توجد هناك باب فافخ الباب 


porte et des degrez pour descendre plus 
bas. » 

° Chavis : laya. 

* 3۷s : اربعه اوض وف كل أوضة منهم‎ . 
Galland (t. rp. 265) : < Vous trouverez 
une porte ouverte qui vous conduira dans 
un grand lieu vouté et partagé en trois 
grandes salles l'une après l'autre. Dans 
chacune vous verrez, èù droit et ù gauche, 
quatre vases de bronze... » 


.حرص انك سهم : Chavis‏ ”7 
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AMPRINMERIE NATIORALE. 


.هذه البلاطع : كأاهط) ' 

3 )طوہاs‎ : حال رفعك اياها الغظ اسم ابوك‎ 
.وامك وجدك واسم سيدك‎ — Galland (t. IX, 
Pp. 264) : «Prononcez seulement le nom 
de votre père et de votre grand-père, en 
tenant lanneau. .. » 

° مع لفظه السما الذي قال لع : كااهطى‎ 
£ Galland (loc. cit.) : «Quand la pierre 
fut ostée, un caveau de trois ã quatre pieds 
de profondeur se fit voir avec une petite 


[1] 


+( ۱۱ )مهه 

بهرب فاغتاظ منه غيظا عظيمًا وشغله بغيرعلاء الدين لا ينفع بشى ككون الكنزالذى 
مقصرد» إأخه لا ينفع الا عل وجه علاء الدین ین راه ان مراد هرب قام له ورفع يده 
وضربه عل راسه کاد ان یربی اسنانه فغشى عا علاء الدين ووقع ع الارض وبعد قليل 
استفای بتر ا لغری وصاريبكى وقال له يا عى ما الذى علته حى اسقق منك هذ« الضربة 
فاخذ المغربى يتلطف بخاطره وقال له يا ولدى انا مرادى ان اخليك راجل فلا تخالفنى 
لكونى أنا عك مغل ابوك فطاوعنى فيما اقوله لك فائك بعد قليل تنس ىكل هذا الشقا 
والتعب حين تنظرالى اشيا غريبة ثم أن بعد ان انفخت الارض قدام الساحر وقد ظهر 
له حجر مرمروفيه حلقة من نحاس صب رمل التفت الغربى الى علاء الدين وقال له ان 
علت ما اقوله لك فائك قصير اغنى من جيع اللو ككلها ولهذا السبب يا ولدى انا ضربتك 
لان ههنا موجود كنز وهو عل اسمك وانت کان مرادك تفوته وتهرب وکن دير بالك الان 
انطرکیف انی فخت الارض بتعزجی وتقسیمی چ 

بلغتى يا ملك الزمان أن المغربى الساحر قال الى علاء الدين يا ولدى علاء الدين دير بالك 
ان تحت اجر الذى فيه امحلقة هناك الكنز الذى اخبرتك عنه خط يدك نى امحلقة 
وارفع البلاطة لانه لا يقد راحد من الناس ع فخها غيرك ولا يقدراحد غيرك ان حط 
رجله داخل هذا الكنزلانه محفوط لك ولكن يحتاج ان تسمع منى مثلما اعلمك ولا 
تفوت م نكلامى حرف واحد وهذا له يا ولدى خيرك لان مذا الكنزعظيم جد 
ملوك العام ما حوت عط نطيره وهولك ولى فعلاء الدين المسكين نسى التعب والضرب 
والبحا واندهش ف يكلام امغريى وفرح انه يصيرغنيا بهذا امقدارحتى ان الوك لا تكن 
اغنی منه فقال له یا عی امرنی ججمیع ما قرید» فانا طايع الى امرك فقال له المغربی ايا ابن 
اخی انت مغل ولدی واعزککونك این اخی وانا ما لی افارب غیرك وانت وری* وخلیفی 
یا ولدی وتقدم الى علاء الدین وقبله وقال له انا یع کل اتعابی هذه لمین‌کلها یا ولدی 
Galland (t. IX, p. 26») : «une pierre d'environ un pied et demi en quarré et d'en-‏ ! 


viron un pied de profondeur, posée horizontalement... » — صب رمل‎ »ا]onduە.‎ 
3 وریت‎ ٩ héritier naturel ». 


به( ۱۰ )چم 
من بأب المدينة ولا عره مشى كل هذا المشى فقال للمغرى يا عى الى أبن حن رايحين 
وقد خلينا البساتي ن كلها ورانا وصرنا قدام جبل فا نكان الطريق بعيدة فانا ما يق لى قدرة 
على المشى لانى عييت من التعب ولا يق قدامنا بساتين خلينا نعاود ونرجع الى المدينة 
فقال له المغربی لا يا ابنى هذ» هى الطريق والبساتين ما فرعت بعد لائنا رابحين ككى نتفرج 
على بستان ما فى عند الوك نظيره وکل البسانين الذى قد نظرتھ ما هم شى نظا لمذا 
البستان فشد حيلك بالمشى انت من جد الله راجل واخذ المغرى يلاهى علاء الدين 
بالڪلام الطيب ويحدته بالاخبارالغريبة م نكذب وصدق حتى انم وصلوا الى اللڪان؛ 
الذى قاصدء هذا المغربى الساحرة الذى حضرمن بلاد الغرب الى بلاد الصين لاجله فلما 
وصلوا قال المغرى الى علاء الدين يا ابن اخى اقعد ارتاح لان هذا هومكاننا الذى نحن 
قاصدينه الان وان شا الله سوف افرجك ع اشيا غريبة ما احد فى العالم نظرمعله ولا 
أحد تفرج عل الذى را تتفرج عليه انت 3 ج 
بلغنى يا ملك الزمان ان الساحرالمغزبى قال لعلاء الدين ما احد من اخلايق تغرج عل 
الذی راج تتفرج عليه انت ولکن بعد ان تكو استرحت ٣‏ قم فتش عا قطع خشب 
وقشاقیش یکونوا رفاع یابسین کی نشعل النار وافرجك یا ابن اخی عل شی بلاش فعلا. 
الدين حين سمع ذلك اشتاق ان ينظرالذى رابج يعمله جه فنسى التعب وقام فى امحال 
واخذ يجمع من اخشب الرفيع والعيدان اليابسة وع حتي قال له امغر يكن يا أبن 
اخى ثم ان الغربى اخرج من جيبه* علبة وفخها واخذ منها ما بحتاج اليه من الجتورفجر 
وعزم وقسم وقا لكلام لا يفهم فى الخال انفعت الارض بعد ان اظلمت وتزلزلت وارتعدت 
خاف علاء الدين وارتعب من هذا واراد ان يمرب فلما نظره الساحر المغربى أن مراده 
.بعد انك تكون اخحت لك راحة : زواع ° Galland (t.IX, p. 259) : « Hs arrivèrent‏ ' 


ملایدیں فت ینظر ما ا يمل : وا۷هط) 5 enfin entre deux montagnes d'une hauteur‏ 
که نسى التعب وقام حالا واخذ يلتقط قش رفaع médiocre et ù peu près égales, séparées‏ 


فالساحر کان حالا اخرج صفنة وطالع منه ؤناد نار » par un vallon de très peu de largeur.‏ 

وقدح وضوا دمع لجاب ملایدیں القصف واشعل ٠ى‏ المكان المقصود من الساحر : Chavis‏ 3 

المغرى النأر فبعد ان قطعة لهبت لحطب اخسرج والان افرجك على شی غريب لم : sا۷ھط)‏ : 
المغرفى مي جيب . العالم قط نظر مثله ولا احد يتفرج فرجتك 


1 O 


4ھ( ٩‏ )مهه 

[4] بلغنى يا ملك الزبان ان المغرلى راح بات تلك الليلة فى منزله وى الصباح ای الى بيت 
الاضى من امحمام والاكل والشرب ومشامدة الناس وافتكران عه جاى فى الصباح 
یاخذه لکی يفرجه عل البساتين فما نام ليلتها ولا غضت له عين وما صدق امتن طلع 
النماروحال ما سمع الباب طرق خرج مسرعًا مثل شرارة الناروفخ الباب فوجد غه 
افرجك ٠‏ عل شى ما عرك شفته ابدًا واخذ يضاحك علاء الدين ويوانسه بالكلام وخرجوا 
من باب المدينة وصارا مغرب يمشى به بين البساتين ويفرجه._ عل التنزمات العظيمة والقصور 
اللشيدة اجيبة رما نطروا الى بستان او صرايا* او قصريقف الغرنى ويقول لعلاء الدين 
تعبك هذه یا ابی علاء الدين وعلاء الدی ن كاد يطيرمن الفرح لانه رای شی ره ما شافه 
با ولا زالوا شوا ويتفرجوا الى ان تعبوا فدخلوا مناك الى بستان عظبم يشرح الخاطر 
ويجلى الناطروكانت نوافره تفوربين الزهوروا مياه خارجة من افمام الاسود التى من 
الخاس الاصفرمثل الذهب خلسوا عل بركة واستراحوا قليلاً فانحط علاء الدين وفرح 
جا وأخذ زح هع عه وینشرح وایا کانه عه حقيقه م ان امغر قام وفك زناره واطلع 
منه صرة ملانة من الاڪل والفاڪمة وغیرما وقال الى علاء الدين یا ابن خی انت 
بتكون جعت فتقدم وكل ما تشتهى فتقدم علاء الدين ككل وككل معه المغرب وانبسطوا 
وطابت نفوسھم واستراحوا فقال الغریی قم یا ابن اخی ا نکان استرحت ککی نعمشی 
قلیلاً ونتقد م ای قدام فقام علاه الدين وأاخذ المغرى شی به من بستان ای بستانة حی 
انهم فاتوا لبساتين كلها ووصلوا مناك الى جبل عالی فعلاء الدین ا ان کل زمانه ما خرج 

' Ms. افرجيك‎ 


* Toujours ainsi orthographié. 


qui en marquoient les limites, mais qui 
n'en empeschoient pas la communication. 


La bonne foy faisoit que les Citoyens de 
cette capitale n'’apportoient pas plus de 
précaution pour s'’empêcher les uns les 
autres de se nuire.» C'est apparemment 
une amplification due au traducteur. 


° Galland (t. IX, p. 258) : « Quand ils 
eurent achevé ce petit repas, ils se le- 
yèrent et ils poursuivirent leur chemin au 
travers des jardins, qui n'étoient séparez 
les uns des autres que par de petits fossez 


وه( ۸ )وو 

اناس خصوا الا رکكی تنعإ ممم الخ رکون هذ» بقت صنعتك واخذ» ایضتا وفرجه 
على المدينة واجوامع وعلى جميع الفرج التى فى المدينة وبعد» دخل به مناك الى دكان 
عشى فقدم ليم الغدا بالحون الفضية فتغدوا وكلوا وشربوا الى ان ككتفوا وخرجوا ومضوا 
واخذ المغرنى يفرج علاء الدين عط المتنزمات؟ والاماسكن العظيمة ودخل به الى صراية 
السلطان وفرجه عل جميع العلات امجميلة العظيمة وبعده اخذه الى خان الغريا من 
"جارحي ثكان سان امغر وعزم المغرى بعض الجارالذين فى الخان خضروا 
وجلسوا عط العشا واخبرهم ان هذا ابن اخوه وان اسمه علاء الدين* فبعد ا نلوا 
وشربوا وکان الليل قد اقبل فقام واخذ علاء الدين واوصله الى عند امه فلما نظرت أم 
علاء الدين الى ابها انه واحد من 'تبارطارعقلها حزينة من الفرح واخذ تشكر فضل 
سلفها امغر وتقول له يا سلنى ما اقدرككنى اذ اشكرتك طول عرى وجدتك عل اخيرالذى 
فعلته مع ابنی فقال لبا امغربى يا امراة اخى انا مالى جيل ابد وهذا ولدى والواجب عل“ 
ان اقوم مقام اخوى ابوه فكونى مطمانة فقالت له اسال الله باه الاولين والاخرين ان 
بخليك ویبقیك یا سل ویطیل لی ف عرك کی تون جناح الى هذا الرلد اليتيم ومر 
دايا يكون تحت طوعك وامرك ولا يفعل الا الذى تامره عليه فقال لما المغربى يا أمراة 
اخی علا الدین راجل وعاقل وناس ملاح ورجای باله انه يخلف والد» وتفرّعينك به 
وتكن بيصعب عل کون غدا نهار جعة ما اقدران افخ له دکان کون نهارامجمعة جيع 
التجاربعد الصلاة بخرجواء الى البساتين والتنزمات وككن ان شا الله نهارالسبت ان اراد 
الباری نعمل شغلنا ولکن نہارغدا اجی عندکم واخ علاء الدین کكى افرجه عل البساتين 
والتنزمات خارج المدينة يمكن يكون للان ما شافمم وينظرالناس التاروالاابرالذين 
یذ هبوا یتنزهوا هناك لکی یتعرف غیهم ویتعرفوا فيه چ 

فعلتة مع اباى ونا اعم أنع غير مستصق الى نهنك Chavis : mlajzill , et ainsi plus loin.‏ ' 

. ولكى اسال الانبيا والصلسين بان يطيلوا ي عرك ٠‏ وعفهم ف ابي اخي× علايدين : كا۷اهطى * 
بيصعب عل الذى نهار غدا تجمعة : كاجط) “ ..بہنھا کان اہن ملرك طارت : sزاھط)‏ ° 


ما فى افع الحكان لان كل التجار بكره بعد صلا من فرحها واخحت تشكر فضل المخرن فقالت ل يا 


ne0) ¥ )4- 

راجل وان شا الله غدا اخذك الى السوق ارلا واقطع لك بدلة حوايج طريفة تكون بدلة 
لیس هوسلنها خین سمعت برعده الی انها ان یفع له کان خواجا وقماش ورسمال 
وغيره فالامراة قطع عقلها أن هذا المغربى حقيقة انه سلفها ككون* رجل غريب لا يفعل 
هذ« الفعال مع أبنها فاخذت ترشد ابنها وتعلمه بان يترك اجهل من راسه کون راجل 
مثله ثم لعل ذلك قامت ام علاء الین ووضعت المايدة وحطت العشا جلسوا ڪلم 
وصاروا الوا ويشربوا والغرى نخحدث مع علاء الدين فى امورالتاجروغيره وعلاء الدين 
ليلتها ما نام من فرحتهة ثم أن المغربى لا نظران الليل قد فات قأم ومضى الى مكانه 
واوعدهم ان يرجع فى الصباح ياخذ علاء الدين ليقطع له بدلة تجارفلما ان الصباح 
واذا با لمغری طرق الباب فقامت ام علاء الدين وفحت له الباب وما اراد ان يدخل بل 
جمیعه + فقال امغر ای علاء الدين اختاریا ولدی الذى لجبك ففرح علاء الدين جا 
حين نظران عه يخيره فنق عل خاطره الملابس التى اعجبته ثم أن المغرى دفع فى امحال 
للتاجر فنهم ثم انه خرج واخذ علاء الدين الى امحمام فاسخموا وخرجوا شربوا الشراب 

وشکر فضله چ 
بلغنى يا ملك الزمان ان المغربى بعد ان خرج مع علاء الدين من امحمام فاخذه ومضى به 
الى سوق اتجاروفرجه عط السوق والبيع والشرا وقال له يا بى بب عليك انك تتعاشرمع 


وعلایدیں كاد : زاوها س .ان هذا الساحر هو بالحقيقع سلفها لان : sأاورا)‏ * س .مي .ئ ' 
۔کامل بکل شی : اھدآ ` س .یطیر مس فرحۃ 


۷] 


سم 


جه( 1 )هس 

شی ابدا ولد مثل هذا معترما نظرت ابدا طول النهاردايرمع اولاد الحارة المعترين الذين 
مثله وابوه یا حسرتی ما مات ٠‏ الا من علته منه وانا الان ایضا حالی بالويل اغزل واتعب 
لیل مع نھارالقطن کی احصل ئ رغیغین خبزناڪلمے سوا وهذه هی حالته یا سلی 
وحياتك انت أنه ما يدخل عندى الا وقت الاكل لا غير وانا فأاكرة انى اقفل باب 
بیتی وما افع له وخلیه برو یفتش عل عیشه يتعیش فبها آنا صرت أمراة كبيرة ما بق لى 
قدرة عل انى أتعب وافوم فى معاش مشل هذا يا الله احصل انا معاشى انا بّى من 
یعیشنی فالتفت امغر ا علاء الدين وقال له )ا ذا يا ابن اخی دایرف هذا التعتير 
عيب عليك هذا ما يناسب لارجال الذين هى مثلك انت صاحب عقل يا ولدى وابن 
ناس عارعليك ان تكون امك امراةكبيرة وتعول فى معاشك وانت الان صرت راجل 
معلمين الصنايع ما فى ككغرمنهم فاختارالصنعة التى تتجبك ككى احطك فيها حى اذا 
كبرت يا ولدى توجد لك صنعتك تعيش منها ويمكن أن صنعة ابوك لا تريدها فاختار 
غيرها الصنعة الى تججبك قل لى عليما وانا اساعدك جبميع ما يمكن يا أبنى فلما نظر ا مغربى 
ان علاء الدین سکت وما جاوبه بشی عرف أنه لا بريد ولا صنعة أبدا الا التعتيرفقال له 
یا ابن اخی لا يصعب عليك منی فان کان کمان لا تريد أن تنعل صنعة فانا افع لك كان 
خواجا من اغلا القماش وتتعرف فى الناس وتاخذ وتعطى وتبيع وتشترى وتصير معروف 
فى المدينة فعلاء الدين حين سمع كلام عه امغر ان مراده یعمله خواجا تاجر فرح 
جا ککون عندہ تحقق ان اخواجات لبسھے نضیف ظریف کلھےة فنظرال المغر 
وغحك وطاطا براسه الى الارض یعنی بلسان حاله انه رضی چ 

خواجا فقال له حيث انك رضیت ان اعلك خواجا وافع لك کان فکن یا ابن اخی 
اقرم ف معاهع صار راجل المىغرن فى ذاك الو ت لا یعرف شی سوی مشل ما نظرتع : ناوا " 

ل 


.قال لخ .طول النهار مع الدشر ابرة مات 
.وکلهم Ms.‏ 3 انا امراة ما فى قدرة بقيت أن : اها * 


[1) 


o (4‏ )وچ 


الرحوم وزاد عندی الشوق ککی اراہ وصرت ابکی واندب عا غربی وبعدی عنه واخیرا 
هيمنى شوق اليه الى ان عزمت عل السفرالى هذه البلاد الى هى مسقط راسى ووطنى 
ککی اشاھد اخی ثم انی قلت نی ذاتی یا راجل ان ت کم لك متغرب عن بلدك ووطنك 
ولك أخ وحيد ما لك غيره فقم وسافروشوفه قبل ان قوت من يعرف مصايب الدهر 
وايب الابام وهذ» حسرة عظيمة ان اموت ولا شاه اخوى والله بحمد الله اعطاك 
مالا جزیلا وعکن ان اخوك تکون حالته فی ضيق وفقر فتکون ساعدت اخوك وشاهدته 
فقمت فى احال وجزت روحى للسفروقرات الفاتحة بعد صلاة امجمعة وكجت وجيت 
الى هذه المدينة من بعد مشقات واتعاب كثيرة قد قاسيتها الى ان سترالمولى عزوجل: 
ودخلتها فبینما انا اول امس اطوف فی شوارعها نظرت الى ابن اخى علاء الدين يلعب 
مع الاولاد فوالله العظيم يا امراة اخى حينما رايته انشق له قلى والدم حنون ع بعضه 
خسنی قلی انه ابن اخی ونسیت جیع اتعاب واحزانی حین رایته وکدت اطیر من الفرح 
غي انه لما اخبرنى ان الرحوم قد توف أرحة الله تعالى غشى عل من شدة ال وامحزن 
ورا علاء الدين اخبرك فيما أسخود* على ولكن تعزيت نوع فى علاء الدين يخلف الرحرم 
ومن خلف ما مات چ 

بلغنى يا ملك الزمان ان الغريى الساحرقال الى ام علاء الدين ومن خلف مامات ثم انه 
حین نظرالی ام علاء الدین تبکی من مذا الکلام التفت ال علاہ الدین ککی ينسیما كر 
زوجها وصورة انه بسلیهاککی يتمم علیها حیلته فقال له یا ولدی علاء الدین* ما الذی قد 
تعلمته من الصنايع وما شغلك مل تعلمت لك صنعة تعيش منما انت وامك جل 
علاء الدين واسقی ونکس راسه واطرقه ای الارض فقالت له امه من اين والله لا یعرف 


propre fonds) : « A la fin, comme f est na- * Ce mot est toujours ainsi orthogra- 


turel ù homme, quelque éloigné qu'il phié. 

soit du pays de sa naissance , de n'en perdre 3 Galland (t. IX, p. 246) : «et en se 

jamais la mémoire, non plus que de ses tournant du costé @FAladdin, HJ luy de- 

parens et de ceux avec qui il a été élevéê... » manda son nom. «Je m'appelle Aladdin, 
' La traduction ne donne qu'un résumé «luy dit-il. —- Eh bien Aladdin, reprit le 

de ce discours. « Magicien. , . » 


[°] 


به( £ )وھ 


الى السوق واشترت جيع ما يحتاج اليه واتت الى بيتها واخذت تهيى فى العشا واستعارت 
من عند جیراا ا يازمها من حون وغيره غلم جا اوان لعشا قالت الى انها علا الدين 
انى ان العشا قد تببى ومكن عك ما يعرف طريق الت فروح لافيه ف الطريق فقال لبا 
الخادم ای حاله ودخل امغر وسا عل ام علاء الدين وأخذ یبکی وسالها این مکان 
اخوی الذی‌کان يبلس فيه فدلته ام علاء الدين عل اللڪان الذىکان يجلس فيه 
زوجها خا هناك وسجد وصاریبوس الارض ویول اہ ما اقل حطی واتعس بختی حیث 
فقدتك یا اخوی یا عرق عینی وضارعا متل هذا ومتله یکی ویندب* حت تحققت ا 
علاء الدين أنه حقيقةٌ وان قد غشى عليه م نكثرة ما ندب وانعب خاته وقالت له 
وقد رفعته من عن الارض وقالت له ما الفايدة تقتل روحك ج 

بلغنى يا ملك الزمان ان ام علاء الدين اخذت تعزى المغربى الساحرواجلسته فبعد ان 
جلسة قبل ان توضع الايدة اخذ الغربى يحكى لما وقال لما يا امراة اخى لا جب عليك 
الامران فی کل زمانك ما نظرتینی ولا عرفتینی نی زمان الرحوم اخی کونى من مدة اربعين 
سنة تركت هذه البلد وتغربت عن وطنى وسافرت الى بلاد الهند والسند وبلاد العرب ٠‏ 


٠‏ كلها ودخلت الى بلاد مصروسكنت فى المدينة العظيمة الى هى اجوبة العالم مدة 


من اازمان واخدا سافرت ا بلاد الغرب امجوانى وسکنت ف تلك البلاد مدة للاثين سنة 
فبینما انا فی یوم من الایامء یا امراة اخیه جالس اخذت افتکرن بلادی ووطنی واخی 


' La traduction ne mentionne pas cet «je suis privé de la satisfaction de 1'y voir 


esclave accompagnant le magicien. «en personne, comme père d'une famille 
° Ms. ويندت‎ ٠ « qui m'est si chère, je puisse au moins Ûy 


* Galland (t. IX, p. 243) : « Quoique la «regarder comme s'il étoit présent. » 
mère d' Aladdin {'en priast, jamais il ne ^ Ms. الغڕب‎ .— Galland (t. IX, p. 244) : 
voulut s’asseoir ù la même place. « Non, «dans ['Arabie ». 

« dit-H, je m'en garderay bien ; mais souffrez ° Ms. وم الام‎ 8۰ 
« que je me mette ici vis û vis; ain que, si ° Galland ajoute ( peut -êètre de son 


٤[ 


م 


مھ ۳ )ھنم 

تعالى فاخذ علاء الدين وقال له يا ولدى ما بى عزاى الا بك الان وانت عوض ابوك 
حيث انك نت خليفته ومن خلف ما مات يا ولدى ومد يدء الساحروأخرج عشرة 
دنانيرة وناولم الى علاء الدين وقال له يا أبنى اين بيتكم واين هى أمك امراة أنخى فانخذه 
علاء الدين واراء طريق بيتهم فقال له الساحريا ولدى خذ هذه الفلوس واعطیھم ال 
امك وسل عليها من قبلى واخبرها ان عك قد حضرمن غربته فىان شاه الله نهارغدا 
احضرعنتکم ککی ادإ علیما وانطرالبیت الد یکان اخوی ساسکنه وانطرنی این قبر 
ثم ان علاء الدين باس يد المغرلى ومضى رى من فرحته مسرعًاة الى عند أمه ودخل 
بغي رعادته لاه ما كان يدخل عليما الا وقت الال فقط فدخل عندما ومو فرحان 
وقال لما یا ایی انا ابشرك فی عی قد حضرمن غيبته ومويسط عليك فقالت له یا ولدی 
انك تسرب مين هوعك ومن اين لك عر فى احياة فقال لها علاء الدي نكيف يا ايى 
تقولی ما لی اعام ولا قرایب بامحياة وهذا الرجل عى وقد احتضننی وقبلنی وهویبکی وقال 
لى ان اخبرك بذلك فقالت له یا ابنی نع اعرف ان هکان لك عر ولکن قد مات ولااعطٰ ان 
لك عم انیج 

بلغنى يا ملك الزمان ان الساحرالغرى خرج عند الصباح واخذ يفتش عل علاء الدين أذ 
انه ما عاد له قلب يفارقه فبينما هو يطوف فى شوارع المدينة فصادف علاء الدين ومو 


يلعب مح العترین مثل عادته فلما دنی اليه أخذه من يده واحتضنه وقبله واخرج من 


يسه دينارين وقال له امض الى امك واعطيها هذين الدينارين وقل لها أن عى يريد 
ان یتعشی عندنا وخذی هذین الدینارین واعلى عشا طیب وکن قبل الكل دلنی ثانى 
على طریق بیتکم فقال له علاء الدین عا راسی وعینی یا عی ومشی قدامه وعرفه طریق 
البيت وتركه الغربى ومضى فى حاله ودخل علاء الدين الى البيت واخبرامه واعطاما 
الدینارین وقال لہا ان عى يريد ان يتعشى عندنا فقامت حالاً ام علاء الدين وخرجت 


' Ms. j.— * Galland (t. IX, p. 23g) : «et le Magicien Afriquain luy donna en mesme 
temps une poignée de menuë monnoye.. . » — ° Ms. egma: 


(e‏ ۲ )ص 


[] بلغنى يا ملك الزمان ان علاء الدين لما صارله من العمرخسة عشرسنة فبينمأ هوف 


[F] 


يوم من الايام قاعد فى الحارة يلعب مع الاولاد الغترين واذا بدرويش مغر وصل ووقف 
يتفرج عل الاولاد وصارینظرالى علاء الدین ویتامل فی صورته جيدا من دون ارفاقه وهذا 
الدروي شكان من بلاد الغرب امجوانى ومو ساحريلتق بحر جبل عل جبل وكان يعرف 
بالمة 1 فلما تامل علاء الدين جيدا قال فى نفسه ان هذا الغلام مومطلوب ومو الذى 
مین هو واستقبرمنه عن احوالہ كلما تہ بعد ذلك تقدم ای علاء الدين وأخذه ی نأاحية 
وقال له يا ولد اما انت ابن فلان امخياط 2 فقال له نم با سیدی ولکن والدى له زمان قد 
مات فالمغرى الساحرحين سمع ذلك رى روحه ع علاء الدين وأاعتنقه واخذ يقبله 
ویبكى ويذرف دموعه عل خدء فلما تظرعلاء الدين الى حالة الغربى اخذه الب منه 
مکسورکیف یا ولدی تسالنی مذا السوال بعد انك اخبرتنى أن ابوك اخوى قد مات 
وابوك هو اخوی وقد اتیت الان من بلادی وبعد غربتی هذه كنت فرحان جا لان هکان 
امل ان اشاهده واتعزی به وانت الان قد اخبرتنی انه قد مات والدم ما اخ على انك 


٠‏ أنت ابن أخى وقد عرفتك من دون جيع الاولاد مع ان أبوك حين فارقته ما ڪان 


بعد زوج 

بلغنى يا ملك الزمان ان المغربى الساحرقال الى علاء الدين أبن امخياط يا ولدى علاء الدين 
وانا الان عدمت تعزیتی وفرحی* فی والدك اخوی الذ یکنت مترجی أن بعد غریتی اشوفه 
قبل ان اموت ولكن البين قد انخعنى فيه والڪاين ما منه مهرب ولا حيلة فى لحك الله 


quain. C'est ainsi que nous l'appelerons 
d'autant plus volontiers, qu'il étoit vérita- 
blement d'Afrique et qu'il n'étoit arrivé 
que depuis deux jours. » 

* Galland (t. IX, p. 23g) : « Mustafa le 


tailleur. » 


` Ms. فرق وفری‎ ٠ 


nacer ù la moindre remontrance qu'elle 
luy faisoit, s'abandonna alors è un plein 
libertinage. » 

' Galland (t. IX, p. 237) : «Cet étranger 
étoit un Magicien insigne , que les Auteurs 
qui ont écrit cette Histoire nous font con- 
noistre sous le nom de Magicien Afri- 


4( ۱ )ھم 


حدیث 
عااء الدین والقنديل السحور 


$ 
[قالت شهرزاد] 

[1] بلغنى يا ملك الزمان ان هكان فى مدينة من مداين الصين رجل خياط * فقيروكان له ولد 
اسمه علاء الدين* فهذا الول دكان معكوس ومعترمن صغره فلما انه بلغ من العمرعشر 
سنین اراد والده ان بعلمه صنعة وبسبب انه فقیر ما امکنه ان ينفق عليه ککی يعلمه 
صنعة اوعإ اونخلافه فاخذ» ابوه الي ككانه ككى يعلمه صنعته امخياطة قبما ان الولد 
كان معكوس ومعتاد دايا اللعب مع اولاد الحارة فما ان يقعد يوم واحد فى الدكان 
ب لکان ینتظر والده حین مخرج من التکان لغرض او ککی يقابل زبون فکان علاء الدين 
يمرب حالا ويخرج الى البساتين مع الالاد امعترين الاحداث الذين نظيره وهذ »كانت 
حالته وما ڪان يطیع والدیه ولا تع صنعة فابوه من حسرته وحزنه عا تعتیر أبنه مرض 
ومات وعلاء الدينة ابنه بق عل حالته هذه فلما نظرت ام علاء الدين ان زوجها توق 
وابنها معترلاينفع لشى ابد باعت النكان وجيع ما وجدته فيها وصارت تغزل القطن 
وتقتات من تعبها وتقيت ابنها علاء الدين المعتروعلاء الدين حين نظر روحه انه خلص 
من شروالد» زاد فی تعتیره وعکسه* وبا صاریاوی بيتهم غيروقت الاڪل رنت امه 
الفقيرة المسكينة تعيشه من غزل ايديا الى ان صارعره خسة عشر سنة ج 

1 Ja traduction de Galland (t. IX, 3 Ms. Jes. 
Pp. 234) ajoute: «nommé Mustafa». ' Galland (t. IX, p. 236) : «Aladdin, 
* Dans le manuscrit , le nom est presque qui n'étoit plus retenu par la crainte d'un 


toujours écrit <Ji dla, quelquefois ce- père, et qui se soucioit si peu de sa mère, 
م٤٣4‎ ۸٤ علایدیں 1ا٥ علاء الدیں‎ ٠ qul avoit même la hardiesse de la me- 


علا الدیں والقندیل المسعوں 


وو 


ا 
فی مدينة باريس الح وسة 
بالمطبع العا 


سنة ۱۸۸۸ المسية 


ا 1“ 


حدرث 


علاء الدين والقنديل المسسور 
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